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VII. Ta Période révolutionnaire dans les 

Hautes-Alpes» par Théodore Gautier (1790 
1810). Gap. 1805, in-8" de iv-100 p. 



Digitized by 



Google 



APERÇU HISTORIQUE 

SUR 

GUILLESTRE ET SES ENVIROI 



CHAPITRE I« 



Mandement, escarton» canton de Guillestr 
— Limites de la commune de Guillestre. 
Montagnes et cours d'eau. — Le bourg < 
les hameaux. — Population. 

La bulle du pape Gélase II, du 20 décembre 1118, est 
plus ancien document connu où se rencontre le nom i 
Guillestre. Par cette bulle, Gélase II confirme à l'abba; 
bénédictine de St-André de Villeneuve, près d'Avigno 
les églises de Guillestre, de Risoul et de Geillac : 
archiepiscopalu Ebredunensiy ecclesias Sancte Mar 
de Ouillestra et de Castro Risols et de Valle Ciliaci*). G 
trois communautés formaient précisément la circonscri 
tion territoriale connue sous le nom de mandement ( 
Guillestre, dont les forets et les montagnes pastoral 
étaient communes et sont restées indivises jusqu'à not 
époque'), 

Les formes ordinaires du nom de Guillestre sont Gu 
lestra ou Guilhestra. Ce n'est que très éxceptionnell 

*) Bibl. Nation. Mss. latin 13916, f<> 126 vo. Cf. Fornier, Hist. géru 
des Alpes, t. I, 1890, p. 676, note. 

*) Je n'ai rencontré nulle pari la preuve que la commune de Vais 
jamais fait partie du mandement de Guillestre, auquel on Tattribue qu 
quefois. 
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tnent qu^on rencontre Chiilhestra (1358), Quiliesire 

(1512), etc. 
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Ouillestre (2.496"»), sont les points culminants delà limite 
vers TEst ; — le torrent de Riousec ou Riouvert, vers le 
Nord, sépare Guillestre du Château-Queyras-Ville-Vieille ; 
— le Ouily depuis le petit hameau de La Chapelue, jusque 
près du torrent de Furfande, le sépare d'Arvieux, et, 
depuis Furfande jusqu'à la Burance, d'Eygliers et de 
Mont-Dauphin; — la Durance sépare Guillestre de Réotier 
et de St-GIément ; — enfin, une ligne ondulée, partant de 
la Moulinière de St-Glément (Mulinieria de Vultissa), et 
suivant d*abord la route nationale, puis partie de Tancien 
chemin du Plan-de-Fazy, et se dirigeant ensuite vers le 
torrent de Chagne, jusqu'auprès de la station préhisto- 
rique de Panacc/^^, et de là, s'élevant vers la Croix-de- 
Florins, sert de séparation avec Risoul. 

Par suite de cette délimination, le territoire de Guil- 
lestre est d'une forme très irrégulière : il s'étend, en 
réalité, tout entier sur la rive gauche du Guil inférieur et 
sur une petite fraction de la rive gauche de la Durance, 
ayant une longueur d'environ 17 kilomètres, sur 3 de 
large. 

L'altitude de ce territoire est des plus variées : tandis 
qu'elle est de 890™ au niveau de la Durance et au Plan-de- 
Fazy, elle atteint 3.261™ à la Groix-de-Florins. Le bourg 
de Guillestre est à 975»» d'altitude. 

Au moyen âge, le Guil portait le même nom que Guil- 
lestre ; il s'appelait, en 1290, Aqua Ouillestre*) ; en 1331, 
Aqua de Quillestra (AA. 1) ; en 1469, Aqua Ouilhestre 
ifiO. 187, f» 310), etc. On le trouve pourtant, au XV« siècle, 
désigné sous les noms de Guiione (1414), Guillus et 
Guillius (Arch. de Ville -Vieille). Par exception, en 1431, 
il est dit Aqua de Cadracio, Mais la forme Aqua Guilles- 
tre ou Guilhestre semble être la plus ancienne et la plus 
ordinaire. 

Le bourg de Guillestre est construit sur la rive droite 
du torrent de Rioubel ou Rifbel, in Rivo Bello (1329), 
affluent principal de Chagne, qui descend de Vars, et avec 

*) Valbonnais, Uist. du Davphiné, 172î, t. II, p. 54, n* 51. 
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lequel il se confond un peu au-dessous de Guillestre. Ce 
hourg a sensiblement la forme d'un grand ovale, incliné 
vers Rioubel et coupé diagonalement par la rue princi- 
pale ou Grande-Rue, jadis Rue Droite, carreria RecUi 
(1409), à l'entrée de laquelle était la porte de la Gonda- 
mine ou deSt-Sébastien et qui, à Topposé, se terminait 
par la porte du Queyras ou de Ste-Gatherine. Au centre 
du bourg, et vers le milieu de la Grande-Rue, se trouve 
i« ^\r.^^ — i«^,-..«i^ autrefois place du Consulat. Au midi 
un point culminant, s'élève Téglise 
ancienne de N.-D. d'Aquilon, recons- 
et dominée par un beau clocher, formé 
i trois étages et d'une flèche octogo- 
quatre clochetons, du plus gracieux 

précédée d'un vaste porche ou réal, 
colonnes en marbre rose reposant sur 
et sur deux piédestaux sculptés. La 
noyer est ornée de panneaux à entre- 
une serrure d'un travail très curieux*). 

se, s'élève la fontaine monumentale 
[0, en l'honneur du général Albert, à 
mé le jour (1771-1822) et dont on a 
patriotique. 

Rioubel, se trouve le quartier primitif 
Qu sous le nom de Ville-Vieille ; il 
le ViUlla Vitole, mentionné, en 739, 
du patrice Abbon. Une rue, très en 
l'église et aboutissant à la porte de 

Note sur les anciennes églises du dioc. d'Em- 
'étud. des Hautes-Alpes, 1884, p. 152-182, où se 
la reconstructioa de Téglise de Guillestre, du 
le Plan de cette église, dressé par M. Mathieu 

et 161). 

llestre, souvenir d'un territorial^ dans Bull. 
ic uae'vue do la façade do Téglise de Guillestre 
Is do la porte de rôglise (serrure, plaque, nœud, 
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V Hôpital ou du St-Esprit, partage le quartier de Ville- 
Vieille en deux parties presque égales. 

Du côté opposé à ce quartier, était situé celui qu'on 
appelait Ville-Neuve, en 1390. 11 est traversé en grande 
partie par une rue, dite de la Petite Fontaini 
sant à la porte de Fontloube, de Barcelonne 
Coni, aux abords de la route du col de Vars. 

A la fin du XIV® siècle, Guîllestre était encor 
ouverte et, par suite, exposée aux attaques de 
mis. Il fut entouré, en 1392-98, de barris ou 
flanqués, de loin en loin, de tours rondes oi 
dont plusieurs existent encore, quoique décc 
sauf une, de leur partie supérieure, par les I 
en 1692. La porle de la Condamine n'a été dén 
début du X1X« siècle ; celles de Ste-Gatherine, ( 
du St-Esprit, sont presque intactes et telles qu'e 
élevées au XIV« siècle. 

En dehors des remparts de Guillestre, exis 
existent encore divers faubourgs : 

Fo-NTLOUBE, le long de la roule de Vars, à 
Rioubel : ad Fontem Loham (1444), ad Fonte7n 
(1469), de Font-Loubo (1613). 

ViLLAR-RoBERT, le loug de Tancienne route di 
Villarium Robert i (1365), Villario Roberto (14 
à l'opposé, le long de Rioubel et de Gliagne : L 
mine (1469), Condemina (1482), etc. ; 

Les hameaux ou écarts principaux de Guil! 
allant du Nord au Sud, sont : 

1° Bramousse, dans la combe ou gorge du ( 
10 kilom. de Guillestre : forestum de Bramoi 
Bi^amossa (1415), Braniossia (1444), Bramo 
Bramorcia {ih^O), Bramorsia{iôl2)y Bre7nous, 
Ce village se partage en deux sections : Les Ci 
in Chag7iardo (iAU), ChaffiTiartiiOil)^... et L 
ad Pontetam Braniossiœ [\AA^), Ponleto (1583] 
partie de la paroisse du Veyer, dont l'église < 
rive droite du Guil, au pied des escarpements si 
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est perché le village des Escoyères, dont nous reparle- 
rons plus loin. 

2» Le Pont-la-Pierre, ou Maison-du-Roi, et ancienne- 
ment Malefosse (1460), au confluent du Guil et du Cris- 
tillan, torrent de Geillac, inter Ruppes (1386) ; in Ruppis 
(iAAA^: Pûntem Lavidis C1529V. Ip. Pont: dp. la PpurndâA : 
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dans le cadastre de Guillestre de 1830, sous le nom, assez 
drolatique, de « Grandes-Maisons » ; actuellement, il n'y 
existe aucune maison, ni grande, ni petite. 

70 Les Michelats, à droite du torrent de Rioubel, ne se 
composent que de deux ou trois maisons. 

8* Peyre-Haute et Peyre-Basse, entre les torrents ( 
Rioubel et de Chagne, près de la route de Vars : Fore 
tum de Pero vers 1429 (Valbonnais, II, p. 15) ; foresto t 
Petra (1569); foresto de Petra (v. 1568); Petra Basi 
(v. 1558) ; Peyro (1664). 

9* MoREissE ou Maureisse, maison isolée sur la rou 
de Vars, Moreysam (1444); m Maureyssia (v. 1568 
Maureysso et Moreysso (1602); Moreyssia juœta via\ 
Varci (1566) ; Maureisse (1812). 

Le Martinet, à droite du torrent de Chagne, en av 
de Guillestre, où sont des usines importantes et où fi 
édifiée, en 1737, une chapelle en Thonneur de St-Martî] 

10" Le Villar, à gauche du torrent de Chagne et c 
l'ancienne route de Guillestre au Pian-de-Fazy : Villar 
(1469) ; le Villar (1529). 

11° Le Plan-de-Fazy, dans la plaine située entre Chî 
gne, le Guil et la Durance, souvent appelée la Plaine i 
Barben (du nom d'un village voisin, com« de Risoul 
in piano de Berbeno, alias de Barbenoc (1310), de Bei 
berio (v. 1429), plan de Fazy (1698), et près duquel s 
trouvent des bains thermaux très renommés. 

Ainsi qu'il est facile d'en juger par ce qui précèdi 
l'étymologie des hameaux, écarts et lieux-dits de Ouille 
tre est grandement facilitée par l'étude des anciens cada 
très et leurs annexes (GC. 2, et 184-91), et même par ] 
plan cadastral de 1830. Ce dernier, dressé par Allée, gé( 
mètre en chef. Martel et Guiramand, géomètres de i 
classe, est partagé en neuf sections: A. Riowoert ; 1 
Bramousse ; G. Chalp-Dessus et Pont-la-Pien^e ; I 
ChalP'Dessous et La Rochette; E. Le Bourg ; F. Peyt^e 
G. Le Mélézet ; H. Serre-du-Pin et Le Villar ; I. l 
Plan-de-Fazy. 

Le total de la population de Guillestre avant la Révoli 
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on n'est pas exactement connu. Si Ton en juge par quel- 
ques documents du XIV* siècle, la population était alors 
assez considérable. En 1301, environ 145 chefs de famille 
assistent dans l'église à une assemblée communale (BB. 1, 
p. 11), ce qui représente une population de près de 800 
âmes. La construction des remparts, en 1392 (BB. 3. p. 12), 
donnant au bourg de Guillestre exactement la superficie 
qu'il a encore de nos jours, permet de croire que la popu- 
lation était alors à peu près ce qu'elle est aujourd'hui. En 
1414, Antoine Borel lègue par testament à la confrérie du 
St-Esprit, pour un repas, auquel toute la population pou- 
vait prendre part, 20 moutons, 21 setiers de froment, 
3 quintaux de fromage, etc. (G G. 4, p. 359), ce qui suppose 
un nombre d'habitants assez élevé. Môme résultat, si Ton 
étudie, au point de vue de la population, le cadastre de 
1469 (GG. 186, p. 445) et ceux qui lui font suite. 

La peste de 1630 et le passage continuel des armées 
au XVII® siècle, produisirent une diminution de la popu- 
lation. C'est ce qu'attestent les plaintes que les consuls 
font entendre dans un grand nombre de documents. 

La révocation de l'édit de Nantes contribua encore, en 
1685-90, au départ de quelques familles, dont on trouve 
les noms dans un document de 1708 environ (FF. 18, 
p. 405). La plupart de ces familles, d'origine étrangère, 
s'étaient fixées à Guillestre au début du XVII* siècle. 

Le 4 déc. 1708, il y avait à Guillestre 196 familles 
(GG. 10, p. 381), soit 980 personnes environ. 
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Suivant les réponses faites, en 1789, à la Commission 
intermédiaire des États du Dauphiné,par la communauté, 
Guillestre, à cette date, avait 900 habitants. Mais le recen- 
sement de l'an 7 (sept. 1798-sept. 1799) accuse un total de 
1.034 habitants. Dès lors, la population tend b aug 
jusqu'en 1841, pour diminuer ensuite progressi 
Voici, d'après les recéncemenls officiels, les varia 
la population de Guillestre au cours du XIX* siècl 

l'^ Période d'accroissement : 

Années: 1801; 1806; 1817; 1820; 

1831; 1830; 1841. 

Habitants: d.071; iA67; 1,287; 1.303; 
i,G7'J; 1.754; i.759. 

2*» Période de diminution : 

Années: 1846; 1851; 1856; 1801; 1866; 
1876; 1881; 1886; 1891; 1896; 1< 

Habitants: 1.742; 1.739; 1.000 ; 1.400; 1.509, 
1.179; 1491; 1.450; 1.103; 1.361; 1.3 



CHAPITRE H 

Le bassin de Giiillcslrc avant Tère 
tienne. — Voies et chemins. — Troui 
areliéolo;^iqiies. — Lig^nres. — Beliov( 
Annibal. — Catiirig^es et Gapillati. — 
et Donnus. — Auguste et Cottius. 

Bien que le nom de Guillestre n'apparaisse d 
documents qu'à une époque tardive (en 1118;, c 
dire que son histoire commence avec celle de^ 
Occidentales. A cause de sa silualion, au point do 
des régions liisloriques de TEmbrunais, du Brianr 
du Queyras et de la vallée de Barcelonnetle, le ba 
Guillestre, dès l'antiquité la plus reculée, a été occ 
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traversé par des peuplades dont on rencontre les vestiges 
un peu partout. Le nom de ces peuplades n'est pas facile 
à déterminer, mais leur existence ne saurait être mise en 
doute. 

En général, ou peut dire que c'est par le bassin de Quil- 
lestre qu'ont eu lieu la plupart des grandes migrations 
ligures, celtiques ou gauloises, qui, à diverses époques 
anciennes, ont pénétré d'Italie en Gaule ou de Gaule en 
Italie. 

Le territoire actuel de Guillestre était traversé, comme 
il l'est encore aujourd'hui, par plusieurs voies ou chemins 
très importants, savoir : 

1° La voie de Milan à Arles ou voie de Cadix à Rome, 
par le Mont-Genèvre, dont le tracé est parfaitement 
connu, grâce aux Vases Apollinaires (PMI^ siècles), à la 
Table de Peutinger (id.), aux itinéraires d'Antonin 
(IP siècle), de Bordeaux à Jérusalem (333), à la Cosmo- 
graphie de Ravenne (IX® siècle), etc. *). Les stations de 
cette voie, dans cette partie des Alpes, étaient : Briançon, 
Brignntiuyn, Briganlio, mansio Byrigantiumj Brinca- 
tione.,,;Rsime, Rama, i?ama^...; Embrun, Eburodunum, 
mansio Ilebridunum, Ebredunumy Ebruno, etc.'). 

20 Le chemin du Queyras, ouvert sur l'Italie par les 
cols d'Abriès, de La Croix, de La Traversette ou du Viso, 
deL'Agnel, et ceux de Ceillac. Il se détachait de la grande 
voie du Mont-Genèvre, sur le territoire de Guillestre, 
près du confluent de la Durance et du Guil, dont il suivait 
le cours, en le remontant. 

30 Le chemin de Vars, qui, par Saint-Paul-sur-Ubaye, 
donnait accès, d'un côté, aux nombreux cols de Maurin 
(col Longet, col de Mary) et, de l'autre, au col de Larche 
ou de L'Argenlière. 

4® Le cliemin de Freyssinières, qui, des environs de 
Rame, se dirigeait vers la vallée du Drac et le Ghamp- 

*) Desjardins, Géographie de la Gaule romaine, t. IV, 1893, "passim^ 
p. l et suiv. 
'j Dôsjardins, ibid. p. 208 ; Corpus^ t. xii, p. 646. 
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saur, eu passant par divers cols (des Terres-Blanches, 
des Eslaris, etc.), aboutissait au Forest-St-Julien, et, de 
là, se rendait dans la vallée de l'Isère. 

Or, le long de ces voies ou chemins variés, et malgré 
les bouleversements causés par les torrents et les inonda- 
tions, des débris archéologiques nombreux et du plus 
haut intérêt ont été recueillis à diverses époques, surtout 
au XIX« siècle; d'autres, d'une importance capitale, sont 
encore en place, telle la précieuse inscription des Escoyè- 
res. Il n'est pas hors de propos de signaler quelques-unes 
de ces découvertes archéologiques. Ce sont autant de 
matérinux de notre histoire primitive, autant de précieux 
documents que le sol nous a conservés, qu'il nous livre 
de temps à autre, et qu'il importe de faire connailre. 

Non loin de Rame, à Freyssinières, M. le pasteur B. 
TouRNiER a recueilli une hachette polie en serpentine ; un 
épais bracelet en bronze, orné de stries en forme de che- 
vrons ; un torques en argent massif, de la plus grande 
beauté, le seul aujourd'hui connu en cette matière*). 

A Ghancella, M. Tournier a recueilli encore, trouvés 
dans une grotte : une hachette en serpentine ; une hache 
en bronze ; une lame de poignard ; une dent d'ours per- 
forée ; un bracelet et un torques en bronze^). 

A Réotier, lors des travaux de l'établissement du che- 
min de fer, dans la tranchée des sources de la Pisse, on 
rencontra un grand nombre de monnaies romaines, en 
partie conservées au musée de Gap. Elles sont de Tibère 
(14-37 après J. -G.), d'Antonin (138-lGl), de MarcAurèle 
(161-180), de Commode (180-192), de Gallien (-^60-268), de 
Numérien (284), de Maximien -Hercule (286-292), de 
Maxence (306-312), de Constantin (306-337), de Crispus 
(312-326), de Magnence (350-353), etc.»). 

*) B. Tournier, Essai d'un inventaire d*archéologie préhistorique du 
dép, des Hautes-Alpes. Toulouse, 1878, in-8% p. 145-162; — *Ern. Chan- 
tre, Premier Age du Fer, Paris, 1880, in-4», passim^ surtout pi. VII. 

*) Tournier et Chantre, locis cit. 

3) Dupont-Delporte, Bull, soc, d'étUd, des Hautes-Alpes, 1890, p. 105-6 
et p. 218-9. 
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A St-Glément, dans une vigne de ma famille, une hache 
en bronze. 

A Risoul, des tombes en pierres brutes, renfermant des 
squelettes portant des anneaux nombreux aux bras et 
aux jambes. 

Mais c'est surtout dans le territoire de Guillestre que 
les trouvailles en objets archéologiques ont été abon- 
dantes. Pendant plus de 25 ans, le cimetière ou nécropole 
de Panacelle a produit un nombre extraordinaire d'objets 
variés : bracelets, fibules, chaînettes, boutons plats ou 
coniques, épingles, pendeloques, perles et anneaux en 
verre. La plupart de ces objets, découverts, tout d'abord 
fortuitement, par le père Pascal, de Peyre-Basse, et par 
divers membres de sa famille, et recueillis par le profes- 
seur Edward Barry, sont aujourd'hui au musée de Tou- 
louse*). Deux tombes, retrouvées par M. Chantre, avec 
leur mobilier funéraire, ornent le muséum d'histoire 
naturelle de Lyon*). Quelques bracelets et autres débris 
recueillis par M. Tournier et faisant partie de sa riche 
collection, ont été récemment légués par lui au musée de 
Gap 3), ou bien sont restés à Genève. 

Un certain nombre d'objets, en tous points semblables 
à ceux de Panacelle, ont été mis à jour à Peyre-Haute, à 
Maureisse, à La Madeleine et tout le long de la route de 
Vars. Us sont aujourd'hui confondus, avec ceux de Pana- 
celle, dans les collections de Toulouse, de Genève ou de 
Gap. De plus, vers 1845, les frères Garnier, de Maureisse, 
ont rencontré, sous des amas de pierres ou clapiers, 
quatorze vases en terre ou toupinSy remplis de cendres 
et de débris de bronze, parmi lesquels des bracelets et un 
torques en bronze semblable au torques en argent, trouvé 
quelques années après à Freyssinières. Vers 1856, ils 

*) Cf. p. Guillaume, La station préhistorique de Panaclle... Bor- 
deaux, 1878, in-8», de 56 pag^.s, p. 51-2. 

2) Cf. Chantro, Premier âge du Fer^ 1880, planche du frontispice. 

^) LcUre adressée, le 15 sopt. 1901, par M. Tournier à « MM. l'abbé 
Guillaume et D. Martin, conservateur du Musée, à Gap », ot Ijste des 
objets donnes, dressée par M. Tournier, à la même date. 
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rencontrèrent encore, dans les champs situés au-dessii^ 
de leur habitation, un certain nombre de monnaies romai- 
nes. Celles-ci furent alors remises, partie à M. Bert 
conseiller général, et partie à M. Garnier, curé 
prêtre de Guillestre. J'ignore ce qu'elles sont deven 

Plus récemment, lors des nombreuses rectificati( 
la route de Vars, des monnaies romaines ont été tn 
aux abords du hameau de St-Marcellin et le long 
de Vars, près des petits lacs. 

D'autres trouvailles ont été faites au-dessus du 
de Guillestre, dans la direction du Queyras, et 
maintes reprises. En 1857, les domestiques de M. 1 
Court, en labourant, aux lieux dits Champ Cheva 
Gramison, ont rencontré des tombes en pierres, i 
mant des squelettes, dont les bras et les jambes ( 
c< chargés d'anneaux en bronze ». Semblables décou 
ont été faites, en 1860, par MM. Louis Court et L; 
Eyme, en creusant un canal d'arrosage, au quart 
Serre- Joug la7\ 

La grande quantité de ceè trouvailles s'explique ] 
tement, si Ton considère la situation topographie 
Guillestre, lieu de passage très fréquenté entre l'It 
la Gaule, centre stratégique de premier ordre et qn 
les époques les plus reculées, a joué un rôle anah 
celui que Mont-I)auphin a, de nos jours, sur notre 
tière du Sud-Est. 

D'après les travaux de MM. Chantre, Tournier 
très, la plupart des objet recueillis à Panacelle, à 1 
Haute, à Maureisse, à Champ-Chevalier, à Gramiso 
Serre Jouglar, datent de la première période de râj 
fer*), période généralement connue sous le n( 
IlalsicUiienney correspondant aux IXe-V« siècle 
J.-C. 

Il est aujourd'hui généralement reconnu qu'à 
époque le sud-est de la Gaule était occupé par les 

•) La station prêhist. de Pananelle^ p. 51 j Chantre, Premier 
Fer, 1880, n. 4-5. 
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res. « Les découvertes archéologiques, dit Oberzîner, 

conduisent à cette conclusion que, dans la région des 

Alpes Occidentales, les diverses étapes de la civilisation se 

succédèrent dans cet ordre : civilisation Ibéro-Ligure ou 

mnze ou Italique;.., premier âge du 

et, enfin, Gallique, avec influence 

le »*).De son côté, Ernest Desjardins, 

t de leur séjour dans le sud-est de la 

présence y est constatée dès le IX« 

)•). Ils avaient dû y pénétrer par la 

Elhôneou les défilés des Alpes') ». 

s aux environs de Guillestre confir- 

(VP siècle av. J.-C), les Gaulois, 
Bellovèse, envahirent Tltalie. « Ils 
des Tricastini (Drôme) et pénétrè- 
i pays des Taurini et les cols de 
pes Juliennes ou Gottiennes*) ». Ils 
ce, suivre le cours de la Durance et 
uée actuelle de St-Glément, dans le 
Vfais, comme Oberziner le fait remar- 
Irent que traverser les Alpes, sans 
nt ligure continua à y dominer*), 
ant du passage des Alpes par l'ar- 
'Annibal (218 ans av. J.-G.). Sans 
le question « dont on a déjà beau- 
us pouvons affirmer, avec Cibrario, 
tentivement les récits de Polybe, de 
les autres historiens anciens, sera 

) contre i popoli Alpini. Roma, Loescher, 
innales des Alpes, IV, nov.-déc. 1900,p. 115. 
s, cité par Strabon (VII, III, 7). 
i>, hist. et admin. de la Gaule romaine^ 

Uusque Juliae Alpis transcendendo... (Tite- 
'Alpis Julia^ plus tard Alpis Cottia, désigne 
s voisins, de l'Echelle, de Oranon nt autres 
, p. 202 et suiv.). 

n9. 
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convaincu que le seul passage possible, à travers 1 
de Tarmée d'Annibal a été celui du Mont-Genèvn 
pour arriver à ce col célèbre, Annibal n'a pas si 
tre chemin que celui de la Durance, et cela à c 
difficultés insurmontables qu'il aurait renconti 
tout ailleurs, surtout avec ses éléphants, soit le 
la vallée de la Romanche, soit le long de la -^ 
rubaye, soit, enfin, le long de la Combe du Guil * 

Mais laissons cette question trop ressassée et 
aux Ligures. 

Les peuplades Ligures des Alpes portent, di 
toire, différends noms, plus ou moins célèbres, 
maient souvent ensemble de petites confédérati 
exemple : la confédération des Caturiges, avecC 
Embrun pour villes principales ; celle des Capil 
Pline') et Dion') nous ont conservé le souvenir, 
niers, suivant Lucain *), étaient ainsi appelés, à 
la coutume, qui était spéciale à l'origine à tous le 
et fut ensuite particulière aux Ligures occide: 
laisser croitre leur chevelure ^). 

*) Ost par QuUlcstre et le Queyras qu^IiiBBRT-DBsai 
entrer Aonibal ea Italie (Tite-Live, édition Didot, 1860, t. 
suiv.). Charles Ghappuis, par contre, le fait passer par le col 
de Maurin (Étude archéologique et géographique sur U 
Bareelonnette, Paris, Aug. Durand, 1862, in-S», de 92 p. et 
Le D^ Ollivibr (Étude géograph, sur quelques peuples 
Digne, Vial, 1870, in-8» de 32 p.) le fait franchir le col de 
de L'Argentière. D'autres font remonter à l'armée d'Annil 
de la Romanche, ou même celles de TArc et de l'Isère, 
Avec Polybe et Tite-Live, nous croyons que c'est la route de 
qu'Annibal a suivie, après avoir parcouru celle de l'Isère, 
franchi les Saltus Tricorios (col Bayard et col de Manse) 
ver à la Durance par Chorges. Gfr. Dbsjardins, t. I, 187( 
295 ; Oberziner (19Û0), p. 152, note 7, et p. 160. 

•) Populi Inalpini multis nominibits, sed maxime Capi 
nat. liv. III, 47); Capillatis, Alpium incolis {ïh. XI, 130). 

8) Livre LIV, 24. 

*) Livre I, 442 et suiv. 

6) Par là, ils se distinguaient de leurs compatriotes de 
Ligures Montant, qui formaicut quantité de tribus établies 
littoral de la Méditerranée et des Apennins (Cicéron, A g 
Tite-Livo, XL, 41 ; Oberziner, op. cit,^ p. 117). 
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Le souvenir des Gaturiges est rappelé par Jules César, 
au début de ses Commentaires. Lorsque le célèbre géné- 
ral romain, en Tan 58 avant J.-C, voulut franchir les 
Alpes, à la tote de cinq légions, afln d'aller s'opposer dans 
la vallée du Rhône, à la marche des Helvètes qui préten- 
daient se rendre dans Touest de la Gaule, au pays des 
Sanlones.W rencontra, aux environs duMont-Genèvre,les 
Caturiges, les Graiocelli et les Ceutrones, qui s'opposè- 
rent énergiquemeni à son passage et auxquels il fut 
contraint de livrer plusiers combats meurtriers*). Grâce 
aux secours que lui accorda, en cette circonstance, Don- 
nus, souverain de petits états, situés dans la vallée de la 
Dora Riparia, sur le versant italien des Alpes, César put 
mettre les confédérés en complète déroute et se rendre 
ensuite, par la vallée delà Durance, au pays des Yocon- 
ces^). 

César récompensa magnifiquement Donnus : « Non 
seulement, dit Oberziner*), il lui accorda le titre d'ami et 
d'allié du peuple romain et l'admit dans sa clientelle, 
jouissant, comme tel, du droit de citoyen romain ; mais il 
agrandit encore considérablement ses états : il lui donna 
la majeure partie de la Haute-Durance et de ses affluents, 
en sorte que les états de Donnus doublèrent alors d'im- 
portance et s'entendirent sur les deux versants des Alpes. 
Les Medulli (environs de Modane), Uceni (vallée de 
roisans), Bricianii (Briançonnais), Quariates (vallée du 
Queyras), Savincates (habitants du canton de Savines), 
Ca^wr^*^e5 proprement dits (Embrun et Ghorges), Avan- 
iici (vallée de l'Avance et environs de Gap), Adanaies ou 
Edenates (environs de Seyne), Ne^naloni (environs de 
Méolans ?), Veamini (vallée de Fours ?), Esubiani ou 
Vesubiani (Haute-Ubaye) , Ectini (Ubayetle?) furent 
complètement soumis à Donnus. Cela résulte d'une façon 
à peu près certaine de l'étude attentive et comparée des 

«) De bello gallico, I, 10. Desjardins, II, 603-4 

*) Ab Ocello.». in fines Vocontiorum ulterioris provincice die sep- 
timo pervenit (César, loc. cit.). 
3) Oborzincr, Le guerre di .-iugusio, p, 159. 
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célèbres inscriptions de Tare de Suse et du trophée d'Au- 
guste ou de la Turbie*). 

Évidemment les habitants du bassin deGuillestre furent 
alors (58 avant J.-G.) soumis, eux aussi, à Tautorité de 
Donnus. Nous en avons la preuve, à mon sens, dans le 
monument des Escoyères^), petit hameau de la commune 
d'Arvieux, presque limitrophe du territoire de Guillestre, 
dans la combe ou gorge du Queyras. L'inscription des 
Escoyères, aujourd'hui classée comme monument histo- 
rique, et Tune des plus intéressantes existant en France, 
est d'une importance capitale pour l'histoire des peupla- 
des des Alpes. Malheureusement elle est incomplète. Les 
seuls fragments qui en restent forment le linteau des 
deux portes de la chapelle de Ste-Madeleine des Escoyè- 
res. En rapprochant le texte fourni par les deux frag- 
ments, on obtient la leçon suivante 3) : 

1. QYARTinus 

bussYLLl ' Fil • siM (?) et 

bYSSYllo 

fiL ' PATRi 
5. ... LAE • LVTeri (?) 

fil • MATRI 

ALBANO • BYSSulli ' fîL ' FRAmi 

PRAEF • CAPILL • AdanatiuM • SAVINGATI " 

QVARIATmm • ^Yem(?) • BRIGIANIORVM 
10. QYarôinO • BVSSVLLI • F • FRATRI 

quartiNUE • BVSSVLLI • F • SORORI 

Soit : Quartinus, Bicssulli fîlius, sibi et Biissullo, 
.,.,filîo, patri;.., lae, Luievi flliae, matri ; Albano, 
Bussulli filîOt fratri, praefecto Capillatorum, Adana- 
tium, Savincatium, Quariatium, item Bricianiorum ; 

*) Oberziner, op. cit. 

^) Ce nom paraît dériver du latin excuhiaCy lieu de garde, d^observa- 
lioii (cf. Chabraud, Les Escoyères en QueyraSy Grenoble, 1881, in-S®, 
15 p.). 

') Corpus inscriplionum latinarum, t. XII. lu^criptiones Oalliae 
Narboncnsis latinac (édir. d'Otto Hirschfeld), Berlin, 1888, in-P», p. 13, 
n» 80. 

2 
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QuartinOy Bussulli fillOy frairi; Quartiniae, BussuUi 
fiUae, sororL 

Et en français : « Quartinus, fils de Bussulhis, [a élevé 
« ce monumenl] à lui-même, et à Bussullus, fils de X..., 
« son père; à ....la, fille de Lutevus, sa mère; à Alba- 
« nus, fils de Bussullus, son frère, préfet des Gapillates, 
« des Adanates, des Savincates, des Quariates et aussi 

lartinus, fils de Bussullus, son frère ; 

3 Bussullus, sa sœur ». 

l'intérêt de ce monument c'est la 
iussuUus, préfet des Gapillates, des 
ates, des Quariates et des Bricianii. 
içon positive la région occupée dans 
tre dernières peuplades mentionnées 

Escoyères; Adanates, environs de 
) ; Savincates, canton de Savines \ 
Queyras, et Bricianii, le Briançon- 

t le Capillati, la première des cinq 
illus était préfet? — A cette ques- 
répondre : dans le bassin de Guil- 
encore dans les environs, soit en 
a vallée de la Haute-Ubaye 0- 
\ à ma connaissance, aucune identi- 
n'a été tentée. Celle que je propose 
ite. Elle a le mérite de faire con- 
euplade qui habitait le bassin actuel 
st attribuée positivement à aucune 
idemment recliercber dans le voisi- 
des Escoyères. On conçoit fort bien, 
, que Bussullus, préfet des Adanates, 
luariates et des Bricianii, le fût éga- 
?, mentionnés les premiers sur Tins- 

;ioa quo j'ai été conduit naguère, dans mon 
luplades gallo-romaines des Hautes-Alpes, 
r l'avancement des sciences^ à Grenoble, en 
liée naguère (1905), dans les Procès-verbaux 
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criplion des Escoyères et, par suite, les plus rapprochés 
de ce curieux et intéressant monument. 

Quoiqu'il en soit de cette manière de voir, Donnus^ 
Tami et l'allié de César, gouverna en toute souveraineté, 
de l'an 58 à l'an 44 environ (époque de sa mort), i 
royaume agrandi de tout le versant occidental des Alp 
MarcusJulius Cotùius, son fils, hérita, après lui, de 
titres et de sa puissance. Mais il ne persévéra pas di 
l'amitié du peuple romain, a Confiant, nous dit Amm 
Marcellin'), dans les lieux les plus impraticables et 
surprises qu'ils ménageaient, seul, il osa résister à . 
guste. Mais, bientôt convaincu du danger qu'il couraii 
déposa les armes et reconquit Tamitié de l'empereui 
Le soulèvement de Cotlius et de ses sujets contre Augi 
eut lieu au printemps de l'an 14 av. J.-C. Les légi 
romaines, suivant un plan arrêté par l'empereur, a 
quèrent les rebelles de tous côtés à la fois, les envelop 
rent complètement et les soumirent en peu de ten 
C'est à la suite de ces victoires que furent élevés l'arc 
Suse (9-8 av. J.-C.) et le monument de la Turbie ou T 
phée des Alpes (7-6 av. J.-C), afin d'exalter les victoi 
d'Auguste*). 

Afin de s'assurer l'obéissance des vaincus, ce deri 
créa alors, le long de la chaîne des Alpes, une série 
cinq provinces nouvelles, ou équestres, savoir : Al 
Maritimes, capitale Cimiez ; Alpes Cottiennes, cap. Su 
Alpes Graies, cap. Aime (Aœima), et, plus tard. M 
tiers ; Alpes Pœnines, cap. Martigny (Octodurus), 
Alpes AtrectienneSj cap. Embrun'). De plus, aux ex 
mités de l'ancien royaume de Cottius, à Suse et à G 
l'empereur Auguste, afin de maintenir dans la soumiss 

*) Rex Cottius f perdomitis Gallis, solus in angiutiis latens ini 
que îooorum asperitate confisus^ lenito tandem tumorCj in amicii 
Octaviani reoeptus (Amra.Marcel, XV. 10, 2). 

<) Voir la reproduction et le commentaire de ces inscriptions célè 
dans Desjardins, I, 80-81 ; III, 304-5, etc. 

5) Oberziner, op, cit., p. 138 et suiv. Cf. Annales des Alpes, IV, r 
déc. 1900, p. 113-37. 
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les peuples conquis, fit construire deux camps fortifiés ou 
châteaux- forts*), qui, tous deux, dès lors, ont joué un 
rôle considérable dans l'histoire générale des Alpes. 

Par une faveur spéciale, il est vrai, Auguste accorda à 
Gottius le titre de préfet ou gouverneur de la province 
équestre des Alpes Gottiennes, mais il lui enleva tout le 
versant occidental des Alpes, qui forma, dès lors, une 
province particulière, les Alpes Atreciiennes, dont Tins- 
cription des Escoyères, suivant la démonstration faite par 
Oberziner, nous fait connaître Tun des premiers préfets 
ou gouverneurs, Albanus Dussiiîlus. 



GHAPITRE III 

Le bassin de Gulllestre durant les trois pre- 
miers siècles de Tore chrétienne. — La 
province des Alpes Atrectiennes (14 av. 
J.-C.-*97 ap. J.-C.) et ses préfets. — La 
voie de Milan à Arles. -* Les inscriptions. 
— Les familles ligures» gauloises et romai- 
nes. — Le Paganisme. — Passage de Maxi- 
mien-Hercule. — L'enceinte polygonale de 
Gap. 

La province des Alpes Atrectiennes, avec Embrun pour 
.. , •" ' it sur le versant occidental des Alpes, 
t du mont Viso, dtins toutes les vallées 
ace, et, de plus, dans les vallées du Drac 
e, jusqu'aux environs de Vizille'). 
m des Escoyères nous a fait connaître 
préfets de cette intéressante province 
en l'an 14 av. J.-G. par l'empereur Au- 

Le nom et les deux premières enceintes de Gap 

tpl. III. 

t. p. 165-71 et carte. 
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guste, Albanus BussiilluSy qui vivait au commencement 
du II® siècle après J. -G. D'autres inscriptions mentionnent 
les préfets suivants : Caius Annius Flavianus, Titus 
Appalius Alpinus Secundiis et Titus Cornasidius, qui 
paraissent avoir gouverné les Alpes Atrectiennes à la fin 
du II« siècle et pendant le III® siècle*). 

La province des Alpes Atrectiennes subsista j 
297 après J.-C, époque des réformes administra 
Dioclétien. Durant cette période de trois sièch 
sieurs événements intéressants se sont accomplis ( 
Alpes. Signalons-en quelques-uns. 

El, tout d*abord, la réfection ou mieux const 
par Gottius, l'ami d'Auguste, de la voie romaine d 
à Arles par le Mont-Genèvre, Briançon, Rame, E 
etc., déjà connue. Ges grands travaux de voirii 
exécutés en Tan 3 et en Tan 2 avant J.-G. G'estc 
testent deux milliaires, Tun trouvé près d'Apt et c< 
au musée d'Avignon'), et l'autre découvert à Orge 
d'Arles*). Dès lors, la voie du Mont-Genèvre est de 
plus fréquentée, comme le prouvent les itinéraii 
cités, les trouvailles de monnaies romaines de Réc 
aussi quelques textes des historiens latins. Ces 
Mont-Genèvre que passe, le 18 avril de Tan 69 aj 
Fabius ValetiSy général de l'empereur Vitellius*), 
par là encore que, l'année suivante (70 ap. J.- 
légions romaines sont envoyées en Gaule par De 
qui commandait à Rome, en l'absence de Vespasie 

G'est également par cette voie ou par les auti 
mins convergeant dans le bassin de Guillestre, qu 
trent dans les Alpes diverses familles romaines qi 
ce temps, se fixent parmi des populations ligures o 
ques des Alpes, et dont les inscriptions nous ont g 
souvenir ; par exemple, les inscriptions provei 

*) Oberziner, op. cit. ibid. ; Desjardîns, III, p. 326-7. 
«) Sous le no 102 a. Cf. Corpus, XII, n* 5497. 
') Corpus, XII, n» 5500. 
*) Tacite, HisL, liv. I, 66. 
») Id., ibidem, 1. IV, 68. 
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Briançon, du Queyras, d'Embrun, de Ghorges, de Gap, de 
la vallée de TUbaye, etc. 

L'inscription de Briançon, consacrée à Titus Parridius 
OraluSy fils de Parrion et pelit-flls à,*Excingus, — la 
seule connue où Briganiio reçoit le titre de 7nunicipium, 
— nous apprend que Parridius fut, d'abord, questeur, 
puis duumvir du municipe de Briançon ; et c*est sans 
doute pour avoir été duumvir dans cette ville qu'il obtint 
la concession du droit de cité romaine et son admission 
dans la tribu Quirina, La date de ce document, si précieux 
pour rhistoire de Briançon, se place, d'après M. Mowat*), 
« entre le principat d'Antonin-le-Pieux et celui de Gara- 
calla » (211-217 ap. J.-G.). 

A peu près de la même époque sont les inscriptions de 
Titus Vennonius, fils de Smertullus, de la tribu Quirina, 
trouvée, en 1855, dans le torrent du Peinin, près d'Ai- 
guilles, en Queyras ; — de Lucius Vestonius, fils de 
Baro, également de la tribu Quirina, provenant d'Em- 
brun'). 

Une autre inscription, qui existait à Embrun, au XVIII* 
siècle, « à la place pqblique, au coin de la maison de M. 
l'avocat Joubert » (1765-89), et qui se trouve actuellement 
au musée d'Aix-en-Provence, rappelle le souvenir d'un 
personnage considérable, Lucius Allius Verinus, fils de 
Verus, de la tribu Papiria, décurion, duumvir, flamine 
augustal de la province des Alpes Maritimes. Allius Veri- 
nu^ appartenait très probablement à une famille romaine 
fixée à Embrun, puisque, de son vivant, il y fit élever son 
tombeau, ainsi qu'à tous les siens ^). Cette inscription 
parait être de la fin du II« siècle. 

De même date ou de quelques années antérieure, est 
'inscription consacrée à Titus Cassius Sextinus, fils de 

*) Cité par Florian Vallenlin, Visite au Musée épigraphique de Gap. 
Vienne, E. Savigné, 1880, in-S», p. 10-13. 

«) Ces deux inscriptions sont au Musée de Gap. Cf. Flor. VaUenlin, 
op. cit., p. 13-15 ; Corpus, XII, n»» 83 et 91. 

*) Ballet, arcliéol. du Comité des Travaux histor.^ de 1885, n* 2, et 
tiré à part de 8 p. Cf. Coi^us, XII, n* 81. 
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Titus, de la tribu Quirina, décurion et duumvir de la cité 
d'Embrun, flamine augustal de la province des Alpes 
Gotliennes*) Cette inscription est d'un intérêt capital pour 
Embrun ; elle atteste, que vers Tan 180 ap. J.-C, Embrun 
avait le titre de civilas, de capitale, par conséquent, de 
la province équestre des Alpes Atrectiennes, puisque, à 
cette époque T. Cassius Sextinus était décurion et duum- 
vir d*Embrun, et, en même temps, flamine augustal de la 
province voisine des Alpes Cottiennes (es 
absolument comme TEmbrunais Lwcms AU 
peu après, était flamine augustal de la provi 
des Alpes Maritimes (capitale, Gimiez). 

D'un intérêt non moins grand sont les ii 
la vallée de TUbaye, de Chorges, de Gap, de 
La Bâtie-Montsaléon, du Forest-St-Julien, 
nous renseignent sur la religion des habita 
IV« siècle après J.-G. Alors, dans les Alpes, i 
neur le culte de Janus, de Jupiter, de Mars, 
d'Isis, de la Victoire, de Tempereur Augusl 
tiennent encore un grand nombre de famil 
gauloises ou romaines, établies dans la ] 
Alpes Atrectiennes et, pour la plupart, insc 
tribu Quirina. Mais ce fait, d'après Momms 
une grande portée, car on sait que, « souî 
tribu ne correspond plus à rien de réel ; c*es 
un signe distinctif qui permet de reconnaître 
romains de ceux qui n'ont pas cette qualité > 

L'étude approfondie des inscriptions déc 
peu partout dans l'ancienne province des Alp 
nés et qui seront prochainement réunies e 
Musée de Gap, actuellement en constructi 
connaître de plus en plus l'histoire, encore s 
nos pays durant les premiers siècles de l'ère 

En l'an 289, Maximien-Hercule (286-292), q 

*) Corpus, V, n« 7259; Desjardins, III, p. 319, note 2, 
*) On les trouvera réunies dans le Corpus, XII, p. 
Cf. Flor. Vallentin, op. vit., p. 14 et suiv. 
») Dans Bulletin épigraphique, IV, 1884, p. 118, 
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avait associé à Tempire et chargé de gouverner l'Occi- 
denl, traversa les Alpes, par un hiver très rigoureux et 
tout à fait exceptionnel en Gaule*). C'est très probahle- 
ment à cette occasion que fut augmentée l'importance du 
château-fort de Gap, construit en Tan 14 avant J.-G. Ce 
château, qui, d'abord, était en forme de quadrilatère, fut 
entouré d'une enceinte circulaire ou plutôt polygonale, 
flanquée de loin en loin de tours rondes, dont on a récem- 
ment retrouvé les substructions puissantes'). 

r..,^i — ^ /,Qg api^ès (297), Dioclétien procédait à ses 

istratives, qui eurent des conséquences 
ur les Alpes. 



CHAPITRE IV 

des Alpes maritimes (207-476). 
leots mémorables. — Évangéli- 
'Embruiiais. — S. Hiarcellia» pre- 
le d*Embrun, et ses successeurs, 
i des Barbares. — Fin de TEmplre 



ie Dioclétien de l'an 297 firent disparaître 
stre des Alpes Atrectiennes^). La province 
mes s'agrandit alors à ses dépens. Elle 
îs vallées de la Haule-Durance et de ses 
u sommet du mont Tabor. Embrun, Tan- 
Jes Alpes Atrectiennes, devint la mélro- 

ieme sœvissiwa et in Galliis inusitatay cum nice 
errèrent omnia, e.v iwpïoviso, per Goltias Alpes 
e Occidentali^ Viv. I). 

teyer, Le nom et les deux premières enceintes de 
planches I et II. Cf. Annales des Alpes, IX, 1905, 

Géogr. de la Gaule romaine, t. IH, 1885, 462, 489. 
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pôle des Alpes Maritimes*). D'autre part, la province 
équestre des Alpes Gotliennes, située tout entière sur le 
versant oriental des Alpes, dans la vnllée de la Doire, 
avec Suso pour capitale, fut également agrandie vers le 
sud et d ''finitivement rattachée à Tltalie. Dé; 
crête des grandes Alpes et « la ligne de faite 
pendantes » servent de limites aux deux pro 
Alpes Maritimes et des Alpes Cottiennes. 

Le bassin de Guillestre fît donc partie des Alj 
mes, de môme que précédemment il avait app^ 
Alpes Alrecliennes. Dès lors (297) et jusqu'à U 
lempire romain (476), son histoire se confond 
de la cité d'Kmbrun, sa voisine. Mentionnons i 
quelques-uns des événements mémorables de 
velle période de notre histoire. 

En 312, Tempereur Constantin, sur le point 
Maxence, fils de Maximien-Hercule, se dirig( 
Alpes par la roule du Mont-Genèvre. « Il par 
avec une brillante armée. On dit que, dans sa ma 
au Ciel une croix lumineuse avec ces mots : in 
vifices*}. Bientôt après, il remportait une écla 
toire sur Maxence, aux portes de Rome, au por 

Le l^"* août 314, Constantin, qui venait de 
paix au monde ^), convoqua ù Arles un concile i 

*) Provincia Alpium Maritimarum. Civi taies nunie 

Metropolis civitas Ebredunensium , Kmbri 

Civitas Dfnif.nsiut)i Digiic 

Civitas Rigonigensium ... Chorg 

Civitas SoUiniensium Castel 

Civitas Sanitiensiuiii Senez. 

Civitas Glannatensium Gland» 

Civitas Cemenelensium Cimiez 

Civitas Venriensium Vcnce 

(Kxtr. do do la Notice de C Empire, de la fin du IV» siècle 

dins. III, 502-3). 
') Kusèbe, Ilist. eccL, LX, 9; Si^^ouii op. cit. liv. II; Co)u^ 

do 1855, p. 458; Promis. Antica Torino^ p. 96-97. 
3) Par redit de Milan (313), qui accorde aus Ghrélions le 

cice do leur culte et donne au christianisme une existence U 



Digitized by 



Google 



— 26 — 

la querelle des Donatisles, et divers évèques italiens sui- 
virent encore la voie du Mont-Genèvre pour se rendre au 
concile^). 

En 333, le pèlerin, à qui nous sommes redevables du 
célèbre Itinéraire de Bordeaux à /^rwsaZ^w, parcourait 
la voie du Mont-Genèvre et passait à Embrun, à Rame*) 
et à Briançon, etc. 

En 353, les armées de l'empereur Constance, second fils 
de Constantin (337-361), franchissent les Alpes, descen- 
dent le long de la Durance et vont infliger une défaite 
sanglante à Tiisurpateur Magnence, dans la plaine de 
Mons Seleucus (La Bâlie-Montsaléon'), 11 août 353). 

En 356, Julien l'Apostat, qui venait d'épouser à Milan 
Hélène, sœur de l'empereur Constance (355), et qui tra- 
versa si souvent les Alpes, se rend de Milan à Vienne, en 
passant par Turin, Briançon et Embrun^). 

Tandis que, dans les environs du futur bourg de Guil- 
lestre, survenaient ces passages plus ou moins remar- 
quables, il se produisait dans celte région un événement 
bien autrement mémorable et que nous ne saurions 
oublier de rappeler, à savoir, l'évangélisation des Alpes 
par S. Marcellin, premier évèque d'Embrun (354-374 c). 
Grâce à cet apôtre infatigable, originaire d'Afrique, toutes 
les vallées des Alpes Maritimes furent successivement 
visitées et peu à peu le paganisme disparut"). Il semble 

^) On sait que le fils aîaé de Constantin naquit à Arles. 

') Inde incipiunt Alpes Cottiae^ dit le pèlerin. Suivant Mommsen 
(Corpus^ V, p. 810, note 1), cela doit s'entendre, non de la province de 
ce nom, mais des montagnes des Alpes Cottiennes. 

3) Sozomène, IV, 7 ; Sigonii opgra, éd. Milan, 1732, col. 185; Acad, 
flosalp.^ 1860, p. 45. 

*) Cf. Ammien Marcellin, liv. XV, 8; Sigonii Opérai liv. V; Promis, 
op. cit. p. 99. Le savant turinois Carlo Promis croit même (ibid.), que 
rhistorien Ammien Marcellin, qui a si exactement et si minutieusement 
décrit les Alpes, dans le livre XV de son Histoire, passa vers cette 
époque le Mont-Genèvre. On sait qu'Ammien Marcellin est mort à Rome 
en 390. 

3; Gallia C'irisliana, III, col. 1052; Ilist. litt. de France, 111, 1735, 
p. 44-46; Marcellin Fornier, Hist. génér. des Alpes, 1, 1890, p. 315 et 
suivantes. 
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bien établi que S. Eiisèbe,évêque de Verceil (310, f l""" août 
371/5), se rendant h Arles, près de l'empereur Constance, 
par ordre du pape Libère, en compagnie de Lucifer, évèque 
de Cagliari, consacra S. Marcellin, à Embrun ' 
que de cette ville*). Après sa mort (13 a\ 
mémoire de S. Marcellin fut en grande vénér 
culte se répandit rapidement jusque dans le 
plus reculées. Des églises nombreuses lui f 
crées, non seulement à Embrun, mais à Ghâ 
Grévoux, à Vars, à Ristolas, à La Salle, à P 
d'autres endroits encore. 

Sous les successeurs de S. Marcellin, Ari 
S. Jacques (100 c). S. Albin (410 c). Rémi (4 
taire (437-39) et Ingénuus (441-467), se produii 
événements importants*). Nous n'en signale 
quelques-uns. 

En août 387, Maxime, tyran des Gaules, qi 
proclamer empereur en 383. poursuivant leî 
Valentinien II (375, f 392) franchit les Alpe 
Genèvre, sans difficultés*). 

En 397, ou plus probablement en 401, 1 
Turin prescrivit de s'en tenir, pour la circon 
métropoles et des évèchés ecclésiastiques, à 
tion civile des provinces, conformément aux 
concile de Nicée*). 

De 407 à 410, au témoignage d'Olympiodon 
Constantin s'empara d'une grande partie de 
d'Arles, sa capitale, et étendit sa dominatic 
sommets des Alpes, d'où les généraux de 
Honorius ne parvinrent pas à le déloger. 

*) Ac'.aSS. Doland. Avnl, t. H, 1675, 349. 

') Cf. Foniicr, Ilist, génér. des Alpes^ I, 1890, passim, 

3) Adventus Maxinii in Ilaliam^ Cottiis ac Juliis A 1} 
mense Augustin accidit (Sij:ouii Opéra, 1. IX, Milan, 1 

*) Prorr.is, Antica Torino, p. 101-2, cf. Fornicr; li 
Alpes, I, 1890, p. 418-419. 

2) Olympiodori Thœbei fragmenta, éd. Didot, t. IV, j 
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d'eux, à grand'peine put s'échapper de ses mains, en per 
dant, dans les Alpes, tous ses bagages (408). 

En 412-413, eut lieu l'invasion du sud-est de la Gaule par 
loc vi«iornHi«i^ mus (422-423), l'occupaliou des Alpes par 
Bientôt d'autres barbares se dirigent 
nés. Suivant Jornandès^; les Allains et 
)utant le voisinage des Goths, se préci- 
5 la Gaule. Ces derniers vinrent même 
En vain Aétius, le plus grand des géné- 
en III (424-455), s'opposa dans les Alpes 
l'empire romain, attaqué de tous côtés, 
îr sous les coups redoublés des envahis- 



CHAPITRE V 

n Age (470-1 000). — Les Goths» 
lignons et les Francs. — Les 
et la bataille de Mustias Calmes, 
é de Maurlenne et Rame. — 
la \ovalaise. — S. EIdrade. — 
Ins. 

rs la fin du V« siècle, la Gaule était par- 
)ths, les Bourguignons et les Francs*), 
mieux Visigoths d'Kspagne, sous Euric, 
), sVtaient emparé des provinces méri- 
ile; ils étendirent leur domination jus- 
s Alpes, implantant partout l'arianisme. 

Hst. du Languedoc^ t. 1, p. 106; Lonenon, Géogr. 

'ècle, 1878, p. 42-43. 

tm, ch. 31. 

iris militibat et in Alpinis acueral ingenium 

^asii, p. 66; Promis, op. cit.^ p. 99). 

éogr. de la Gaule au TV» siècle, Paris, Hachette, 

. et il cartes, p. 39 et suiv. 
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Après Ingénuus (441-467), un évêque arien, dont le nom 
n'est pas connu, occupa, pendant plusieurs années, le 
siège d'Embrun. L*évèque Catulin (507-520) fut même 
chassé d'Embrun par les Ariens et contraint de se réfu- 
gier près de Sigismond, roi de Bourgogne (516-524). 

Les autres évêques d'Embrun, après Catulin*), furent 
S. Gallican pr (524-529), S. Pelade (529-539), S. Gallican II 
(541-549) et Salonius (567-579). Leurs noms se rencontrent 
parmi les signataires des actes des conciles burgondes ou 
francs de leur époque, mais en général les actions de leur 
épiscopat sont peu connues'). 

Pendant ce temps, Théodoric, roi des Ostrogoths (487, 
f 526), après avoir conquis l'Italie sur Odoacre, roi des 
Hérules (493), et épousé la sœur de Glovis, roi des Francs 
(465-511), étendit son influence en Gaule. Devenu, en 507, 
tuteur de son petit-fils Amalaric, rui des Visigotlis (511- 
531), il régna en fait sous son nom. Amalaric lui aban- 
donna même toutes les possessions des Visigotlis situées 
entre la mer, le Rhône et les Alpes, dont Jbbas, Tun de 
ses généraux, franchissant le Mont-Genèvre, vint prendre 
possession en son nom. Les diocèses d'Embrun et de Gap 
firent ainsi partie des états du grand Théodoric. La con- 
quête fut consolidée en 523, par Tulus, Tun des plus 
valeureux capitaines de Théodoric et d'Athalaric, son 
successeur*). 

D'autre part, une lutte violente avait éclaté entre les 
Burgondes et les Francs. Après la mort de Gondebaud, 
roi de Bourgogne (516), Sigismond, son fils, fut égorgé, 
avec sa femme et ses deux fils, par ordre de Glodomir, 
roi franc d'Orléans (524). Glodomir périt, à son tour (526) 

*) W assista, le 15 sept. 517, au fameux concUe d'Epaone (Albou) : 
Catulinus^ episcopus civitatis Ebredunensis, reîegi et swdscr/pji (Labbe, 
Concil., IV, col. 1582; Migue, Patr, lat. LXVII, 994). 

*) Longnon, op. cit., passim ; Fornier, I, p. 450 et suiv. 

') Cassiodore, Vat-iae^ liv. VIII, dans dom Bouquet, IV, p. 11 ; Lon- 
gnon, p. 61, note 2 et carte II. Les signatures des évéques d'Embrun aux 
conciles ostrogoths d'Arles (6 juin 524', de Garpentras (6 nov. 527) ei 
d'Orange (6 nov. 529) corroborent celte conclusion. 
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à Vézeronce, près de Vienne, dans une embuscade dressée 
par Gondemar ou Godemar, roi de Bourgogne. Ce dernier 
fut, lui-même, quelques années après (534), défait par 
Ghildebert et Glotaire, frères de Glodomir*), et toute la 
région qui, dans la suite, portera le nom de Dauphiné, en 
particulier les diocèses d'Embrun et de Gap, tomba sous 
la domination de Glotaire (537-561). 

Dès lors (537), les Francs sont maîtres des Alpes. Après 
Glotaire (f 561), Gontran, son second fils, règne de lon- 
gues années sur le sud-est de la France, sous le nom de 
roi de Bourgogne (561-593). De son temps, les Lombards 
pénétrèrent en Italie (568), où ils ont donné leur nom à la 
Lombardie. Peu après (571), ils franchissent, plusieurs 
fois, les Alpes et s'avancent,en 572'),jusqu*à Mustias Cal- 
mes, près d'Embrun, où le patrice Ennius Mummolus, 
général de Gontran, leur fit subir une défaite sanglante*). 

La défaite des Lombards près d'Embrun, à Mustias 
Calmes, a souvent exercé la sagacité des critiques. Mais, 
pour qui connaît les environs d'Embrun, l'identification 
de Mustias Calmes*) avec le plateau de La Clialp et le 
Plan-de-Fazy, près de Guillestre, ne présente aucune 
difficulté. 

') U paraît que Godemar, après sa défaite, se réfugia dans la vaUée 
reculée et solitaire des Alpes, qui fut appelée, de son nom, Valgodemar. 

*) Quelques auteurs, au lieu de 572, adoptent la date de 574. 

8) Grégoire db Tours, Hist. Francor., liv. IV, 42. — Paul Diacre dit 
de son côté : a Irrucntibus iterum Langobardis in Gallias, et tisque ad 
Mustias Calmes accedenlibt*$f qui locus Ebredunensi adjacet civitati, 
Mummolus exercitum movit, et cum Burgundionibus illuc profiscicitur ; 
circumdatisque Laogobardis cum exercitu, factis etiam concisis per dévia 
silvarum, inruit snper eos, multosque ex cis interfecit ; nonnullos vero 
crépit et régi suo Guntbramno (sic) direxit. Loogobardi quoque,his pros- 
tratis, ad Italiam sunt regressi ». (Paul Diacre, Hisioria Langobardo- 
rum, liv. III, 4, dans Soriptores rerum Langobardorum^ Hannovre, 
1878, in-4», p. 94). Cf. Longnon, op, cit. y p. 457 et suiv. 

*) Les variantes de ce nom, fournies par les manuscrits, sont très 
nombreuses : MusciascalmeSj 4 mss. ; Mustias-Calmes, 5 mss. et plus ; 
Mustiams-Calmesy 1 ; M us tria s- Calmes, 2 ; Mustiams^^Calmas^ 2; Mus- 
ticamscalmes, 1 ; Musarias Alpes, 1 ; Brienturrit 1. (Script, rerum 
Langob. 1878, p. 94, note v). 
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Les Lombards venaient de Turin. Grégoire de 
nous apprend que Rufus, évèque de cette ville, à Vi 
che des I^ombards, se réfugia à St-Jean-de-Maur 
qui dépendait alors du diocèse de Turin*). Pour pé; 
de Turin à Mustias Calmes, proche d'Embrun, les 
hisseurs n'avaient d'aulre voie devant eux que la 
du Mont-Genèvre, ou, tout au plus, les divers cols v( 
de L'Échelle, de Bousson, ceux qui débouchent d 
vallée du Queyras, ceux de la vallée de l'Ubaye, qui 
s'ouvrent sur le bassin de Guillestre'), à quelques k 
très d'Embrun. Le patrice Mommol accourt au-deva 
Lombards, en passant par Grenoble, Gap et Embi 
prend, au passage, Sagittaire, évêque de Gap (560-5 
Salonius, son frère, évèque d'Embrun (554-582). Ces 
prélats assistent au combat, Tun et l'autre, couve 
casque et de la cuirasse. 

Seuls, dans les environs d'Embrun, le plateau 
Chalp^ la plaine de Barben ou le Plan-de-Fazy 
plateau de Bouchée ou de Mille Aures, sur leque 
ban, en 1693, élèvera les fortifications de Mont-Dai 
présentent un champ de bataille assez étendu pou 
mettre à deux grandes armées de s'approcher el 
combattre. On conçoit très bien que Mommol, en ces 
entourés de vastes forêts, ait pu envelopper les Lon 
et les tailler en pièces 3). 

Du reste Mustlas Calmes est rappelé par les sou 
topographiques les plus précis. Les montagnes qui 
rent le bassin du Guil et de la Durance de celu 
Haute-Ubaye ont été appelées, pendant tout le 1 
Age, Alpes de Mutins, ou Muscius^)^ et, plus 

*) De gîoria Confessorum^ liv. I, 14. 

«) Cf. ci-dessus, p. 10. 

•*) Cf. Fornier, Hist, génér. des Alpes, I, p. 489-92 et notes. 

*) Colles et Alpes de valle de Mucio, 28 avril 1127 (Fornier 
206); « liCS montagnes qui, depuis St-Faul ou Barcelonne [B; 
uetle], viennent se terminer à Noslre-Dame do Chalmes, sont a 
Alpes de Mutins » (id. I, p. 490), « Alpes appellées de Mutius c 
dus, dont a parlé St-Grëgoirc [de Tours], qui est la montagne d 
depuis St-Paul en Valdcmonls » (id. p. 689), etc. 
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Monts, d'où Val de Monts, nom donné à la vallée de 
rubaye, et celui de Monts, attribué à St-Paul-sur-Ubaye, 
pendant la Révolution. 

Pareillement le nom de Calmes est porté, encore 
aujourd'hui, par le vaste plateau de La Chalp — LaChalp 
supérieure ou Chalp-Dessus, et La Glialp inférieure ou 
Chalp- Dessous. — Il est rappelé aussi par un ancien 
monastère de la dépendance de la prévôté d'Oulx, Notre- 
Dame de Calme, qui se trouvait au confluent du Guil et 
de la Durance, sur le territoire de Guillestre'), et dont 
nous reparlerons. 

Une localité de la Combe du Queyras, Montbardon^), 
semble même conserver le souvenir des Lombards. Cette 
localité, ordinairement unie aux hameaux de Bramousse 
et des Escoyères, pour former la paroisse du Veyer, a 
été, de nos jours (20 févr. 1846), jugée assez importante 
pour constituer, à elle seule, une paroisse à part. Or, 
dans cette gorge, dans cette cluse, comme en nombre 
d'autres, les Lombards ont probablement élevé des forte- 
resses, des retranchements*) ou fortalitia ; d*où le nom 
si caractéristique de Monthardon, vivant souvenir des 
Bardi, des Langohardi^). 

Quoiqu'il en soit, dès 572, le roi Gontran possédait la 
vallée de la Maurienne. Ce fait est certain. D'après Fré- 
dégaire, les Lombards lui abandonnèrent encore, en 574, 
la vallée de Suse^), et c'est précisément alors que Gontran 
constitua le nouveau diocèse de St-Jean de Maurienne, 
qui comprenait les vallées de la Maurienne et de Suse et 
le Briançonnais. Ce diocèse fut rattaché à la métropole de 
Vienne*). 



<) Cf. Fornier, I, p. 489, note 4. 

*) Hameau de la com« du Chàteau-Ville-VimUc. 

3) Par exemple, Bavd, en Val d'Aoste ; Bard, au pied du Mont Genis ; 
Bardonnèche, au pied du Mont Fréjus. 

*) Celte remarque inlérossante est de M. Georges de Manleyer {La 
Marche de Provence, en cours d'impression, févr. 1906). 

S) Frédégaire, Chronique^ cl). 45; Longnon, p. 431. 

6j L'cvéché de Maurienne était constitué en 578 (Longnon, p. 431). 
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une question intéressante est celle de savoir de qnel 
diocèse dépendit le bassin de Guillestre du VI« au XI« 
siècle. 

Il semble bien élabli que le Briançonnais fut alors sou- 
rais à la juridiction de l'évèque de St-Jean-de-Maurienue. 
L'on a même cru pouvoir étendre cette juridiction jus- 
qu'aux portes d'Embrun. Suivant une charte de l'an 588, 
publiée par labbé Besson en 1754*), Tévèque de Mau- 
rienne et ceux de Turin et d'Embrun se disputaient alors 
plusieurs paroisses limitrophes de leurs diocèses. Le roi 
Contran nomma des commissaires pour terminer le diffé- 
rend ; des limites furent établies, du côté de l'Italie, à 
Vologia^ et, du côté de la Provence, à un mille de la 
petite cité de Rame'). A mon avis, la limite placée à un 
mille de Rame doit se rechercher non point en aval de 
Rame, vers Ghâteauroux et Embrun, mais en amont de 
cette petite ville, vers Briançon, c'est-à-dire aux environs 
de PertuiS'Rostan^ entre L'Argentière et St-Martin-de- 
Queyrlères. C'est là qu'exista, pendant tout le Moyen Age 
et jusqu'à la Révolution, la limite précise et historique du 
Briançonnais et de l'Embrunais*). Par conséquent tout le 
bassin de Guillestre jusqu'à Pertuis-Rostan relevait alors 
de l'évéché d'Embrun. 

Si l'on n'admet pas ce fait, il devient difficile d'expliquer 
pourquoi un grand nombre d'églises de cette région ont 
pris pour titulaires des évoques embrunais; telles les 
églises de Ghâteauroux, de Grévoux, de Vars, etc., qui, 
toutes, sont consacrées à S. Marcellin. Il est même très 
remarquable que les églises de Ristolas en Queyras, de 
La Salle et de Névache en Briançonnais ont également 

*) Mémoires pour VHist. écoles, des diocèses de Genève^ Aoste, Mau- 
riênne,., 1754, Q« GIX, p. 478; nouvelle édit. Moustiers, 1871/2, p. 283 
et suiv. 

<) « In partibus Italiae, in looo qui dicitur Vologia, usque in par» 
tibus Provineiae^ uno distans milliario a oivitacula nomen sibi impo- 
situm Rama » (Besson, loo. cit.; cf. Walckcnaer, II, p. 393; Bull, Soc, 
d'Étud, des H tes- Alpes, 1883, p. 268-269). 

») Bull. Soo, d*Ét,y loc, cit.; Fornier, I, p. 520. 

3 
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S. Marcellin pour patroD. S. Pelade fit construire à Rame 
une église qu'il mit sous l'invocation de S. Laurent*). 

N'oublions pas, d'ailleurs, que l'acte de 588 est un 
document suspect, qui parait avoir été fabriqué pour sou- 
tenir les prétentions des évoques de Maurienneet qu'il n*a 
été conservé, en copie, que dans la Vie de Ste Thècle, de 
l'an 1060 environ'). Il n'a, par suite, qu'une valeur discu- 
table. 

Les évèques d'Embrun, au VII« et au VIII» siècles, 
furent S. Pierre (c. 600-610), Lopacliarus (614-C15), S. 
Élhère (631-653), Cliramlin (077 678), Walchin ou Valchin 
(726-739) ; Gerlovèse (c. 760); S. Alphonse (770-771); Pos- 
sessor (776) et S. Marcel (791-810). Ces évèques, sauf 
qîielques-uns, n'ont pas laissé de traces bien marquées 
dans l'histoire. La présence de Lopacharus au concile de 
Paris, du 10-13 oct. 614'), confirme ce que déjà nous 
connaissions par ailleurs, la soumission de Tévèché d'Em- 
brun au roi Glotaire II (613-628). Sous ce prince, un ate- 
lier monétaire existait à Embrun, et diverses monnaies y 
furent frappées vers 620*). La signature de S. Éthère se 
conserve en original aux archives nationales à Paris, au 
bas: d'un diplôme accordé, le 29 juil. 631 ou 632, par 
Dagobert 1«' (628-638) à l'abbaye de St-Denis»); d'une con- 
cession à la même abbaye, le le' juil. 652, par Landry, 
évêquede Paris, et dune confirmation des biens de l'ab- 
baye de St-Denis, par Glovis II (638-65(5), le 22 juin 653«). 
C'est lui, très probablement, qui est l'auteur de la vie des 
saints Vincent, Oronce et Victor, martyrs, honorés à 
Embrun, et que les Bollandistes ont publiée^). S'il faut en 

*) Foraier, op, cit., I, p. 461. 

•) Acta Sanctorunit janvier, V, p. 72-5. 

3) Ex civitaU Ebvitudino^ Lopacharus episcopus (J. Friedrich, 
DreiunderU ooncUieny Bamberg, 1867, in-4», p. 84). 

*) LongDOD, p. IX, note 2, in fine. 

*) J. Tardif, Monuments hislor. Cartons des Rois, 1866, u9 8, p. 6-7. 

^) J. Tardif, ibid., p. 9 et 11. Dans ce dernier document, l'évéque 
d'Embrun signe : Aectherius peccator consenciens lubsoripsi. 

^) Acta Sanctorum. Janvier, II, 1643, p. 391 et suiv. 
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croire le docte Mabillon, S. Marcelliu, dès le 1V« siècle, 
avait fait construire une basilique sur le tombeau des 
trois martyrs, laquelle, plus tard, fut occupée par des 
moines et devint un monastère important*). 

Chramlin, évèque intrus d*Embrun, avait osé, sans 
avoir reçu la bénédiction épiscopale, monter sur le siège 
d'Embrun; le roi Thierry III lobligea, en 077 ou 678, à 
entrer dans l'abbaye de St-Denis, tout en lui laissant la 
disposition de ses biens*). Ce même personnage est men- 
tionné dans le testament du patrice Abbon de Tan 739, 
comme le contemporain du grand-père d'Abbon^). 

L'institution des patrices fut florissante dans les Alpes, 
sous les Burgondes et sous les Francs. On connaît au 
moins sept patrices, qui, tous, jouèrent un rôle plus ou 
moins considérable dans notre région : Cclsus, Ajnatus, 
Mummolus, Nemfidiv^, Aniener, Meiranus et Abhon^). 
Tous ces personnages occupaient la première dignité 
après le souverain. 

Quant à Abbon, il possédait, surtout dans les Alpes, 
d'immenses domaines, que son testament nous fait asse;^ 
exactement connaître. Ils étaient situés, non seulement 
en Lombardie, dans la vallée de Suse, en Maurienne, en 
Tarentaise, aux environs de Grenoble, de Vienne ou de 
Dijon, mais sufIouI en Briançonnais, in pago Brianiino, 
en Ëmbrunais, in pago Ebredunense^ dans le Gapençais, 
in pago Vuapencense, en Ghampsaur, in Campania^ 
etc.*). La plupart de ces biens furent attribués, en 739, 
par Abbon, à Tabbaye de la Novalaise, en val de Suse, 

^) « Eorum covpora translata stmt ao recundita per MavoeUinum 
episcopum prope muros Ebredunenses, in basilica ab eo constructa; 
quam monachi subinde occuparunt » (Âcta SS. ordinis S. BencdicU, 
t. I, p. 118, cf. Recheroh, hist, sur les Hautes- Alpes^ Oap. 1881, p. 9). 

*) Tardif, op. oit., n© 21. Recherches hist., p. 63-5. 

») Cart. de S. Hugues de Grenoble, 1869, p. 45. 

«) Cf. Bull. Soc. d:Études des Hautes-Alpes, 1884, p. 418-443. A ce 
nombre, il convient d*ajouler Agnerio, dont on a retrouvé le missorium 
ou plateau de table, appelé à tort le bouclier d*Annibal (Revue des 
Questions hist., juil. 1879, p. 311-312). 

») Cartul. de St-Hugues, p. 38-48. 
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abbaye qu'il avait fondée, en 726, sous Tinspiration de son 
oncle Valchin, archevêque d'Embrun 'j. Le territoire de 
Guilleslre et de son mandement faisait certainement par- 
lie des domaines d'Abbon. C'est ce qui ressort, à mon 
sens, des parojes mêmes du testament d'Abbon*). Faruihe 
clause spéciale, Abbon déclare donner à Tabbaye de la 
NovalaifSe. tout ce qu'il possède; 1*» à Seillac ou Geillac 
Çctirte mea SalUaris); 2° au Veyer (Vendmiwn) ; 3^ k 
Molines en-Queyras, ou plus probablement à St-Glémeul 
(Mullinaricus^) ; 4» à Ville-Vieille en Queyras, ou mieux 
à Ville-Vieille, le bourg primitif de Guillestre (Viiilki: 
VHole) ; ô*» en Vallouise (in Valle Gereniœiica) ; G» à 
Rame ou à Risoul (m Ralis*). 

Le testament du palrice Abbon du 5 mal 739 mériterait 
un examen plus minutieux. Nous ne pouvons le faire ici. 

Ce précieux document aidera encore à jeter quelque 
lumière sur les premières incursions des Sarrasins, dont 
le duc Mauronte se fit l'allié et qui envahirent « toutes 
les montagnes jusqu'aux frontières d'Italie ». Charles- 
Martel et Luilprand, roi des Lombards, furent obligés 
d'unir leurs armées afin de lutter contre eux, pour les en 
expulser'). 

Ainsi finissait dans les Alpes la période Mérovingienne 
et commençait la période Carolingienne, dont les repré- 
sentants les plus illustres furent Charles Martel (715-74i), 
Pépin-le-Bref (741-768) et Gharlemagne (768-8i4). 

*} Cf. Recherches hist.f p. 25 et suiv. 

*j « Similitery curte mea SalUaris^ alpes^ prata^ ingenua ; Venda- 
num, Mullinaricus, Vuilla Vitole: isia omnia suprascripta^ una cuin 
libertis ac colonis, servis, vel omnes adjacentias earum ad ipsa loca 
aspicientes^ tu, hères m^a, ut habeas volo ac jubeo ; et coîonicas in 
valle Gerentonica et in lialis i> {Cart. de S. Hugues^ p. 38. 

3) Cf. la Moulinière de St-Clément, la Mulimeria de Vultissa de 1310 
(AA. 2, p. 2-3). 

^} On peut, on effet, admettre ici une graphie défectueuse du testa- 
ment, dont nous n'avons plus qu'une copie de 1Î30 environ (Itechevches, 
p. 31). 

» Dom Vaisselle, Hist. du Languedoc , t. I, p. 405. 
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Quoi qu'en pense le père Marcellîu Fornîer'), Ghaiie- 
magne ne traversa pas en personne les AJpes Embrunai- 
ses en Tan 773. D'après Eginnard et Adon, il pénétra eo 
Italie par le mont Cenis. Seule une partie de son armée 
suivit la route du mont Genèvre, « plus douce incompa- 
rablement à sa cavalerie que les autres ». C'est ce que 
confirme le chroniqueur de la Novalaise, rappelant à ce 
propos qu'il existait autrefois, sur le col du Mont-Genèvre, 
uA temple d'une remarquable beauté, construit en gran- 
des pierres de (aille, reliées entre elles par le fer et le 
piomb, fait que j'ai constaté au Monl-Genèvre même, le 
18 juin 1881*). 

Le 23 fôvr. 780, les Missi dominici de Charlemagne, 
dans un plaid (placUuw) tenu à Digne, confirmèrent à 
l'abbaye de St-Victor de Marseille, la villa de Chaudol, au 
pays de Digne, et tout ce qu'elle possédait alors au pays 
de l'Embrunais*). 

En 794, le concile de Francfort eut à s'occuper d'un 
dift'érend existant entre les évêques de Tarentaise, d'Em- 
briin et d'Aix. relatif probablement à des questions de 
délimations. Le concile prescrivit de s'en tenir à la déci- 
sion du souverain Pontife*). 

Le diocèse d'Embrun, au IX« siècle, fut gouverné par 
les archevêques S. Marcel (791-810), S. Bernard (811-826), 
Agéric (829). Arhert (853-850), Arpen (860), Bertmond 
(870), Aribert (877-879); Gerold, Ermold ou Arnold (883- 
899). Le premier d'entre eux, S. Marcel, fut un prélat 
remarquable. Il était confesseur de Charlemagne et fut 
envoyé par lui en ambassade à Gonslanlinople auprès de 
l'empereur Nicéphore. Il assista au concile de Narbonne 
du 27 juin 791, et fut présent, le 10 oct. 804, à la consécra- 
tion de l'église de Tabbaye d'Aniane, au diocèse de 

<) Hist, génér, des Alpes, I, p. 519-550. 

•) Chron. ncval., 1. III, 7.— Cf. Foroier, I, p. 85 et 550. 

*) Nec non et Alpibus quod siium est in pag& Hebredunense (Garl. 
de Sl-Viclor, I, p. 44). 

*; Cf. Fornior, I, p. 552. Dès celte époque, les prélats d'Embrun 
prounciit ordiuaircmeut lu titre d'arrhevéquc. 
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Maguelonne, par le pape Léon III (795-816). Ce pape, qui 
de Mantoue s'était rendu en France, traversa, dit-on, les 
Alpes au Mont-Genèvre et s'arrêta quelques jours à 
Embrun. En déc. 804, il était à Reims*). Il rentra en Italie 
par la Bavière Qanv. 805). C'est probablement grâce à la 
grande influence dont jouissait S. Marcel à la cour de 
Charlemagne que celui-ci, dans son testament (811), fit une 
part libérale à Téglise métropolitaine d'Kmbrun*), circons- 
tance qui a souvent fail attribuer à Charlemagne la cons- 
truction de régli.se actuelle d'Embrun. C'est h ces larges- 
ses sans doute que le pape Victor II fera allusion plus 
tard, dans une bulle célèbre (du 8 juil. 1057), quand, par- 
lant de l'église d'Embrun, il dira d'elle : Opîbus mirabili- 
ter erectam. 

Au temps de Louis le Débonnaire (814-840) et de ses 
successeurs, l'Embruuais fut fréquemment traversé par 
S. EIdrade, personnage de tous points remarquable, ori- 
ginaire d'Ambel, sur les bords du Drac, longtemps abbé 
de la Novalaise (8i6-845j, auquel on doit la fondation du 
Monètier-d'Ambel (Isère), près de son pays d'origine, du 
Monètier-de-Briançon et autres'). 

L'année 886 fut marquée par des inondations extraor- 
dinaires qui, dans les Alpes, détruisirent toutes les 
routes*): 

A ces ravages se joignirent, bientôt (889), ceux d'une 
nouvelle invasion de Sarrasins, qui dura près d'un siècle 
(889-983). Les chartes et les chroniqueurs sont remplis du 



*) Jaffê, Uegesta Pontif. romun., 1851, p. 218. 

«. Maiiaui ScolU Chvonicon, dans l»oit«, M. G. H. SS. V, 1844, | . 
549; Sigiberti Ckronica, 810. tbid., VI, p. 337 ; Hugouis Floriacciisis 
Jlist, écoles,, ibid., IX, p. 362. 

') a Ex Ambelli^ casuUo Galiiae, in ter Afp^'s ovlux Provinciœ, 
prope flumen de Derausum (M. G. Il, SS, Vil, p. 74. Cf. liecherches^ 
p. 72-80; Foinicr, 1, p. 562-563. 

*) « Inter Alpes vero talis rupacitas aquarum et collisio lapidum 
fuit, ut flaxurax e». vestigia viaruni per dcvfxa nwntts lafei*a nullo 
wodo pi'ospici poterit » (Ann. FutdenscSj M. C. H. SS. I. p. i03). 
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récit des méfaits des Sarrasins dans les Alpes*). Qu'il suf- 
fise de rappeler ici la désolation de l'église d'Embrun*) et 
la destruction de l'abbaye de la Novalaise')etde renvoyer 
le lecteur aux ouvrages spéciaux qui s'occupent de cette 
question. 

A cette époque désastreuse, Téglise d'Embrun avait 
pour archevêques : Théodulphe (912;, S. Benoit r916-926), 
S. Libéral (927-336), Boson (943-945), Ponce (992). Nous 
n'avons rien de précis à dire sur les événements dont ils 
furent les tristes témoins et souvent les victimes, et cela 
faute de documents. Ainsi qu'on l'a fait remarquer, main- 
tes fois déjà*), les archives antérieures à Tan 1000 dans 
Tancienne province ecclésiastique d'Embrun font complè- 
tement défaut. Nouveau motif de « recueillir pieusement, 
comme des reliques de nos ancêtres les débris de toute 
sorte et de tout âge qu'un heureux hasard peut faire 
découvrir*') ». 



*i Voy. Recherches^ p. 85 et s. ; René Foupardin, Le royaume de 
Provence sous les Carolingiens. Paris, 1001, in-S*», p. 257 et suiv. Cf. 
Annales des Alpes, VI, p. 46-47. 

*) Ebredunensem fcclesiam inctirsione et pervasione Sararcenorum 
prostralam miserabiliter (Gallia Christ., lll, insli*. p. 178. 

3) Chron, noval., liv. IV, 26. Cf. Recherches, p. 87 et suiv. ; Fornier, 
I, p. 573-608. 

*) Cf. Poupardin, op. cit., p. 3i. 

5) Reoherch. histor. sur Us Hautes- Alpes, 1881, p. 134, 
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CHAPITRE VI 



Le bassin de GuiUestre de Tan lOOO à 1200. 

— Comtes de Provence et de Forcalquier. 

— Archevêques d^Embrnn. — Maisons reli- 
gieuses. — Passage de divers personnages. 

— Naissance du pouvoir temporel des 
archevêques d*Embrun. — Les châteaux 
archiépiscopaux de TEmbrunais. 

Guillaume P», dit le Grand (968, f 992), fils de Boson et 
de Folcoare, d'une famille originaire de Manosque 
(Basses-Alpes), après avoir expulsé les Sarrasins de la 
Provence (983), étendit sa puissance dans toute la vallée 
de la Durance et, en particulier, sur le Gapençais et 
TEmbrunais *). Conrad le Pacifique, roi d'Arles (037, f 
993), lui confirma la propriété des terres qu'il avait 
affranchies et sur lesquelles il n'exerça lui-même qu'un 
pouvoir nominal. A sa mort, Guillaume 1" était sans 
conteste seigneur des provinces ecclésiastiques d'Ailes, 
d'Aix et d'Embrun*). 

Sous Rodolphe ou Raoul, dit le Fainéant, fils de Conrad 
le Pacifique, également roi d'Arles ou de Provence, mais 
plus de nom que de fait (993, f à Lausanne, le 6 sept. 
1032), le comté d'Arles fut partagé en plusieurs grands 
fiefs : le co?;?/^ de Protence proprement dit; le comté 
d'Avignon ou Marquisat de Provence, etc. Les comtes de 
Provence, après Guillaume l^"" le Grand, furent Guillaume 
II, son fils (993, f 1018); puis, Bertrand 1", fils de Guil- 
laume II (1018, t V. 1054) et Geofroi I", frère de Ber- 
trand P'f 1018, t V. 1003). 

Geofroi P"", après la mort de son frère, divisa la Haule- 

*) Cf. Blancard. Origine des comtes de Provence j 1868, in-8* de 8 p. 
«) Rouchon, AcaL d'Aix, 186J, p. 318-350. 
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Provence entre ses neveux Bertrand II on Guillaume- 
Bertrand (1054, fv. 1085) et Geofroi II (1054, f v. 1094), 
fils de Bertrand I«^ et c'est ainsi que Guillaume-Bertrand 
devint comte de Forcalquier (1054). Sa fille Adélaïde, 
liéritière à la fois des états de son père et de son oncle 
Geofroi II, mort sans postérité, avait épousé, en i092, 
Ermeugaud de Gerb, comte d'Urgel, de qui elle n'eut 
qu'un fils, Guillaume P' (ou IIJ, décédé avant sa mère 
(eu 1128 ou 1120). Guillaume, de son mariage avec la 
comlcsse Garcinde, eut Bertrand !«' (ou III). comte de 
Forcalquier (1129, f v. 1150), qui, de Joscerane, sa 
femme, laissa deux enfants : 1® Bertrand II (ou IV), éga- 
lement comte de Forcalquier (1150-1168J, lequel, en par- 
tant pour la Terre-Sainte, donna Manosque aux Hospi- 
taliers de St-Jean de Jérusalem et mourut sans postérité 
en 1208*); 2» Guillaume II (ou III). successeur de son 
frère (1108, f 1209). Ce dernier ne laissa qu'une fille 
Garcinde. 2« de nom, mariée à Raynier de Sabran. dont 
la fille, également appelée Garcinde, avait épousé (juil. 
1193) Alphonse II, comte de Provence (1185, f 1209). 
C'est ainsi que le comté de Forcalquier sorti, en 1054, 
du comlé de Provence, lui fil de nouveau retour. Tous ces 
personnages exercèrent plus ou moins effectivement leur 
autorité sur le Gapençais et l'Embrunais'). 

A la même époque, Tarchevèché d'Kmbrun étail (occupé 
par les prélats suivants : S. Ismide (1005-10), Kadon 
(1016 281 Ismide II (1039-44). Vivienus (1049), Guinervi- 
naire (1050-54). Hugues le Simoniaque (1051-55), Vimi- 
nien ou Guinimand (1056-74), Bernard (1070), Lanlelme 
(1080-89). Benoit (1105-18), S. Guillaume (1120-35). Guil- 

*) Co personnage, comme ses pi'édêccsseur?, résidait assez ordi- 
uairomeut à Sisterou, où il avait un beau palais et un atelier nioiiné- 
taire. Il prenait volontiers sur ses monnaies le titre de Cornes Ebvedu- 
n^nais {L. Blancard, Essai^suv les monnaies de Charles /••", 1868-78, 
in-8«, p. 170-188). 

*) Cf. Ruftl, Dissertations hislor, sur V origine des comtes de Pro- 
vence, de Venaissin, de Forcalquier ^ etc. MarseiUe, 1712, in-V de 
p8 ^,passiin; Fornier, I, 74^ 
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laume de Champsaur (1135, f 7 déc. 1IG8), Raymond 
(9 jauv. 1169-1176), Pierre Romain (1177-89) et Guillaume 
de Bénévent (1189-1202). 

Au temps de ces archevêques, la roule du Monl-Genèvre 
continue à être très fréquentée par les voyageurs et sur- 
tout par les pèlerins qui se rendaient soit à Jérusalem *). 
soit à Rome. C'est de cette circonstance que la grande 
voie qui longeait la Durance reçut le nom caractéristique 
de « chemin de Rome », Iter Romipelore^). 

Autre fait digne d'élre signalé et Tun des plus intéres- 
sants de riiistoire des Alpes. La « route de Rome » et les 
divers chemins qui conduisaient soit au Mont-Genèvre 
soit aux cols alors fréquentés du diocèse d'Embrun, 
étaient jalonnés d'un grand nombre de maisons de refuge 
et de maisons religieuses, servant habituellement d'hô- 
telleries aux voyageurs et aux passants. Grâce à ces 
élablissements, pres(iue tous monastiques, on pourrait 
dresser facilement une carte routière des Alpes, du X« au 
XIII siècle. D'ordinaire, ils avaient pour origine une fon- 
dation religieuse, et ils dépendaient des grandes abbayes 
bénédictes de France et d'Italie, ou bien des ordres cha- 
ritables ou militaires créés à l'époque des croisades. 

Gomme plus particulièrement dignes de remarque, ci- 
tons les dépendances, maisons, églises ou prieurés sui- 
vants, dont plusieurs situés dans le bassin de Guillestre. 

1® L'abbaye de Brèmb, près de Pavie, héritière de nom- 
breuses possessions de la Novalaise, possédait : les égli- 
ses de St-Maurice et de Sl-Gervais (au Mont-Genèvre), de 
f^.-D, de Actis à Embrun, de St-Pierre à Remolon, do 
St-Gervais d'Avançon, de St-Maurice de Valserres, celles 
de Théus, de .Jausiers, de Faucon, etc.*). * 

2® L'abbaye de St-Michel de La Cluse en Piémont, des 

*» D'ordiuairo iU allaient s'embarquer pour rOriout à Venise, à 
Gèiu'F, à Nrtfiles ou à Ainalfi. 

*) Invent, des archiv. seigneuriales de U Argentière de 148 1. Oap, 
1888, iii-8«> de 67 pages, p. 41, n» 202. 

3) Bullo d'Kugène III, du 9 févr. 1151/2 (Mon. hist. pati%, Ghait», 
1. 790, 
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propriétés à Réotier, à Sl-Glémeut, à St-Michel de La 
Couche (près de Prunières), à Tallard, à La Hoche-des- 
Ariiauds, à La Raume-des-Arnaiids*). 

3» La PRÉVÔTÉ d'Oui.x, dans la vallée de la Dora Ripa- 
1-ia (Piémont), les églises ou prieurés du Briançonnais 
(Briançon, St-GliafTrey, La Salle, Villar-Sl-Pancrace, St- 
Marliu-de Queyrières, Les Vignaux, Vallouise...) ; N.-D. 
de Calme ou de La Clialp, sur le territoire de Guilleslre; 
N.-D. des Baumes à Ghâleauroux, St-Arey à Gap, etc.*). 

4" L^iibbayede St-Géraud d'Aurillac, les prieurés de 
St-Marcellia à Embruu, de St-Géraiid de Roveria à Mont- 
Gardiu, de St-Géraud d'Aspres-sur-Buëcli'). 

50 L'nbbnye de Sx- André-de-Villeneuve lès-Avignon, 
les prieurés de Barret-le-Bas, de St-Aiidéol à Upaix, de 
N.-D. d'Aquilon à Guilleslre*). 

6'' L'abbaye de M ONTM A JOUR, les prieurés d'Anlouaves, 
du Monêtier-Allemont, de Laup-Jubéo*^). 

70 L'abbaye de St-Victor de Marseille, les prieurés 
de St-Victor de Gliorges, de St-Deuis près de Chorges, de 
ïrescléoux •). 

8» L'abbaye de TIle-Barbe, près de Lyon, N.-D. de 
Bruis, Ponlis, Ubaye, Le Lauzet, Sélonnet. Bayons'). 

90 L'abbaye de Gluny, les prieurés de Homette, Sl- 
André-lès-Gap, Véras, Serres, Lagrand, St-Andréde- 
Rosans, Rosans, Orpierre, L'Épine, St-Bonnet-en-CIinmp- 
saur, et les multiples églises de leurs dépendances*). 

*) Dibl. tint. ins<. Lit. 13819; Claretta. Storia diplom. de $. Michèle 
délia Chiusa, Turin, 1870, iii-S© de xv.379 p. 

*) Vlcieasis eccles, chartarium, Turin, 1753, in-f** j>assim, 

3j Bouange, Saini-Géraud d\4 urillao et son illustre abhaye^ Aurillar, 
1870, in-80 do 518 p., ut 1881, 2. vol. in-8», passim. Mai-cellln Bmidft, 
Aspres-sur-Buëch. Grenoble, AUior, 1903, m-8% p. 122-123. 

*) Dom Contelou, BibL nal., ms. 1. 13916, P» 126 v; ms. lut. 11811, 
(• 1. 

5) Abbé Filbi», «lans Dutl. Soc, d'étud, des Htes-Alpfs. 1886, p. 361-7. 

•) Chartes de St-Victor de Marseille^ 2 vol. io-l». Paris, 1857, n*» 
931, 932, tic. 

'j Arch. du Rhône. Série H. ; Le Laboureur, Les }fazures de 
rile-narbe, I. 115. 

") Arch. nat., msp. lai. 12659, £•■ 353-4 ; Bruel, Chartes de C abbaye de 
Cluny, no» 1781, 2529, 27U8, 3055. etc. 
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10<» L'abbaye de Chalais, près Greuobla» les abbayes de 
Clairescombes à Ribiers, de Clausone, de Iloscodon, de. 
Sle-Groix à Châleauroux *), 

il® L'abbaye deLÉRiNS, les prieurés de N.-D. deFon^- 
Viaeiise à St-Pierre d*Argençoii, de Sl-Mamel ou St-Meus 
à Gap,«). 

D'autres établissements relevaient de N.-D. du Fuy en 
Auvergne, des abbayes de Sl-Cliaffre en Velay, de St-Ruf 
de Valence, de St-Sauveur d'Aniane (dioc. de Montpellier), 
de St-Marcel de Die, de la prévoie de Gliardavon, de 
Tordre do St Jérôme'). 

N'oublions pas de signaler encore les dépendances : du 
St-Sépulcre de Jérusalem, à Lagrand, Avançon, Espi- 
nasses, Gliorges, L'Argenlière, Seyne*):— des hospila- 
liers de St-Anloine en Viennois, à Gap, Bannes, Veynes, 
Déoule (Vilrolles), l^sparron '^) ; — des hospitaliers de 
St-Jean do Jérusalem, à Villar-St-Fancrace , 1/Argen- 
lière, Embrun, Les Crottes, Remolon, Taliard, St-Pierre- 
Avez*j ; — des chevaliers du Temple, à Briançon, Em- 
brun, Montmirail, Taliard, La Roche-des-Arnauds"); — 
des frères de la Pénitence ou de La Madeleine, au Lau- 
taret, à St-Chaffrey, au Mont-Genèvre^). 

A ces fondations on pourrait ajouter les nombreux 
hôpitaux existant alors au Mont-Genèvre, à Briançon, 
L*Argonlière, St-Grépin, Guilleslre, St-Glémeut, Embrun, 
Savines, Chorges, Gap, Taliard, VenlavoUt Upaix, Or- 
pierre, Aspres sur-Biiëch, etc. '^). 

•) Albauès, dans Bull, eccL de Valence, 188?, n« L Bibl. nat. niw. 
lat. 12663, f» 101 v et suiv. 

*) Henri Moii-t, CnHul, de L'uhbuye de Létùtis. Paris, H. CUainpioq, 
2* parlie, 1905, p. 6; Annales des Alpes, IX (1905-6), p. 191. 

3) Inv. des at*ch. de^ Hautes-. ilpes^ série O. H, Inlr. p. ix-3p q| 
pwsnin). 

*) Jiull, de la Soc. d'ét. des Hautes-Alpes, 1885, p. 113113. 

3) Aich. nat. S, 5273, (• 4 v> ; Aich. tlu Rhôue, sério H, 30, 33, iô. 

«) liôle des donations, 1881, in-8°, 29 p. 

7) Chartes de N.-D. de BertauJ, passim, n«» 61, 110. 127. 

8) Ulc. eccl. Chart., n« 47, p. 49. 

'■') Cf. Ino, des Arch. dép, des Htes-Alpes, Série //. suppl. passini. 
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Par ce simple coup d*œil sur les fondatiohs monastiques 
oii cïiaritables, existant dans les Alpes, aux époques dont 
nous rrons occupons, on peut entrevoir Pinlérèt que pré- 
senterait une élude approfondie sur chacune d'elles. 

I*armî les personnages marquants qui, au XI« siècle, 
ont suivi la route du Monl-Oenèvre, citons : Raynriud ou 
Renaud II, évèque d'Angers (973-1005), qui, se rendant en 
Terre-Sainte, en compagnie de Foulques Nera, comte 
d'Angers (997, f 1040), mourut à Embrun, le il juin 1003 
ou 1005, et fut enseveli dans Téglise de St-Marcellin*); — 
Gérard Caprerius ou Clievrier, le fondateur de la pré- 
vôté d'Oulx (v. 1053), qui, en 1000, devint évèque de 
Sisteron, sous l'inspiration duquel furent très probable- 
ment fondé» les prieurés de N.-D. de Calme, près de 
Guilleslre, et de N.-D. des Baumes à Cliâleauroux, et qui 
mourut le 25 octobre 1074 ou 1080*): — très probable- 
ment le célèbre cardinal Hildebrand (vers 1055), plus tard 
pape sous le nom de Grégoire Vil, qui se serait arrêté 
assez longuement à Kmbrun, avant d'aller présider à 
Lyon, une réunion d'évèques'); — Gérard, évêqne d'Os- 
tie, légat du St-Siège, qui, en 1073, se rendit de Die à 
Rome*). 

Il convient de rapporter à cette même époque (XI«-X1I« 
siècles) la naissance de la puissance temporelle des 
archevêques d'Embrun. On n'en connaît pas exactement 
Torigine ni les développements, mais il est permis de les 
entrevoir. On sait qu'à sa mort, Rodolphe le Fainéant 
(1032) céda ses états à l'empereur d'Allemagne, Conrad 
le Salique (1024, f 4 juin 1039), qui ne s'en occupa guère. 

*) Célcsliu Port, Diot. Hist. du Maine-et-Loire, t. III, 1878, p. 221 ; 
Fornier, %i I| p. 624. Foulques Nera ou Le Noir, fit, dit-oo, trots fois le 
voyage de Paléfrliad, en 1003 ou 1005, eu 1028 et en 1020 (UI. Chevalier, 
Rèpfrt, kULi coL 761). 

«) Âlba Dès, 6ra//ia christ, noviss. 1, 1895, col. 694-6; Foniier, I, p. 661- 
663. C'est à ca Uiut personnage que le pape Nicolas II recommandait 
spécialoMedi dé se défier de rhërésic dns Africains ou Manichéens 
(Jaftê, Hegesta Pont. Rom., n» 3360). 

^) Fornior. I, 640 ck shiv. 

* Jules Chevalier, Essai hist, sur Die, t. I, p. 137 et 147. 
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Les vicomtes de Gap, les comtes de Die et dAlbon, les 
prioces de la maison de Savoie et autres seigaeiirs moins 
importants, profitèrent do cette situation pour s'em- 
parer chacun d*une fraction de l'ancien royaume de Bour- 
gogne-Provence. En 1044, révèque de Gap, qui, depuis 
la fin du X^ siècle» avait reçu en don du comte Guillaume 
I«r la moitié de la ville de Gap, partagea avec le comte de 
Provence tout ce qui était encore indivis*;. 

De leur côté, les archevêques d'Embrun préparaient 
peu à peu leur souveraineté lemporelle. Le 4 févr. 1020, 
Radon (1015-28) fait don à Téglise de Chorges de la moi- 
tié d'un domaine'). Ismide II, son successeur (1039-44), 
assiste, en 1040, à la consécration de l'église de St-Victor 
de Marseille^) et est présent à divers actes passés en 
faveur de cette abbaye par les comtes de Provence*). 
Guinimand (1056-74), le 11 juin 1056, donne à la prévôté 
d'Oulx, toutes les églises qu'elle pourra acquérir dans son 
diocèse *'), et, leTjuil. 1057, il reçoit du pape Victor II, 
une bulle d'une importance exceptionnelle^). Lantelme 
(1080-89), le 22 janv. 1084, concède à la prévôté d'Oulx 
l'église de Notre-Dame de Briançon et autres dépendances 
dans son diocèse^); vers le même temps, il confirme à 
l'abbaye de St-Victor de Marseille les propriétés qu'elle 
avait à Chorges*). 

Quelques années après (1095). le pape Urbain II traversait 
les Alpes Ëmbrunaises, d*abord en se rendant à Ciermont, 
où fut prèchée la première croisade ^j, puis en retournant 

*) Albanès, Oallia christ, nooiss., l, 1895, col. 466,iQtr. col. 27b, n* ix. 

*) Cartul. de St- Victor de Marseille, t. II, p. 529, n* 1057. 

») Ibidem, \. I, p. 16. n* 15. 

*) Ibidem, t. II, p. 3 et 5, n« 659. 

5) Ulc. eccL charu, n* 186. 

•) Jaffé. Regesta Pont. Rom,, n» 8313; Mansi. Conciles, XIX, 857-8 ; 
Former, I, 665; III, 190195. 

T) Ulc. eool, chart., n* 183. 

») Cart, de St-Victor, n* 1089. 

*) Urbain II était à Plaisance, le 20 mars 1095. époque où il confirma 
h la prévôté d*Oulx toutes ses possessions, parmi lesquelles celles de 
Vallouise. Il se trouvait, le 5 août suivant, à Valence, et les 18-28 nov. 
1095. à Ciermont (Jaffé, Regesta, p. 463-i). 
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en Ilaiie, en août 1096'). Un grand nombre de seigneur» 
des Alpes parlirent alors pour la Terre-Sainte et cette cir- 
constance favorisa Taccroissement du temporel des arche- 
vêques d'Embrun. Du reste, l'importance de ces prélats 
ne fit que grandir sous Benoit (1105-8) et S. Guillaume 
(1120-35), tous deux personnages de grande valeur. En 
mars 1120, Tarchevèque Guillaume reçut solennellement 
à Embrun le pape Galixle II, qui se rendait de France à 
Rome, à petites journées*). En 1124, s'il faut en croire 
une charte suspecte, il confirma à Tabbé de Ste-Croix de 
Ghàteauroux la donation que Gui Berton, seigneur de 
Barben (com® de Risoul), lui avait faite d'une terre située 
à St-Clément^). En 1127, il obtint diverses faveurs du 
comte de Forcalquier Guillaume l'^ marquis de Provence, 
entre autres la moitié de la terre des Orres, près d'Em- 
brun, dont les confronts sont les torrents de Grévoux et 
de Vachères, la forêt de la Mazelière, les Alpes de Mutins 
ou des Monts, et la Durance*). 

Sous Guillaume.de Ghampsaur (1135-Ô8), le pouvoir 
temporel des archevêques d'Embrun est solennellement 
reconnu et confirmé par l'empereur d'Allemagne et par le 
Pape. En 1147, l'empereur Conrad III (1138-52) accorde à 
Tarchevêque d'Embrun les droits régaliens (justice, droit 
de battre monnaie, les péages sur la Durance, etc.)> et, 
le 14 sept. 1151, à Wornis, il lui confirme les privilèges 
susdits'). De son côté, le pape Eugène III, suivant les tra- 
ces de Lucius lî, son prédécesseur (1144-45), confirme 

*) Le pontife, qui était à Aviguoo, le 22 juU. et, à Cavaillon, le 30, se 
trouvait le 5 août à Apt, le 7 à Forcalquier» et le 9 sept, à Asti (Jaffé, 
ibid., p. 469-78). 

S) Calixte II, était à Crest, le 2 mars 1120; à Veyaes, le 4 et le 5 ; à 
Gap, le 11 ; de là il se rendit à Embrun et à Oulx. 11 était à Asti, le 
28 mars 1120 (Jaffé, ibid., p. 534). 

') Ul. Chevalier et A. Lacroix, Inv, des Aroh, dauphinoises de M. 
Monn-Pons, Lyon, 1878, n» 787 et fac-similé entre les p. 202 et 203 ; 
Fomier, I, p. 683, III, p. 293-204. 

*; Bibliot. nat. mss. franc. 17558, f»» 34-36 ; Fornier, 1, p. 688-689; III, 
p. 205-207. 

») GaUia christ., Ul, inst. col. 179-180: Fornier, L p. 697-9; III, p. 207-9. 
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é^'alement les biens et privilèges de Tarchevêque et parli- 
culièremeut toutes les libéralités accordées par l'empereur 
Conrad*). La bulle-privilège d'Eugène III, dont la date 
précise n*est pas connue, est antérieure au 8 juil. 1153 
(époque de la mort du pape). Elle énumèreles possessions 
temporelles de l'archevêque de la manière suivante : 
« Vars, Hisoul, Gramison et tout le fief que possédaient 
précédemment Allald de Barben et ses pariers, St-Clé- 
ment, Gliâleauroux, Crévoux et tout ce que Tarclievêque 
avait à Chorges »*). Par une autre bulle, que Fornier date 
de Tau 1151 et qu'il ne fait pas autrement connaître, 
Eugène m aurait confirmé au même archevêque ses pos- 
sessions des Orres et, do plus, la troisième partie de 
Rame, ou soit-il L'Argentière, Freyssinières et Ghancella ; 
le tiers de St-Grépin, de Ghàteauroux, de Ghadenas, des 
Grotles et de Montmirail*). 

D'autre part, le 20 oct. Ii55, à Arles, Raymond-Béren- 
ger III, comte de Provence (1144-66), cède à Guil. de 
Ghampsaur, moyennant 11.000 sous melgoriens, les châ- 
teaux de Bréziers, deBeaufort et du Sauze, naguère pro- 
priété d'Arnaud et d'Henri Flotte*). Enfin, s'il faut admet- 
tre l'affirmation d'un mémoire du XVIIP siècle, l'empereur 
Frédéric-Barberousse, en 1177 ou peut-être en 1178^*), 
aurait confirmé et solennellement reconnu le pouvoir tem- 
porel de l'archevêque d'Embrun. Quoiqu'il en soit, la puis- 
sance temporelle de ce prélat était alors parfaitement 

*) Former I, p. 700-1, III, p. 210-211. 

*) Heo propriis duximus exprimetida voeabulis : Varcium^ Hiso- 
lurriy Gramisonum, et totum feodum quod tenebat Allaldtis de Ber^ 
beno et consortes 8ui, et villam Sancti démentis, Casti'um Rodulphi, 
Crevolum, quidquid juris Ebredunensis archiepUcopus habet in Ca^ 
turioit (Fornier, lll, p. 210). 

8) Fornier, I, p. 702-703. 

*) Fornier, I, p. 712; III, p. 212-213. 

5j Cette année (1178), Frédéric-Barberousse traversa les Alpes Em- 
brunaises. Le 14 juil. 1178, il était à Briauçon ; le 18 juil., il se trouvait 
à Gap (in palatio Vapincensi). Le 26 juil., il était couronné à Arles 
par l'archevêque Raymond de Bolène (Chartes de Durbon, n* 135, 
Gallia Christ,, I, instr. 99-100 ; Fornier, I, 728). 
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constituée et Ton peut ajouter, que, dès le milieu du XII» 
siècle, la majeure partie des localités qui s*appelleront, 
dans la suite, les Châteaux archiépiscopaux de CE^n- 
hrunaiSy est soumise à sa juridiction. 

Les cbâteatix de Vars, Risoul, St-Clément,Ghâteauroux 
et Crévoux sont souvent mentionnés dans les documents, 
et il existe encore des restes considérables de la plupart 
d'entre eux. 

Guillestre, Tun des plus importants de ces châteaux, ne 
figure pas, il est vrai, dans la bulle d'Eugène III ; mais on 
peut affirmer qu'il s'y trouve implicitement, car c'est dans 
le territoire actuel de Guillestre qu*était situé le fief de 
Gramison^) et très probablement y existait aussi celui 
que possédaient, avant 1151, Allald de Barben et ses 
pariers et qui alors appartenait à l'archevêque. Ce dernier 
fief ne pouvait pas être situé à Risoul, où on serait, 
d'abord, porté à le rechercher, puisque Risoul, de même 
que Vars, appartenait certainement alors à l'archevêque*). 
Nous pensons que le fief d'Allald de Barben et de ses 
pariers devait être, en grande partie au moins, au-dessous 
de l'ancien château de Barben, dans la plaine de ce nom, 
aujourd'hui Plan-de-Fazy^). 

Le château de Vars était perché au sommet d'un rocher 
très abrupt, accessible d'un seul côté. Il était [constitué 

*) Voy., ci-dessus, p. 6, n» 6, au mot Gramison. 

<) Voy. la note 2 de la p. 48. 

') Le rocher qui domine cette plaine (in piano de BarbenoCy 1310), 
conservait encore, vers 1783, « des ruines d'un beau chAteau... L*on 
croit, dit le curé Albert, qu'il avoit été bâti par un grand maître de 
rOrdre des Hospitaliers, aujourd'hui nommé l'Ordre de Malte, qui 
s'appelloit Auger de Balben, qui est mort en 1163 » (HUt, du dioo, 
dtEmbrun^ 1783, t. I, p. 156). Auger de Balben ou Barben, deuxième 
grand maître des Hospitaliers (1160, f 11631, est un personnage remar- 
quable et dont les historiens font de grands éloges : « C'était, dit 
Vertot (Hist. des chevaliers hospitaliers de Si- Jeanne-Jérusalem^ 
5* édit., Amsterdam, 176i, t. I, p. 118), un gentilhomme français, de la 
province de Dauphiné, ancien compagnon d'armes de Raimond Dupuy 
[premier grand maître,] révéré dans l'Ordre par sa piété et par sa pru- 
dence, et dont les avis étoient d'un grand poids dans les conseils du 
Roy » [de Jérusalem], etc. 

4 
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par une grosse tour centrale et circulaire d environ 4 
mètres de diamètre à rintérieur, et d'une muraille exté- 
rieure, également circulaire. Il barrait complètement la 
vallée et le' col de Vars. Il fut démoli, avec plusieurs 
autres, au XVI« siècle, par ordre de Guillaume d'Avançon, 
archevêque d'Embrun, afin de l'empêcher de tomber aux 
mains des Réformés*). On aperçoit encore quelques pans 
de murs de ce château-fort, près du petit village, qui de 
sou voisinage, porte le nom de Château, On sait que Ber- 
wick, en 1710, établit son camp près du château de Vars, 
et arrêta ainsi une seconde invasion du duc de Savoie*). 
Un peu plus loin, vers le col de Vars et sur la rive gauche 
de Ghagne, existait anciennement un second château, 
mais beaucoup plus petit que le précédent. Son emplace- 
ment est actuellement marqué par une masure connue 
sous le nom de Chasterlet. Il dominait à la fois la route 
du col de Vars et le village ou paroisse de Sainte-Marie de 
Vars. 

Le château-fort de Risoul, également bâti au sommet 
d'une éminence très escarpée, entre deux combes ou 
torrents, était dominé par une haute tour ronde, très 
massive, qui n'a été renversée que depuis quelques années 
par le service des reboisements et dont de grands pans de 
murs gisent dans le torrent voisin. D'autres murailles for- 
mant l'enceinte de ce château-fort (fortalicium), qui ser- 
vit, à diverses époques, de lieu de refuge aux habitants 
du voisinage, s'élèvent encore sur les flancs du coteau 
sablonneux qui supportait la tour ronde dont on vient de 
parler. 

La villa ou village de St-Glément est bien connue de 
tous les voyageurs qui, suivant le chemin de fer ou la 
route nationale de Briançon à Gap, sont forcés de passer 
par ce petit bourg, d'aspect si archaïque. Il est encore, en 
grande partie, entouré des barris ou remparts qui Ten- 



*) Fornier, II, p. 555. 

«) Voy. Bull, soc, d'étud, des Hautes-Alpes, 1883, p. 119 et 203. 
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serrent depuis le XIII» siècle*), et dans lesquels des ruel- 
les extrêmement étroites permettent à peine de circuler. 
Une haute tour carrée, de même époque que les remparts, 
domine ce curieux village. Elle est encore à peu près 
intacte et sa toiture à quatre apens, qui tombe 
beaux, mériterait bien d'être refaite, ce qui se 
très petite dépense. Au Moyen Age, le bourg de St 
bouchait, pour ainsi dire, complètement celle 
Alpes, au fond de laquelle coule laDurauce et qu( 
linière, dite autrefois de Vautlsse ou Vultisse {y 
ci-après), rend fréquemment très dangereuse. 

Les ruines du château-forteresse de Chatea 
voient encore au village de St-Marcellin, sur la r 
che du torrent de Rabioux, un peu au-dessus de 
nationale et le chemin de fer. L'épaisseur des ] 
de ce château et leur dureté extrême étonnent t 
qui ont la curiosité de les examiner de près. Sa ( 
tion doit remonter à une époque reculée, peut 
fin du X» siècle ou tout au moins au commenc 
XI« siècle^f. I-es archevêques d'Embrun, durai 
mière moitié du XIII® siècle firent l'acquisition de 
du château de Ghâteauroux, appartenant à 
familles nobles du pays'). 

Le château de Grévoux a laissé lui aussi des 
considérables et dont la solidité semble défier le: 
Ce château, très ancien, est célèbre pour avoir 
séjour à divers archevêques d'Embrun, entre 
Henri de Suze (1250-63), puis cardinal-évêque 
d'où le surnom A*Ostiensis sous lequel il est coj 
rhistoire, qui aurait composé dans le château de 
son ouvrage sur le droit canonique ou Summa ( 

*) Le 1" mars 1256/7, Jacques de Serène, nommé prévôt 
jure Hdélité à Tarchevéque et reconnaît tenir de lui le ch&t 
Clément, oastrum de Sancto Clémente (Fornier, III, p. 244). 

*) Il se pourrait qu'on doive en attribuer la construct 
Rodolphe ou Raoul, dit le Fainéant, dernier roi d'Arles 
vcnce (993, f 1032), qui lui a probablement donné sou nom 
Rodulphi. 

«) Cf. Fornier, t. I. p. 776 et suiv.; t. III, p. 321-369. 
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CHAPITRE VII. 



de GuiUestre, du XII» au XVIII« 

Son rôle militaire. — Fréquent 

$ archevêques d*Enibrun à Guil- 



I Guillestre couronnait le gracieux mon- 
on, qui, vers l'est, domine la petite ville 
?es pieds coule le torrent de Rioubel, et, 
gauche, s*élèvent l'ancienne et la nouvelle 
]elles-ci vont se rejoindre à quelques cen- 
8 plus loin, et elles entourent complète- 
s dites de TArchevèque, qui se déroulent 
Ueau. Du sommet de ce mamelon la vue 
elle s'étend au loin, dans toute la vallée 
3t jusqu'aux glaciers étincelants du Pel- 
Tœil, de ce point, est vraiment beau, sai- 

château de Guillestre n*est pas connue. Il 

construit après Tan 1150, date des conces- 

j et pontificales déjà signalées*). La pre- 

certaine du château de Guillestre est 



, du moins, dans la liste des châteaux archiépiâco- 
jgène III (ci-dessus, p. 48.)* 

rivilège donnée à Lyon, le 2 janv. 1250/1, le pape 
ne à Tarchevéque Henri de Suze (1250-63) : a eccle- 
ncnsem cum omnibus pertinenliis suis; civjtatem 
1 omnibus perlinonliis suis, de Cathuricis, de Monte- 
0, de Spinaciis, de Briseriis, de Rochabruna, de 
Rodulpho. de Grcvolis, de Sancto Crispino, do 
ra, de Ciliaco, de Varcio, de Sancto Paulo castra, 
uentiis earumdem; reddilus et possessioncs, quos 
Ebrcdunensis ecclesia in Valle Montium, [in] cantm 
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Autant qu'^n peut s'en rendre compte, d'après les docu- 
ments postérieurs et les substructions encore exista 
le château de Guilleslre était une véritable petite 1 
resse. Il avait la forme d'un grand carré très allongé, 
parallélogramme d'environ 80 m. de long sur 38 i 
large, cantonné ou flanqué de cinq ou six grosses 
rondes, très élevées. Vers le nord se dressait une 
saute tour carrée, sorte de donjon ou de réduit qui bs 
l'entrée du château*). Une double porte, avec pont-l 
donnait accès à l'intérieur, et une ou peut-être 
poternes permettaient de se rendre directement du 
teau au bourg de Guillestre, dont les fortification 
remparts se rattachaient au château par de haul 
puissantes murailles, qui escaladaient le monticule, 
coté et d'autre, et dont il existe encore des pans cou 
râbles, surtout vers le quartier de Ville- Vieille^ le 
de l'ancienne route de Vars*). 

Gomme on pourra le voir ci-après, le 26 janv. 13 
un acte fut passé, en présence de Tarchevèque Berl 
de Deux ou de Déaux (1323-38), sous la première ] 
du château, infra primmn januam {p. 306), I 
temps après cette époque, le 31 août 1641, l'archev 
Guillaume d'Hugues (1612, f 1648) entretenait un « 
cierge du chasteau de Guillestre » (p. 202'). 

Le château-fort de Guillestre a joué, dans l'his 
militaire des Alpes, un rôle analogue à celui des chat 
de Briançon, St-Martin-de-Queyrières , L'Argent 
Réotier, Savines, Pontis, Le Sauze; Le Châtellar < 
Castellet, dans la vallée de l'Ubaye; Ghâleau-Dauj 

de Argenteria, in terta de Rama, de Palon, de Caucellata ; cum \ 
pratis, vineis, nemoribus, usagiis et pasquis iu bosco et piano, in 
et molendinis, in vils et semitis, etc. » (Fornier, III, p. 238). 

*) La célèbre Tour Brune d'Embrun, qui se dressait au ccnl 
palais de rarchevéque el qui subsiste encore, peut donner une idée 
précise de ce donjon, dont elle est contemporaine. 

*) Cf. dans A. de Rochas, La campagne de 1692, Paris, 18 
« Plan de l'enceinte [et du ch&teauj de Guillestre après )e siè^ 
J69Î » (entre les p. 76 et 77). 
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s au Piémont en 1713; Château- 
3 de ce nom, rôle que ce dernier 
nos jours. Ces divers cliâteaux- 
Lis les châteaux archiépiscopaux, 
les lieux de refuge pour les habi- 
m, de véritables forteresses, qui 
nt les envahisseurs dans leur mar- 
lerte, les habitants, dispersés dans 
es villages, s'y réunissaient, s'y 
ement que possible, y entassaient 
sions, leurs effets les plus précieux, 
la rapacité des pillards, des <c gens 
Et Dieu sait si leur passage se re- 
lecture des documents conservés 
uillestre suffira pour établir leur 
s malheureuses. 

te des bruits de guerre, Raoul de 
du Dauphiné (1361-69) et Pierre 
it inspecter le château de Ouilles- 
jans raison. Les Provençaux, le 
t et saccagent Chorges, Le 18 ocl. 
ilement un assaut à la ville d'Ëm- 
Mivirons, durant 20 jours, et, eutre 
luroux, Guillestre et Vars, « où ils 
lémons qu'en hommes »*). A peine 
1309), l'archevêque s'empresse de 
f châteaux de son église » et il dé- 
son avoir »'*). 

le 7 sept. 1372, à la suite de diffi- 
•idiction réciproque de TA relie vè- 
hâteau de Guillestre est pris par 
et mis à sac ; les officiers de Tar- 

yée des Alpes, Paris, 1. 1, 1903, p. 154. 
lions des Hautes -A Iprs, au XI V» siècle , 

lu Y9Uc»u, cUées dans Annales des Alpes, 
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chevêque sont gravement insultés. L'archevêque la 
l'excommunication contre les envahisseurs. En vain, 
traité de paix est signé à Paris, le 13 avril 1374, qui ] 
met de rendre le château à l'archevêque. En vain, ce ( 
nier lève l'excommunication. Le château ne lui est 
rendu*). Clément VII, par bulle datée d'Avignon, 1 
sept. 1379, intervient à son tour. II lève toute excomi 
nication, tout interdit. 11 reçoit même pour ses bons ( 
ces, de la part des Embrunais, une somme de 1.250 
rins. En réalité, le château n'était pas restitué le 26 f( 
1380/1 ; mais il Tétait en avril i383'). 

Le 8 juin 1385, les habitants de Guillestre se réfugi 
au château. Ils s y installent, font des revues (mostr 
y réunissent des armes (bassinelos, etc.). et monteni 
garde, jour et nuit (p. 309). Très probablement, ils red 
taient alors le retour d*un corps de 6.000 cavaliers 1 
tons (ainsi nommés à cause de la nationalité de le 
chefs), qui avaient été pris au service de Grégoire 
(1370-78), pour mettre à la raison les villes d'Italie ré^ 
tées contre lui. Ces cavaliers, dit .M. de Coston, en 
versant les Alpes, c< suivant Tusage de l'époque, traiter 
en pays ennemi le Haut-Dauphiné, dans lequel ils a 
mirent de graves désordres »'). 

On sait que le duc de Savoie Amédée VII (1383-1 
acquit en 1388, la vallée de Barcelonnetle*). Le voisin 
de ce personnage et de ses sujets n'était pas fait p 
rassurer les Embrunais'*) et, en particulier, les habita 
de Guillestre, qui n'étaient plus séparés de ces voiî 

4) Suivant les comptes de la châtellenio de Guilleslre par Ar 
d'Aices, bailli d'Embrun (1370-76), le ch&teau aurait été rendu lo 21 
1376 (Bibl. nat. Mss. fianç. 8479, f* 258). Mais, comme on va le vo; 
n'en fut pas ainsi. 

*) Fornier, II, p. 247, note 2. 

') Baron de Coslon, Ilist. de Montélimar, t. 1, p. 267. 

*) Fornier, II, p. 362-3. 

^) C'est, croyons-nous, à cause dos craintes que ce voisinage insp 
aux populations de TEmbrunais que furent construits les lieux 
refuge, fortalUia^ sorte de petits camps retranchés, de Grévoux, 
Orres, de Hcalou, et autres. 
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que par le col de Vars. De là, de nouvelies 
3 la petite ville « desclose », ouverte à tout 
390 et 1391, elle sollicite de Tarchevèque 
rellos (1378, f 1427), raulorisalion d'élever 
, afin de se mettre à Tabri d'un coup de main. 
^xe lui-même Tendroit où les nouvelles fer- 
ont construites. Les travaux, commencés en 
suivent pendant plusieurs années, au moins 
l*]. Dès 1404, les habitants de Guillestre, 
hostilités des gens de guerre qui se dirigent 
veillent sur leurs barris ou remparts 

de Jean de Girard (17 janv. 1457), les chà- 
)iscopaux de TEmbrunais furent mis sous la 
-dauphin. Du 22 au 29 janv. 1458, Raymond 
pare de ceux de Ghâteauroux, St-Clément, 
lilleslre et autres*). Ils ne furent restitués à 
iccesseur de Jean de Girard, que le 26 avril 

Li XV« siècle, les incursions des Piémontais 
j de Tarchevéque d'Embrun furent très fré- 
isi, les habitants de Vars, qui, les années 
avaient eu plus particulièrement à souffrir 
éclations, faisaient-ils appel, le 22 mai 1494, 
ns de Guillestre et de Risoul. Ils devaient, 
nonter constamment la garde sur les mon- 
chàteau de Vars*). 

\urle8 forlificaiions des Hautes- Alpes aux XIV* siècle 
lomité des travaux hist.. Archéologie, n« 3, de 1881, et 
• de 21 p.). 
sère, li. 3001 . 
2999. 

;epissiine conlin^^it inter patriam Sabaudie et patriam 
ri-a seu siispicio guerre, taliter quod est uccosse ponere 
itibus et casli'O de Varcio, ex eo quia ipse locus de Var- 
»phis et limitibus ipsius patrise Subaudie, pro conserva- 
rie, et quam custodiam ip:^i do Varcio eorum propriis 
il et, tcnipoi'ibus peraclis, fcceruiit... Licct, olim. geiites 
more lioslili ipsum locum do Vaicio depredati (uorint 
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Durant les guerres d'Italie (1494-1559), le château de 
Guiiiestre joua certainement un rôle milîi 
sant, mais ce rôle est peu connu. 

En septembre 1587, Lesdiguières, qui ve 
parer de Guiiiestre, assiégea vainement le cl 
dit Foniier, se mocqua des attaques de Le 
qui, seul, a tenu ferme contre les courses de 

En 1590, le château est fortifié par le es 
neuve, avec le gazon du pré voisin de 
(p. 318). 

En nov.-déc. 1621, à la suite des soulè 
Réformés et par crainte des Vaudois des 
liennes, le cap® Antoine d'Hugues reçoit 
château ; Jean de L*Épine, sou lieutenant, y i 
un mois, avec une centaine de soldats fp. 11 

En 1629, lors de l'expédition de Louis ] 
et à cause du passage de l'armée, la détre 
tants de Guiiiestre est à son comble et le 
munitionnaires, Joannis, se cache au châtea 

En 1692, le château et la ville de Guille: 
vaillamment, pendant trois jours, aux attaqu 
du duc de Savoie; mais, faute de muniti 
obligés de capituler. On sait, qu'en se retirai 
cette armée mina les défenses du château, le 
incendia le château lui-même*). 

L'année suivante (1693), le château, miné 
fut, sur l'ordre de Louis XIV, réparé. Le 12 j 
entrepreneurs Pierre Ghavassine et Franç( 
de Besançon, s'engagent, par-devant Tintem 
phiué, Bouchu, à faire les travaux de ms 
le 10 mars de la même année, Glaude Besson 

ot ipsum locum damnifflcaverint usque ad valorem 
sculorum, prout est notorium, tamen ipsi de Guilhest 
propterea cosdem de Varcio non subvenerunt iu aliquo 
Paris, not. (0. 300i, £• 158). 

*) Ifist. gén, des Alpes, t. I, p. 77. Cf. Mémoyres po 
26 et 41 (dans Bull. soc. d'étwl. des Hautes- A Ipêt, 188 

•; A. de Rochas, op. cit., p. 110-111; Perreau, p. 306 
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de Salins, Philibert Soyeux, de Besançon, et 
is, de Guilleslre, s'obligent à faire « touts les 
le charpente » nécessaires lant aux remparts 
re qu'au château, « savoir: planchers, garde- 
ies », etc., conformément au devis et marché, 

que messieurs les ingénieurs trouveront à 
faire pour lad« cliarpente », moyennant « four- 
it d'ardoise, bois que clous, que autres choses 
isaires », et le payement de « 5 livres 10 sols 
ue toise quarrée » *). 

au, ainsi restauré, perdit cependant, peu à peu, 
)orlauce militaire, eu égard aux fortifications 
plus puissantes de Mont-Dauphin, qui s'éle- 
lelques kilomètres plus loîo. 
e, cependant encore, de loin en loin, au cours 
siècle, la trace de quelques réparations. Ainsi, 
s brèches existant au château furent fermées 
I vieux château des archevêques avait encore 
)ct, mais sou rôle historique était fini. Le curé 

Tavait vu debout et qu'il qualifie de « beau 
nous apprend dans son Histoire du diocèse 
, imprimée en 1783, qu'il avait été « démoli, 
Iques années, avec la permission de la Cour »•). 
ubstructions du château des archevêques d'Em- 
stent seules aujourd'hui, 
au n'était pas seulement une forteresse impor- 
ait encore, à cause de sa situation pittoresque, 
) séjour agréable. Les archevêques sy reu- 
inliers, surtout eu été et eu automne^ époque 
qui, à Guillestre, est ordinairement fort belle 
net de faire, dans les environs, des excursions 
s, en particulier dans les montagnes de Risoul 

i de cette affirmation, citons quelques exem- 

ie J.-B. Albert (aux Arch. des Haules-Aipos, n* 6, f** 82 r«, 
dioc. d'Embrun^ t. 1. p. 147» 
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Durant Tété de 1296, Tarchevèque Guil. de Mandagot 
(1295-1311) visita une partie de son diocèse. Il commença 
sa course par St-Crépin, parcourut les vallées du Brian- 
çouuais, du Queyras, s'arrêta à Guillestre, et, par le châ- 
teau de Vars, se rendit dans la vallée de Muci '^^ 

Barcelonnette. A Jausiers, il reçut un message 
qui rinvilait à se rendre à Rome et à y porter s( 
crits, afin d'y travailler à la rédaction du Seœée ( 
des Décrétales^). C'est probablement à cette épo< 
ce prélat célèbre, étant dans Téglise de Guillestr 
sence du peuple assemblé, permit que le marc 
qui précédemment se tenait près du château, e 
prairies voisines, fut transféré à Guillestre mêm( 
cimetière. Cet archevêque, le 28 août 1301, se tn 
nouveau dans l'église de Guillestre, confirma la 
divers prés, sis à Hiousec, faite par les habitanlî 
lac à ceux de Molines*). 

Le 27 avril 1343, Pasteur d'Aubenas ou de San 
50), étant h Guillestre, dans la chambre du ch^ 
de la Croisière, in caméra Croserie et hospiclo 
archfejjîscopi, conclut avec les habitants de Gui 
de Risoul un accord important, au sujet de ses é 
gneuriaux, contestés depuis la perle des reconn 
qui les établissaient, perte causée par un ince 
passage des troupes du Dauphin (p. 308). 

<) « PoKt hœc anno Domini M.CC.XCVI. de mensu stipteml 
Guillelinus Mrthie|iisconus visitarct diocesim suain Ebrcdunei 
in œstatc illa pro magna parte, iucipicndo ab Ebreduno vc 
ffupoi'iores vertus Sanclum (^-ispinum. et deinde per valles 
uesiuin, et Quadralium, el dcindo per Castrum Varcii usque 
Mucii vÎMlaret, et esset apud Jauserium Vallis Mucii pro vii 
torali more ecclesia loci ejusdem, ecce quod recepit ibi liltoi 
simi Patris D. Bonifacii papae octavi, ut infra festum omniuir 
proximum, cum libris juris et voluminibus suis, pro sexto libi 
lium faciendo. se suo conspectui prsescntaret. Qui D. arc 
Kbrediinuni veniens, dicbus aliquibus traxit moram ibidem, c 
domui suae ac \icarii8 ordinatis parum ante recessuin suum, 
etc. (Valbonnais, Hist. de Dauphinè^ 172*2. t. Il, p. 76'). 

*) Kl non vers 1299, coiinno nous Pavons dit, ci-après, p. 4'. 

•) luv. de« arch. des Haules-Alpcs, série G, 1, p. 2'. 
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Le 23 sept. 1365, Bertrand de Châteaiineuf (1361-05), 

qui, le 5 sept, précédent, avait été nommé à l'évèché de 

Guilleslre, dans son château, rejeta les 

iliaires de Jean Catfarel, dit Assoul, de 

imua, comme tous les autres habitants de 

tribuer aux cliarges et impositions locales 

Michel de Perellos (1378-1427) est souvent 
a à Guillestre, infra casérum. Le 5 déc. 
aux habitants de s'occuper des fortifica- 
e (p. 13). Il est encore à Guilleslre le 31 
le. 

(1427-32), en attendant « ses provisions 
séjourner quelque temps à Guillestre »•) 
lil. 1428, afin de terminer un litige relatif 
de Clocher, entre Guilleslre et Risoul, 
-Clément, de l'autre, il faisait en personne 
tte haute et belle montagne (p. 341). Le 8 
illestre, il s'efforçait de résoudre les diffé- 
3s par le chemin de la combe du Queyras 
à Guillestre encore que cet archevêque 
lige des mémoires sur sa vie-*^), sur les 
e son église*) et en ftiveur de la mis- 
j de Jeanne d'Arc*). Il semble que Jacques 
3 à Guillestre le 19 juin 1430 (p. 104'). 
57-94) réside fréquemment en son château 
y est le 14 sept. 1474, jour où il concède 
hauts fournaux de la combe du Queyras, 
elli, ou Chapeau, de Chàleau-Dauphin'). 

reste, la règlo à peu près générale dans tout le sud- 
naUs des Basses-Alpes, 1905, p. 166-7. 

m. 

\ en bUnc d'un exemplaire du ilccret de Graticu ». 

lène, Thésaurus novus aneodotorum. Paris, 1717, 

!. Fornier, II, p. 283. 

, p. 14-15 

)3, 306, 320. Le mémoire en faveur de la Pucelle est 

321, note). 

s- Alpes, G. 3003, f*» 45-46; Annales des Alpes, V|I 

. p. 296-300. 



Digitized by LjOOQIC 



— 61 — 

Le l®*" sept. 1475, in Castro Guillestre, il approuve la 
transaction relative aux foires de Guillestre*). Le 2:^ sepl. 
il y crée la paroisse du Veyer*). Le 17 nov., m cursorio 
casiri Guillestre, il cède à Marcelliu Bertrand unei 
de St-Marcellin de Vars, afin d'y établir une forge') 
nov., dans le château, in aula bassa, il permet d 
réglise du Veyer*). Le 31 mai et le 26 août 1476, il 
le château de G u il les Ire, in caslro^). Il y revient e 
maintes fois, notamment le 27 oct. 1482, à cause 
peste qui sévissait alors à Embrun*). Le 30juil. i 
se trouvait m castro, ante porlale Condamine''), 

Balthasar de Jarente (sept. 1518, f 27 juin 1555) 
très souvent son château de Guillestre. En juin i 
est infra castrum nostrum de Guilheslt^a ; in 
nostro de Guillestra; — le 30 juil. 1551, infra ca 
nostruîu archiépiscopale ; — le 4 août de cette 
année, in Castro nostro de Guilhestra^). 

Les archevêques, au XYII^ siècle, sont fréquemi 
Guillestre. Ainsi Guillaume d'Hugues (1612-48), le ' 
1633 (p. 3G2);— Georges d'Aubusson de La Fe 
(1649-68), les le^et 9 sept. 1652, tandis qu'il se renc 
Queyms et qu'il en revenait (p. 143'-4) ; — Charles I 
de Genlis (1668-1714), le 27 août 1672 (p. 362), le ^ 
1684 (ib.). Il réside même au château le 5 août i 
160), le 30 avril 1688 et le 8 août 1690, jour où il < 
un accord intéressant avec les consuls de Vars'). 

Quelques personnages considérables ont égaleme 
bité par intervalles le château de Guillestre. Antoine 
frère de Tarchevèque d'Embrun, le !«' sept. 1475, 



*) Arch. com. d'Embrun, Livre can't^j fo 240 v». 

«) Aroh. des Hautes-Alpes, G. 3001, f» 210. 

«) Ibidem, G. 3004. 

*) Ibidem, O.3001,f'> 211 v. 

«) Ibidem, G. 3001, f« 513. 

•) Fornier, II, p. 687 et 706. 

') Arch. des Hautes-Alpes, série G. 3000, (• 211 v». 

8) Arch. des Hautes-Alpes, G. 3010. 

V) Mioutos de J.-B. Albert, not. (aux arch. des Hautes-Alpes). 
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firma aux Iiabilants de Guillestre la foire dite de SULiic, 

"- n leur disputaient (p. 331). — Les 17-22 

de Gruel, président du parlement de 
1 Château, infra Castrum, s'occupe, au 
)hin, des charges et impositions dont se 
[ipts les habitants des châteaux archie- 
brunais (p. 7). — Le 20 avril 1692, quel- 
l'invasion du duc de Savoie, l'intendant 
r au château de Guillestre (p. 161'). 



CHAPITRE VIIL 

luriaux des Archevêques. — 
istice. — Redevances féodales, 
issances de 1440 et de 1540. — 
ss archevêques. — Juges des 
rchiépiscopaux. — Juges ma- 
^urriers. — Balles et châtelains 
•e. 

e, Tarchevèque d'Embrun était seigneur 
rel de Guillestre. 

I spirituel, Tarchevèque intervient cons- 
(sort de tous les actes connus soit des 
istre même, soit d'ailleurs. On pourra, 
nt s'en rendre compte d'après ce v.::e 
loin, au sujet de l'état religieux de 
n'insisterons donc pas d'avantage ici 

3 temporel, les droits de Tarchevêque 
les diplômes impériaux de 1151 et de 
Is sont reconnus par la charte commu- 
129, par la décision du 25 août 1355, par 
X) janvier 1423/4, et par diverses recon- 
et de 1549, pour ne citer ici que les 
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principaux documents existant dans les archiva 
Guillestre. 

La charte du 7 nov. 1440, en particulier, fait 
naître très exactement et en détail des divers droit 
gueuriaux de Tarcbevéque d'Embrun à Guillestre. Ils 
de nouveau affirmés en 1549. 

Parmi ces droits, les uns sont relatifs à la justice 
autres, aux redevances féodales. 

1® Les droits de justice, sont implicitement rec( 
dans le curieux règlement du il nov. 1295 (a A. 
Fornier, III, p. 287-90), relatif à la nomination de 1 
sier (mandaterius), résidant à Guillestre ; à ce! 
crieur public (preco) et du commissaire priseur (inc 
tor). D'ailleurs, l'archevêque, son vicaire temporel 
juge de la terre archiépiscopale interviennent cont 
lement dans les affaires contentieuses de Guillesti 
27 avril 1343, Tarchevèque Pasteur d'Aubenas (13; 
revendique le droit de grâce sur les individus qui 
saient de reconnaître ses droits (p. 308). C'est à Ta 
vêque Michel de Pérellos (1378-1427) que les consu 
Guillestre ont recours le 30 janv. 1384, quand ils se 
tendent lésés dans leurs droits sur la forêt de B 
(de fiemore Berbeni), Le 7 nov. 1440, les habitan 
Guillestre, réunis dans la maison du prieuré, se décl 
les hommes liges et sujets de l'archevêque Jean de G 
(1432-57) et ses justiciables en toutes choses (p. 348) 

Ce droit de justice était le plus important de l's 
vêque et celui dont il était le plus fier, en tant que '[ 
d'Embrun»). 

La justice était rendue, au nom de l'archevêque 
des magistrats nommés par lui ou son vicaire tem] 
Ils prenaient le nom de juges archiépiscopaux de 
brunais. On connaît les noms de la plupart de ces n 
trats, et ceux de bon nombre de leurs lieutenants. 

^) Ce titre fut accordé ou reconou par rempereur Guillat 
HoUande à l'arche véque Henri de Suze, par diplôme donné à 
gne le 15 déc. 1251 (Fornier, II, p. 8 ; III, 239-43). 
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trouvera la liste ci-après. Les chartes du 12 août 1329, 
du 16 oct. 1331 et d'autres encore avaient été donuéAs en 
vue de codifier les usages et bonnes coutumes locales; 
elles réglaient tous les points non prévus par le droit 
romain ou cauoniv^ue, qui, on le sait, a eu à Embrun d'il- 
lustres représentants, par exemple Henri de Suze, l'au- 
teur de la Summa Ostiensis (1250-63), et Guillaume de 
Mandagoty l*un des principaux rédacteurs du 6^ livre des 
Décrélales (1295-1311). 

Tous les délits, dans ces chartes coutumières, sont 
minutieusement énumérés et même tarifés^). 

Les fourches patibulaires étaient le symbole de la jus- 
tice criminelle. Les fourches de Geillac, en particulier, 
étaient dressées, en 1331, près de la route du Queyras, au 
lieu dit, à cause de cette circonstance, Ad Furcas; elles 
se trouvaient] aux environs du Pont-la-Pierre ou de la 
Maison du Roi. 

2^ Parmi les redevances féodales proprement dites, il 
convient de citer : 

1. — Les droits domaniaux, tels le droit de fournage, 
réglé par Tacte important du 17 août 1364, suivant lequel 
toutes les redevances provenant de ce chef étaient abon- 
nées, moyennant un revenu fixe et annuel de 20 florins 
d'or (p. 4 ; cf. p. 231 et 234) ; — les droits de coupes de 
bois, par exemple dans la forêt de Riouset ou Riouvert, 
sur laquelle l'archevêque Guillaume de Mandagot afQrme 
ses droits le 18 nov. 1299 (p. 297) ; — les droits de chasse, 
surtout sur le gros gibier, les ours, les chamois, dont un 
quartier devait être donné à Tarchevêque (p. 348) ; — les 
droits de pêche, que l'archevêque se réservait expressé- 
ment, le 5 déc. 1715, ainsi que le droit précédent, soit dans 
la montagne de Reissas, soit dans les isles de la Durance 
(p. 353) ; — les droits d'alberger des terres, formellement 
reconnus en 1444 (p. 101). 

2. — Les droits sur le sol, tels les lods en cas de vente 
ou de mutation, généralement fixés au tiers du prix de 

4) Cf. série B., lulrod. de l'Iavent. p. iz ; Fornier, IIl, p. 204-297. 
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veille, mais qui, en 1365, pour les biens de mainmorte, 
étaient réglés au 6« de la valeur et payables de dix en dix 
ans (p. 293) ; il semble cependant que, dès 1363 au moins, 
les habitants de Guillestre en étaient exempts (p. 409; 
cf. p. 180); — droits de dîmes sur les grains et les 
agneaux, fixé au 12« en 1440 (p. 348) et en 1763 (p. 241) ; 
et sur la vendange, au 18« (p. 348); — droits de tasques 
sur les vignes (ib.) et sur les foins en 1415, au 9« (p. 311), 
mais qui, suivant un acte du 7 nov. 1418, paraissent avoir 
été convertis en une rente en argent (p. 311). 

3. — Les droits sur le commerce : tels la leyde (lesda), 
que Tarchevèque percevait, en 1440, lors des foires, du- 
rant 9 jours, mais sur les étrangers seulement : les habi- 
tants de Guilleslre en étaient exempts (p. 409'). Le 23 sept. 
1365, Jean Gaffarel, dit Assoul, de Vars, qui se prétendait 
exempt du droit de leyde, en tant que noble (quia nobilis 
est), y fut soumis, comme on Ta vu déjà, par ordonnance 
de Tarchevèque Bertrand de Ghàteauneuf (p. 12). On 
conserve un très curieux document en dialecte vulgaire 
du 27 févr. 1536, qui fixe les droits « de lesde et de 
gabelle » dus à l'archevêque lors des foires de Guillestre 
(p. 349-50). Suivant un tarif imprimé du milieu du XVIII« 
siècle le droit de leide et de gabelle à Guillestre était alors 
bien réduit et ne devait pas rapporter grand'chose à l'ar- 
chevêque (cf. p. 259'). Ajoutons que l'archevêque Antoine 
de Lévis (1526-48), en 1535 ou 1539, accorda à Guillestre, 
outre les deux foires de St-Pons et de St-Luc, une3« 
foire, de 8 jours, qui était franche et où l'on ne payait 
aucun droit ^). Les habitants de St-Paul-sur-Ubaye, en la 
vallée de Barcelonnette, suivant acte du 30 août 1559, 
étaient exempts de toute redevance aux foires de Guil- 
lestre et réciproquement (p. 317). 

*) Albert, Hist, du dioc, d^Embrun, I, p. 149 ; — Fornier, II, p. 
316-7, cf. 1. 1, p. 235). — C'est là probablement l'origine de la foire do 
U Toussaint. — Durant ces foires, les babitants de Guillestre et de 
Risoul étaient tenus de faire le guet et de monter la garde. Ils se rédi- 
mèrentde celte charge le 14 janv. 1621, moyennant 1.200 livres tour- 
nois, à employer à Tachât de terres et autres biens fonds au profit de 
l'archevêque. 

5 
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D'autre part, les radeaux qui flottaient sur le Guil ou la 
Durance étaient également exempts de toute redevance. 

Ces divers droits sont, d'ailleurs, très particulièrement 
énumérés et attestés dans les reconnaissances du 7 nov. 
1440 et du 21 déc. 1549. Nous croyons devoir reproduire 
ici, en entier, la dernière, à cause de Tintérèt tout parti- 
culier qu'elle renferme. La i^ est en latin, la 2*® en fran- 
çais. Elles sont la reproduction i une de l'autre, et prou- 
vent la persistance des mêmes droits à plus d'un siècle 
de distance. 



I. — Reconnaissance générale à Balthasar de Javente, 
archevêque (V Embrun (1548-1050) par les consuls 
de Guillestre et de RisouL 

Embrun, 21 décembre 1549. 

Au nom de Dieu soit-il. Amen. L'an de grâce 1549 et le 
21« jour du mois de décembre, à tous présents et futurs 
soit notoire, qu'à la présence de moy notaire royal delplii- 
nal soussigné et des témoins cy-après nommés, les bon- 
nettes m« Siméon Robert, Honnoré Réch[an], cbâtelain, 
consul de Guillestre, Jean Eriey et Barthélémy Gaffarel, 
conseilliers dud. lieu ; Claude Garnier, Honnoré Maurel, 
consuls de Rizoul, avec l'assistance et consentement de 
Valier Esmieu, de Vincens Cuchellerie et m« Siméon 
Argence, conseilliers dud. lieu de Rizoul, lesquels, tant à 
leurs noms propres que des universités, manans et habi- 
tants desd. lieux de Guillestre et Rizoul, et de leurs suc- 
cesseurs quelconques, de leur bon gré et certaine science, 
et franche volonté, comm' ils ont dit et déclaré, et moyé- 
nant leur propre serment, à la requette de Mgr R"« Mgr 
Balthazard Gerente, par la grâce de Dieu, archevêque et 
prince d'Embrun, moderne seigneur spirituel et temporel 
desd. lieux, à son nom et de son archevêché, ont confessé 
et reconnu led. sgr archevêque, présent et au nom de son 
archevêché et de ses successeurs, et moy notaire soussi- 
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gné, comme publique et authentique personne stipulant et 
recevant, être tous et cliacuns les hommes desd. lieux de 
Guillestre et de Rizoul hommes liges et justiciables dud. 
sgr archevêque et de son églize immédiate eêinsolidum, 
et lesd. lieux de Guillestre et de Rizoul et tout le territoire 
et district d'iceux, et tous les hommes habitants en iceux, 
tant en spirituel qu*en temporel, apartenir aud. sgr 
archevêque et à ses successeurs en lad« églize; et led. 
sgr avoir en eux et à un chacun d*eux, mère et mixte 
impère et totalle juridiction, haute, moyenne et basse, et 
les régales aussy ; et les hommes aux précédentes recon- 
naissances, faites par les particuliers nommés en icelles, 
tenir et posséder particulièrement, sous la directe sei 
gneurie dud. sgr archevêque et de sad^ églize, les pro- 
priétés particulièrement désignées au présent livre de 
reconnoissance, avec les censés et servis désignés en 
icelles. 

Et que led. sgr archevêque a et ses antécesseurs ont eu, 
et les successeurs en lad" églize auront inajus et direc- 
tum dominium et seignoria7n auxd. lieux de Guillestre 
et Rizoul, ac Jus laudandi et tertium pretil recipiendi 
pro ipso latùdlmio*), et aussy retenir lesd. propriétés tou- 
tefois que s'aliéneront ou vendront, pour et même prix 
que seront aliénés, vendeues ou transportées, et les 
achepteurs desd. propriétés ou ceux à qui sont aliénées ou 
transportées ne doivent icelles posséder, par eux ny par 
autres, jusqu'à ce que led. sgr archevêque, ou autre ayant 
de luy puissance, lesd. aliénations, ventes ou transports 
aye approuvé et les achepteurs, payé les lods aud. sgr, ou 
autrement convenu avec luy ou autre ayant à ce puis- 
sance. 

Et, pareillement, ont reconnu et confessé, au nom que 
dessus, que les tènementairei^ desd. possessions sont 
tenus payer les censés et services ausd. reconnoissances 
désignées et contenues, aux termes en icelles décrits, 



*) Les autres deux tiers éUicnt perçus par le prieur de N.-D. d' Aqui- 
lon et le cbanoioe d'Bmbrun prébende à QuiUestre. 
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sans aucune iulerpellation, tellement que, si cessent de 
payer par l'espace de deux ans, lesJ. propriétés cadunl 
in co7nmissum et ad ipsum dominium direclum dicte 
proprietates seu utile dominiicm earumdem rêver luniuv 
ipso facto seu jure. 

Item, ont confessé et reconnu lesd. consuls, comme 
dessus, que les ténemenlaires et possesseurs desd. pro- 
priétés, et un chacun d'eux et leurs successeurs, sont lenus 
reconnoilre particulièrement les propriétés, et censés et 
services, et en faire deue reconnoissance aud. sgr et à 
ses successeurs, louttes et quantes fois qu'ils en seront 
requis. 

Item et semblablement, ont reconnu et confessé lesd. 
consuls, comme dessus, que led. sgr archevêque et ses 
prédécesseurs ont accoutumé prendre aux susd. lieux et 
terroirs de Guilleslre et Rizoul layde des choses vendues, 
laquelle est double au temps de foire dud. lieu de Guilles- 
tre,par neuf jours durant à une chacune de ses foires. 

Item, et aussy ont reconnu lesd. consuls, comme dessus, 
qu'ils sont tenus faire et payer aud. sgr archevêque et à 
ses successeurs, tous les ans, pour le fournage, à sçavoir: 
ceux de Guillestre, vingt florins d'or fin, et ceux de Rizoul, 
125 turons d'argent. 

Item, ont aussy reconnu lesd. consuls, comme dessus, 
que sont tenus faire et payer, tous les ans, aud. sgr et à 
ses successeurs pro albergiis 181. viennois. 

Item, ont reconnu, comme dessus, que sont tenus faire 
aud. sgr et à ses successeurs adempre, à sçavoir : m 
tailia adventus cvjuslibet novi archiepiscopi in dicta 
ecclesia intrantis, j^^^out in terra archiepiscopali Ebre- 
dunensi assuetum est. 

Item, ont reconnu lesd. consuls, au nom que dessus, 
facere tractum chamossorum, videlicet de quolibet 
chamosso venato in territorio dictorum locorum unum 
qiiadrantem. 

Item, ont confessé et reconnu que led. sgr archevêque 
et ses prédécesseurs ont accoutumé prendre sur certaines 
vignes desd. terroirs taisses et le cinquième laquelle 
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laisse est la neufième partie des fruits, et led. cinquiem 
est aussy la cinquième partie des fruits, comm'aux recon- 
noissances particulières des possesseurs desd. vignes est 
contenu. 

Item aussy, au nom que dessus, lesd. consuls ont dit et 
confessé et reconnu que led. sgr archevêque prend, et ses 
prédécesseurs ont accoutumé prendre, auxd. lieux de Guil- 
lestre et Rizoul, et terroir d'iceux, la tierce partie de la 
décime, tant de bled que de vin, laquelle décime de bled 
est de douze sesliers de bled un seslier, et de vin de dix- 
huit charges de raisins une charge, et aussi la disme des 
agneaux, a sçavoir la tierce partie, comme dessus. 

Prolestant lesd. consuls, au nom de l'université et par- 
ticuliers desd. lieux, que, s'ils ont plus reconnu que n'en 
doivent ou feussent tenus de reconnoilre, que ce soit pour 
non reconnu, et, sy moins, qu'aussy ne leur puisse porter 
aucun préjudice des libertés desd. lieux et transaction 
faitte par- leurs prédécesseurs, ausquelles nentendent 
aucunement déroger. 

Promettent lesd. consuls et conseilliers, au nom des 
universités, manants et habitants desd. lieux, pour eux et 
leurs successeurs, avoir et tenir ferme lad«reconnoisance, 
et icelle accomplir, attendre, observer et jamais n'y con- 
trevenir, de droit ny aussy de fait, en tout ny en partie, 
en tout ce que dessus; respectivement payer aux termes 
préfis et assignez ; et de tout ce que dessus aussy faire 
raltiffler et approuver par les particuliers desd. lieux 
respectivement, à la première et simple réquisition dud. 
sgr; sous Tobligation de tous et chascuns les biens des 
communautés desd. lieux deGuillestre et Rizoul, manans 
et habitans d'iceux ; led. sgr archevêque présent et 
acceptant, tant à son nom que de ses successeurs en lad® 
églize; rennonçant aussy lesd. consuls, au nom que des- 
sus, à toutte exception contraire, avec jurement. Et de 
tout ce que dessus led. sgr archevêque, à son nom et de 
sps successeurs aud. archevêché, et lesd. consuls, respec- 
tivement en cas qu'à eux touche, ont requis et demandé 
leur être fait instrument, un ou plusieurs, par moy notaire 
royal delphinai soussigné. 
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Fait et publié à Embrun, au palais dud. sgr, dedans la 
chambre d*Abraliam, en présence de Claude Moltet, feu 
Micheau, de Ghâteauroux, d^Esprit Bordon, habitant à 
Embrun, et Pierre Leyquion, témoins requis et appelles, 
et moy. Levêsie. 

Arch. corn, de Guillestpc, série FF. 59 (p. 3i8'). 



II. — Revenus des archevêques dCEmhrun 
à Guillestre. 

Les droits énumérés et reconnus ci-dessus sont le fon- 
dement des revenus que les archevêques d*Embrun per- 
cevaient à Guillestre. 

11 n'est pas facile de se faire une idée précise de 
rimportance de ces revenus. 

Suivant un précieux document de 1365, tiré des archi- 
ves du Vatican et publié par MM. Eugène Martin-Chabot 
et Georges de Manteyer*), les revenus de la mense archi- 
épiscopale d'Embrun étaient, à celte époque, de 2.242 flo- 
rins 9 gros et 1/4 de gros. Dans ce total Guillestre figure 
pour 120 florins 2 gros 1/2; il produit, en outre, à 
l'archevêque, îJOO setiers de blé et 245 seliers de vin. Or, 
en adoptant pour la valeur du florin le chiffre de 52 francs 
74, et, pour le gros, celui de 2 fr. 35, que M. Louis Blan- 
card donne comme très approximatif pour leXllI* siècle*) 
— mais qui doit être sensiblement trop fort pour la fin du 
XIV« siècle — les 120 florins 2 gros 1/2 que l'archevêque 
percevait à Guillestre s'élevaient au total de 6.334 fr. 72. 
A cette somme il faut ajouter le prix du blé et du vin, 
perçu en nature, soit, encore d'après M. Blancard'). 

*) Le registre des lettres de Pierre Ameil^ archevêque de NapUs 
(1363-65), puis d'Embrun {1365-79). Rome, Phil. Cuggiaoi, 1905, in 8» 
ile 2i p. Voy. Annales des Al peu ^ IX, nov.-iléc. 19.'5, p. 143-H6. 

2; Essai sur les moîinaies de CharUt !•'. Paris, 1868-79, iii-8", 
p. 447-8. 

3) La valeur relative du sotier de blé, suivant M. Blancard, au 
XIII» siècle, était de IQ fr, et colle du scliei- de vin, de 12 fr. 50 {Op. 
cit., p. 422-3). 
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3.060 fr. pour le blé et 3.062 fr. pour le vin. Total géné- 
ral, 12.457 fr. 22. Mais ce total est certainement exagéré. 
Quoiqu^il en soit, le document de 1365 fournit une base 
d'appréciations et permet d'établir d'intéressants rappro- 
chements. 

Le dénombrement fourni, le !«'' oct. 1540, au vibailli 
d'Embrun par le vicaire général, lofficial et le juge des 
châteaux de TEmbrunais, agissant au nom de l'archevê- 
que Antoine de Lévis (1526-48), nous apprend que les 
revenus de Tarchevéché d'Embrun, pour le Dauphiné 
seulement, étaient alors de 423 écus au soleil*), plus 179 
charges de blé, 17 d'avoine, 113 de vin et 4 quintaux 1/2 
de fromage (p. 351'). La Provence est exclue de ce dénom- 
brement, dans lequel on a soin de dire qu'il n'apparaît 
d'aucun document que les terres archiépiscopales « soient 
tenues en flef et homage du Roy-Dauphin », ou encore 
qu'elles aient « jamais fait homage au Roy-Dauphin » 
(ib.). 

Les guerres d'Italie (14941559) et surtout les guerres 
civiles, dites de religion (1562-98), furent fatales à Tarche- 
vèque d'Embrun. D'après l'enquête faite, en juin-juillet 
1590, par Hugues de Galignon, commissaire nommé à cet 
effet par Lesdiguières, les revenus de l'archevêché 
d'Embrun étaient, à ce moment, diminués des 3/4 (p. 317- 
318). 

Relevons, ci-après, quelques faits précis : 

Le 31 oct. 1581, tous les revenus de Tarchevèque à 
Guillestre et à Risoul étaient affermés 300 écus (p. 218'). 

Le 10 avril 1582, les droits seigneuriaux seuls de 
l'archevêque étaient affermés 36 écus, chacun de 60 sous 
(p. 318). 

Le 23 juin 1618, l'archevêque Guillaume d'Hugues 
conclut un abonnement de tous ses droits à Guillestre et 
à Risoul, sauf les amendes, moj^ennant 555 écus, chacun 
de 3 livres, soit 1.665 1. (p. 349'). 

*J La valeur relative dt; l'écu au soleil, chaque écu compté pour 
3 livres ou 60 sous, était do 15 à 18 fv. 



Digitized by 



Google 



— 72 — 

Le 29 juin 1649, les droits seigneuriaux de rarchevéque 

à Guillestre sont affermés 725 l. (p. 349). 
I^ 5 déc. 1715, M. de Paulmy d'Argençon (1715-19) 

passe un abonnement de tous ses droits seigneuriaux à 

Guillestre et à Bramousse moyennant 1.260 1. chaque 

année» sa vie durant (p. 353, cf. p. 362'). 
Le 25 nov. 1724, Pierre Guérin de Tencin (1724-40), 

afferme la dime,les droits seigneuriaux, les terres, prés*), 

etc., de Guillestre et de Risoul, pendant 9 ans, au prix de 

2.400 l. par an (p. 353). 
Le 11 avril 1742, Bernardin-François Fouquet (1741-67) 

ofrû,,«.û fr.iio o/io i-/^"enus de Guillestre pour i.480 I. 
222). 

us Pierre-Louis de Leyssin, dernier 
(1767-91, f 1801), ces mêmes droits 
ans, moyennant 1.200 1. (p. 353). 
irchevéque, ainsi qu'au prieur de 
[ne d'Embrun prébende eu ce lieu, 
1764, en même temps que la taille 
au 12« des grains, au 18« du vin et 
. 241). 

Tarclievêque produisit à Guillestre 
stimées valoir 22 1. 10 la charge, 
itres <lroits seigneuriaux, 53 1. 10. 
'). 



j Châteaux archiépiscopaux 
? VEmbrunais. 

Liges des châteaux archiépiscopaux 

lait sur tous les châteaux apparte- 

Ces châteaux, en dernier lieu, 

lisoul, Vars, Geillac, Kygliers, St- 

meubles apparteiianl h rurchevéqiic, pré du 
ai-, est dounco exaclemcnt, le 19 iiov. 1742, 
IbtTl (G. 8, I». 8). 
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Crépin, La Roche-de-Rame, Freyssinières, Chancella, 
St-Ch'*meut, Ghâleauroux, acquis, comme nous l'avons dit, 
du XIl"* au xril« siècle (auxquels il faut ajouter Mont- 
Dauphin, dont la construction remonte à 1693), et, de 
plus, Espinasses, Bréziers, Beaufort, Rochebrune et Le 
Sauze. Ces derniers s'appelaient les Bas Châteaxix et les 
premiers les ffatUs Châteaux^). 

Il ne faut pas confondre les juges des châteaux archi- 
épiscopaux de TEmbrunais avec les juges communs de 
l'Embrunais. Ces derniers exerçaient leur juridiction sur 
Embrun, St-André et St-Sauveur, soit sur la Terre com- 
mune d'Embrun (à Torigine, ils ne formaient qu*une 
même communauté. Cf. Inv, des Arch. des ffatUes-Alpes, 
série B. p. 159), ainsi que sur Chorges et autres terres en 
pariage entre Tarchevêque d'Embrun et le roi-dauphin. 
Leur organisation datait de 1210 (Fornier, I, p. 750-7), 
L'archevêque et le roi-dauphin avaient chacun leur juge 
particulier. Au XVIII« siècle, le juge royal rendait la 
justice durant les années paires et le juge de l'archevêque 
durant les années impaires (Inv. cité, B. Introd. p. 9). 

Voici la liste des juges des châteaux archiépiscopaux, du 
XIII® siècle à la Révolution*): 
Pierre Amalvino, 13 juil. 1271 (G. 26, p. 17'). 
rierre Hadulphe, vers 1299 ou mieux 1296(ci-après,p.4'). 
Pierre Durand, 15 mars 1297/8 (Valbon., H, p. SO). 
Mathieu deLouvain (de Lovagno), 25 janv. 1301 (p. 11). 
Pierre Cayre, cosgr de St-Gi*épin, 2 déc. 1331 (p. 30ô'). 

Jean Uegonis vice-juge, id. fib.). 

Sauveur de Oalhaco, bachelier es lois, 5. déc. 1391 (p. 13), 
31 mai 1392 (ib.). 

<) Cf. Alberl, Hist, du dloo, d'Embrun, t. ï, p. 118; Inv. des 
HauttS' Alpes, séiie B, 396. p. 160. 

*) Ne doivent pas ngiirer, à mou sens, dans ce^e liMe : Etienne 
Lombard, « juge des bourgeois « d'Embrun« en 1210 ; — Pierre de Ra- 
conis, a juge d'Euibrun 9, le 2 août 1231 (Isère, B. ^06|); — Monachus 
do Pignerol, « juge », 29 juil. et 20 août 1258 (Ibid. B. 3001) ; — Guil- 
laume de Fubvictty roctuur do Tcglise de Savines le 23 janv. 1326/7 
(ci-après, p. 3'), et quelques autres. 
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Pierre d'Etienne (Stephani), 18 janv. 1398/9 (Savine, 
150), 8 mars 1406/7 (p. 340), 27 nov. 1416 (G. 26, p. 17'). 

Antoine Bouchard (Bochardi), 13 févr. 1422/3 (Livre 
Carré cCEnibrun, f» 64), 20 févr. 1423/4, dit par erreur 
Bofardi (p. 6), 12 juil. 1428 (p. 341'). 

Hugonet d*Eymonet (de Aymonetis), 18 juin 1482 (p. 
360). 

Michel Savine, docteur es droits, 1501 (p. 315), puis (1536) 
juge commun (p. 350). 

Guillaume Éme, licencié es lois, 27 sept. 1507 (G. 3001). 

Claude Albert, av. 6 avril 1527 (G. 308, p. 212'). 

Jean Disdier, licencia es lois, 12 avril 1529 (p. 313'), 28 
déc. 1531/0, 20-37 févr. 1536 (p. 350), 9 oct. 1539 (p. 
316'). 

Guillaume Rkymond, docteur es lois, 22 févr. 1541 (p. 316'), 
14 ocf. 1556 (G. 3010, f*» 735 y% 

Honoré Gontier de L'Ange, docteur es droits, 30 avril 
1566 (G. 322), 1574 (Forn., II, 561), 12 janv. 1582 
(G. 322), 26 févr. 1582 (H suppl., 120), 1585 (Gautier, 
Lettre VII^, p. 18); puis (13 mars 1586) procureur de 
Tarclievêque (p. 350) el, le 18 avril 1587, juge d'Em- 
brun (G. 342). Cf. Forn., II, 581 n. 

Jean Gontier de L'Ange, docteur es lois (1599), juge 
ordinaire de Chancella, 16 mai 1601 (G. 347), juge des 
Ghileaux, 28 mars 1615 (G. 434), 23 juin 1618 (p. 349'), 
20 mai 1620 (p. 112'), 14 janv. 16ii (p. 349). 18 oct. 
1621 (p. 320'), !«•• déc. 1622 (p. 115), 16 janv. 1623 
(p. 116') ; juge commun le ^' juil. 1625 (G. 434, p. 269). 

Honore Gontikk ub L'Angb, lieut. do juge cointiiiin, 1*''jiiil. 1625 (G. 
434) ; iaom du juge des Chàlenux, 6 oct. 1627 (p. 431), vivant en 1630 
(p. 125'). 

Jean-Baptiste Gontier de L'Ange, lieut. du juge des 
Orres, 1040 (G. 442); juge des Châteaux, 1612-43 (G. 
449), 21 avril 1643 (p. 137), 1649 (p. 139), 1050 fUivoire); 
juge commun, 1652 (G. 458), 3 juil. 1663 (p. 154). 

Jacques Dalmas, docteur es droits, avocat (f 1706), 1*^ 
févr. 1666 (p. 30), 3 déc. 1668 (p. 364'), 3 déc. 1671 
(p. 22), 27 nov. 1072 (p. 28), 3 juil. 1678 (p. 30'), 2 janv. 
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1079 (p. ar), 4 juin 1683 (p. 296). 25 juin 1085 (p. 338'), 
22 nov. 1685 fp. 38). 28 févr. 1686 (p. 38';. 

Jean Oontibr db l'Anob, lieut., !•' avril 1^5 (H. suppl. 96.i, 15 juil. 
1686 (}>. 295). 

Jean Vial, 30 ocl. 1691 (p. 42), 14 août 1695 (p. 4- 
août 1696 (p. 46), 17 août 1697 (p. 170), 5 janv 
(p. 335'), 5 oct. 1701 (p. 237). Il était en même I 
juge*; commun et subdélégué de Tlulendant, oct. 
(p. 4:0. 6 mai 1693 (p. 166), 6 août 1693 (p. 163'), : 
1695 et 31 oct. 1696 (G. 69\ 14 juin 1697 (p. 45'), 2 
1697 (p. 170), 2 nov. 1698 (p. 47'), 5 janv. 1701 (p. 
31 mars 1705 (p. 296). 

Jean-hapliste Dalmas, bachelier de l'université ( 
seigneur de Réotier (1707, f 3 nov. 1734), juge ei 
(p. 229' w),30 oct. 1717 (p. 196'),« co-juge des chàtea 
25 janv. 1722 (p. 383'), 10 août 1723 (p. '^02'), i: 
(G. 70-74), 23 juil. 1731 (II suppl. 178). Il était égaU 
lient, ^particulier au bailliage d'Embrun, 10 août 
(p. 202'), et juge royal, 10 déc. 1727 (Et. civ.de Ré( 
23. 

Barthélémy Garcin, avocat, co-juge, en nov. 172 
3019), subdélégué en 1707-33. 

Jean-Jacq. Salva, lient, des Juriil. arcliiép., 21 juin 1739 (p. 66'). 
Franc. Cbbssy, Iteut. en la judicalure des Châteaux, 17 jnnv. 17) 

François-Jacques Silvestre de La Catonnb, jug( 
Ghàleaux, 17 déc. 1742 ^H supp. 179). 

Joseph Allard la Coste, de Guillestre, avocat le î 
1749, 21 juil. 1750 (p. 390), (f av. 17 juil. 1768), 
!«' mars 1759 (p. 391'), 19 juin 1762 (p. 395'), 14 
1764 (H suppl. 55). 

Antoine Rots La Mazeliére, avocat, 23 avril 17 
suppl. 59). 16 juin 1758 (ib. 55), 24 nov. 1705 (p 
« juge archiépiscopal », 19 juin 1768 (p. 240). 

Pierre Rous La Mazeliére, avocat, 24 nov. 1765 (p 
20 juin 1769 (p. 77). juge des châteaux. 11 janv. 
(H suppl. 179), 11 févr. 1774 (H suppl. 200), 11 mai 
(p. 396'), 17 mai 1780 (p; 397*), 26 août 1781 (H s 
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57), 18 févr. i789 (ib. 70), 15 avril 1789 (ib. 71). De plus, 
lieut. de police au bailliage d'KmbruD, !«' juil. 1769 
(p. 338'), eu 1777 (p. 254), en 1788 (Rivoire). 



IV. — Juges majeurs orchiépiscopauœ 
de VEmbrunais, 

Les sentences rendues par les juj^es des châteaux 
archiépiscopaux de TEmbrunais étaient portées en appel 
devant les juges majeurs de Tarchevèque, qui étaient 
bien distincts des juges majeurs royaux et avec lesquels 
il faut se garder de les confondre. 

Voici les noms de quelques-uns des juges majeurs 
archiépiscopaux de TEmbrunais : 

Claude Peyroni, bachelier es lois, après le 12 mars 1425/6 

(p. 294'). 
Jean Émk, bachelier es droits, 1«' août 1472 (p. 6), 21 oct. 

1476 (p. 7^. 
Michel Maurine, bachelier es droits, t«' sept. 1475 (p. 15), 

18 sept. 1481 (G. 3005). 
Claude Albert, licencié es droits, 31 oct. 1509 et 29 janv. 

1510 (G. 3001). 20 mars 1514 (G. 4. p. 6 de Tlnv.). 
Jean Disdier, licencié es droits, 12 avril 1529 (p. 315). 28 

déc. 1531 (v. st.). 



V. — CowTiers archiépiscopaux de VEmbrunais, 

Parmi les officiers de l'archevêque et au premier rang 
d'entre eux, il faut mentionner le conrearius, le couder 
ou courrier, sorte de surintendant, de vicaire général 
temporel. 11 partageait avec le juge des châteaux de 
l'archevêque le soin des affaires du domaine temporel, 
nommait les officiers iuférieurs, les huissiers (manda- 
tera), les champiers ou garde-terres, etc. Il rendait des 
sentences, infligeait des amendes aux délinquants, taxait 
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les vacations des huissiers, des crieurs publics, etc. ( 
du moius, ce qui ressort de lexamen des docuir 
du 11 iiov. 1295 (p. 4), 2déc. 1331 (p. 306'-7j, et autre 
Voici la liste de divers courriers de la terre arcbi 
copale d'EmbruD, du XIII® au XIV* siècle : 

Guillaume HuGURS^//w^o^,4déc. 1240 (Fornier III, p. 
Hugues d'EMBRUN (de Ebreduno), 5 août 1246 (For 

III, p. 338), 5 juiu 1247 (id., I, 795, 798). 
Raymond Seguin (Seguini), mai 1295 (Valbonnais, II. 
Pierre Durand, 15 mars 1297/8 (Valbon., II, 80). 
Mathieu de Louvain (de Lovegno), 25 janv. 1301/2 (p. 
Arnoux Colleti, chevalier, 21 sept. 1310 (p. 3'J. 
Raymond de St-Martial, damoiseau, 17 mars le 

(p. 305). 
Jean Begonis, vice-juge, 2déc. 1331 (p. 306'). 

Baiihélemy de EUcto, chàtelaio de Vars, vice-courrieiS 17 févr. 
V. st. (p. 307> 

Pierre Guillaume (Guillelmî), 27 avril 1343 (p. 308), 
Pierre de Ste-Cécile, 2i mai, 3 juin 1384 (p. 309). 
Galcerand d'Urgel (de Urgeo), damoiseau, 31 mai 
(Note sur les fortifications, p. 9, 18-19, cf. p. 312). 
Jean (de Mercato), 8 mars 1406/7 (p. 340). 

François Mbtprkd, vice-courrier, 12 avril 1529 (p. 315'), 26-27 
1536 (p. 350). 



VI. — Bailes et châtelains de Giiillestre, 

Les bailes, dans chaque bailie (bafulia^), étaien 
intendants, les hommes d'affaire de Tarchevêque. D' 
naire les devoirs du balle se confondent avec ceui 
châtelain. Celui-ci, dès le XVI® siècle, remplace n 
complètement le baile. L'un et l'autre sont quelqu 
assistés ou suppléés par des vice-bailes ou par de\ 

*) Les bailles de rEmbrunais sout éiiumérées dans le très in 
sant document du 4 sept. 1366, déjà signalé (Annales des Alpe; 
nov.-déc. 1905, p. 145-146). Les bailies correspondaient aux cbàlell 
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châtelains. Voici la liste de la plupart de ces officiers de 
Tarchevèque d'Embruu à Guiliestre : 

Jean Ouvibr, de CeiUac, baile de Guiliestre, U nov. 12s^5 

(p. 4; Former, m, 287). 
Bonfils de Roveria, 2 déc. 1331 (p. 306'). 
Etienne Charhoni, 22 mai 1350 (p. 2'), 23 août J355 (p. 2). 
Rambaud Bkrard, i2 déc. 1390 (Note sur les fort., p. 8). 

N lieut. de baile, th juin 1430 (p. 318). 

Antoine C/ar^ 7 nov. 1440 (p. 348). 

Arnoux Jacob, 1409 (p. 445). 

Jean Albert, notaire, 7 nov. 1512 (p. 337). 

Jean Marie, 28 nov. 1530 (p. 360*). 

Guignes Garcin, 2ù août 1543 (G. 3010). 

Pierre Garcin, 20 sept. 1546 (Isnel, not. E. 99). 

Honoré Richan, châtelain, 21 déc. 1549 (p. 348'). 

Guillaume Gautier, baile, 25 juil. 1590 (p. 318), 15 déc. 

1593 (p. 417'), 23 mars et 15 déc. 1597 (p. 418), 4 janv. 

1601 (p. 419'). 
Antoine Deville, baile, 7 janv. 1598 (p. 419), 5 juil. 1604 

(p. 420), 25 janv. 1605 (ib.), 30 oct. 1606 (Simon Roman, 

not.), 10 avril 1607 (ib.). 

Ghaffi'oy Roman» lieut. de baile, 13 janv. 1603 (p. 420). 

Jacques Robert, notaire et châtelain^ 6 déc. 1614 
(p. 42r), 21 janv. 1017 (p. 422), 29 déc. 1619 (p. 422'), 
10 fév. 1626 (p. 423'), 26 août 1628 (Espr. Dalmas, not.), 
f à Bramousse, vers le 13 juil. 1630 (p. 129). 

Jacques Dalmas, oot. et lieut. de châtelain, 22 mars 1616 (p. 421') 

10 janv. 1619 (p. 422'), 25 oct. 1625 (Espr. Dalmas, not.). 
Gaspar Robbrt, lieut. do chAt., 8 juil. 1629 (Espr. Dalmas, not.). 

Esprit Dalmas, not. et châtelain dès 1630 (E. 321), 9 avril 
1638 (p. 133'), !«' nov. 1649 (Jacq. Bonardel, not.), 30 
juin 1650 (ib.), f le 2^ août 1652 à Grenoble (p. 363'). 

Barthél. Brun, licut. de chat., 29 juil. 1640 (Phil. Grévoliu, not.). 
Jacq. AssAOD, id., 1" juil. 1663 (p. 148). 

Jean-Baptiste Albert, not. (i679, f à 70 ans, le 27 nov. 
1706) et châtelain, nommé le 3 mars 1670 (p. 25), 5 févr. 
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i672 (p. i51). :fO juiu 1072 (p. 27'), 25 juin 1673 (p. 151'), 
28 juin 1675 (p. 15 i'), 28 août 1797 (p. 198), 22 mars 
1698 (p. 170'), 6 déc. 1700 (p. 179) ; 3 juil, 1703 (p. 379*). 

Esprit Albeut, fils d'Esprit, châtelain, 9 mars 1694 
(p. 164). 

Antoine Albert, fils de J.-B., not. et châtelain, 5 janv. 
1701 (p. 3350, 14 janv. 1708 (p. 199), 16 
(p. 188'), 6 mars 1711 (p. 198') 15 avril 1712 ( 

Joseph Albert, commissaire aux revues et 
24 juil. 1713 (p. 382), 27 févr.^ 1715 (p. 382 
1716 (p. 195), 4 juin 1723 (p. 199), 31 déc. 17 
14 févr. 1732 (p. 209), 21 janv. 1734 (p. 21î 
1738 (p. 215'), 17 janv. 1740 (p. 216), f avan 
1740 (Laurens, not.). 

Etienne Albert, fils de Joseph, nommé châtelai 
le 12 août 1740, par le card. deXencixi, instal 
suivant (p. 66'), nommé de nouveau le 20 
parM. Fouquet(p. 68'*), 4 févr. 1748 (Laui 
2 janv. 1752 (p. 72), 11 janv. 1750 (p. 73), an 
lain le 24 nov. 1767 (p. 87'n) et 16 janv. 1 
not.), t av. 18 janv. 1789 (p. 87'). 

Jacques D^lmas, fils de Jean, nommé le 18 
(p. 77), 23 janv. 1774 (p. 78"), 2 janv. ili 
28 janv, 1790 (p. 268), ancien châtelain le 1« 
(p. 270), puis capitaine de la garde nationale 
Ire, 13 juin 1790 (p. 90), juge de paix, IC 
(p. 403), et en 1795 (p. 99 et 100). 



<) Le 30 avril 1742, au lieu d'Éticnne Albert, le châtelain 
est Esprit Albert (p. 388). 
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CHAPITRE IX. 

Etat religieux de Guillestre. — ■• Prieuré 
de GuIIIestre ou de N.-D. d*AquUon. — 
II. Prieuré de N.-D. de Calme ou de La 
chalp. — Chapelle et procession de St- 
GuiUaaine. — MIL Chapelles ou chapeltenles. 
--- IV. Cliapelles-Oratoires. — V. Confréries. 

Le Fouillé du diocèse d* Embrun de 1516 fait connaître 
la situation exacte des bénéfices ecclésiastiques qui exis- 
taient, à celte époque, dans chaque localité du diocèse. Il 
fournit, de plus, l'indication des décimes ou redevances 
annuelles payées au Roi par le clergé diocésain. Voici 
quels étaient, en 1516, les bénéfices existant à Guillestre 
et la somme à laquelle chacun d'eux était taxé ^) : 

Prioralus Ouilheslre 40 florins — sols — deniers*). 

Cura tus \de]Guilhestra... 1 » 9 » 6 » 

Prioratus de Calma 6 » — » — d 

Sacrista de Calma — » 1»10 » 

Cappelle due, una Sle Tri- 

nitatis, alias SU JacoM. 1 » 9 » 6 » 

Cappella Sle-Crucls i » — » — » 

Cappella SU Pétri i » — » «. » 

Cappella alia Sti Pétri ... 1 » — » — » 

Cappella Ste Catherine ... 1 » — » — » 

Cappella [alia] Ste Crucis — » 3 » — » 

Cappella Sancti Claicdii . • 1 » 6 » — » 

*) Pouillés de 1516 ou rôles des décimes des diocèses de Oap et 
d^ Embrun publiés d'après le Ms, latin 12730 de la Bibl, nai,, par 
Tabbë P. Guillaume. Oap 1888, in-S» de 84 pages. Voy. p. 55-56, n- 
908-919. 

>) La valeur relative du florin, en 1516, était d'environ 12 fr. Il se 
divisait en 12 sous (valant chacun 1 fr.) et le sou, en 12 deniers (chacun 
de 8 cent. 1/2). 
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Ainsi, il existait en 1516, à Guillestre, douze bénéfices 
soumis aux décimes : deux prieurés, une cure, une 
sacristie et 8 chapelles ou mieux chapellenies. 

I. LB prieuré de GUILLESTRB OU DE N.- 

Le prieuré de Guillestre, de la dépenda 
d'Avignon, existait au moins dès 1118. Il 
par des prieurs, d'abord réguliers, nomm 
St-André, et, plus tard (v. 1265), par c 
mendataires, vivant ordinairement loin di 
dont le passage fut désastreux pour celui 

La confirmation du prieuré de Guillesti 
St-Ândré d'Avignon faite par le pape Gél 
1118, t 29 janv. 1119) à Avignon, le 20 d 
que la création du prieuré était antérieu 
mais elle ne devait pas être très ancien 
St-André, fondée en 999*), ne possédai 
prieuré de Quillestre le 22 juil. 1096, car 1 
n'eût pas manqué de l'indiquer à cette da 
qui énumère les dépendances de Tabbi 
églises de Guillestre, Risoul et Geillac s< 
dans les bulles de 1118, par Gélase II; de 
cent II*) ; de 1178, par Alexandre IIM) ; d 
goire IX*), et autres postérieures. 

D'ailleurs, le Fouillé ancien des bénéfi 
de St-André d'Avignon fait mention expr 
de Guillestre, de ses dépendances, Risoul 
vocable sous lequel le prieuré était coi 
Ebredunensiy prioratus Sanclœ Maria 
ecclesia de castro Risols, ecclesia de va 
Castro et territorio^), 

*) HUt, du Languedoc^ anc. éd. t. II, preuves, o 
«) Bibl. Dat. Mss. latin 13916, i^ 2i v* et 124. 
») Ihid., M30 vo. 
*) Ibid,, (• 133 V. 
•)/6td.. M33 V137. 

^ PoUeare benefloiorum abbaîiae Sti Andrae 
Bibl. Dat. mss lat., 11814, f* 1 et suiv. 
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La fête du prieuré se célébrait le 15 août, ainsi qu'on 
peut le constater dans la charte communale de 1329, 
le jour de la fête de l'Assomption ou de N.-D. d'août ("rf^ 
Augusto). Mais le prieuré lui-même portait ordinairement 
le nom de N.-D. d'Aquilon: de Ouilono, de Aguilo, de 
Aquilono, 1414 (p. 359); de Acquilono, 1482 (p. 361'); 
d*Aquillon, 1615 (p. 319), et même d'Aiguillon, 1726 
(p. 332'). 

L'église prieurale datait certainement du XIP siècle. 
Elle est mentionnée dans divers documents antérieurs 
à 1299*). Elle était entourée d'un cimetière, cUniterio 
Beatœ Mariœ, 1310 (p. 4), sur lequel les habitants 
tenaient souvent leurs assemblées communales ; ainsi en 
1381, 1414, 1455, 1532, in cimilerio Béate Marie de 
Guilone, dit-on en 1414. Mais cette ancienne église fut 
agrandie et reconstruite en 1507 (p. 361). 

A côté de l'église, et sur l'emplacement de la cure 
actuelle, s'élevait la demeure du prieur ou maison claus- 
trale, souvent rappelée dans les documents : in curte 
domus claustri, 1332 (p. 307) ; — infra claustrum, 1459 
(p. 2Q6) 'r — ante portam dom74S prioratus, 1501 (p. 31*4'); 

— infra domumprioratus Guilhestre, 1544-45 (G. 3010) ; 

— La priora ou Prioura, 1614, 1779 (p. 323 et 255'). 

A l'origine, les revenus du prieuré étaient assez élevés: 
outre le tiers des dîmes de Guillestre et de Risoul, le 
prieur jouissait de la totalité de celles de Ceillac et, de 
plus, du produit de quelques terres. En 1746, ses revenus 
étaient de 2.900 1., mais ils étaient grevés de 1.400 de 
charges; donc 1.500 1. de revenu net (p. 222'-3). 

Parmi les charges que devait supporter le prieur, et qui 
lui étaient communes avec Tarchevêque et le chanoine 
prébende à Guillestre, il convient de signaler un usage 
assez curieux, celui d'un deffructtcs ou repas annuel « à 
tous ceux du lieu [de Guillestre et de Risoul] qui y veulent 
aller », 1614 (p. 319). 

<)Forûier,I,701;III,p. 260. 
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On connait les noms d'un certain nombre d 
Ouillestre. En voici la liste : ^ 



Prieurs de Ouillestre ou de N.-D. d'A 

Raymond, prieur de Guillestre; 4 déc: 1240 ( 

p. 329), 12 févr. 1241, v. st. (ib., p. 330). 
B. CoMiER (Comerii), doyen de St-André d 

oct. 1265 (Fornier, II, 62). 
Jourdain d'Avignon, vers 1299, ou mieux lî 

p. 4'; Forn., III, p. 260), 17 août 1299 (For 

1306 (Forn., Il, p. 259). 
François Rambaud (Ranbaudi), iTmars 132! 
Jean de Blansac (de Blandiaco), parent de 

Deux, 11 oct. 1340 (Forn., II, p. 163 ; I 

Jnv. des Dauphins, p. 332), puis évèqi 

(1348), cardinal (1361, f 8 juil. 1379)l Cf. I 

Répert. col. 1168. 
Jacques de Caussanicis, licencié es droits 

(p. 104). 
Hugues de Creycello, bachelier es décrets, 

(p. 293). -. 

Michel de Perellos, archevêque d'Embrun, 

(Forn., II,.p. 258-9). 
Antoine Perii ou Pe[re]rii, 12 juil. 1428 (p. 
Maillard de Theysio ou de The§io, 27 juin 14 

p. 328), 1435 (p. 314'). 
Pierre Richier, 22 nov. 1442 (Livre carr 

f> 280 ; Forn., II, p. 341 n) ; 10 oct. 1443 (G 
Perceval de Dorgerîa, 14 janv. 1460, à Noël 
Jean de La Molête (de Moleta), 18 juin 1482 

mai 1496 (Forn., II, 461 n), 20 sept. 15( 

Fora., ir, 468), 9 sept. 1501 (p. 10), 1«' c 

3001), 29 sept. 1510 (ib.), 4 déc. 1510 (G. 30 

1515 (ib.). 
Pierre d'Urrb (d'Urro), 17 mai 1563 (p. 323) 

(p. 319'). 
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Louis MoYNiER, 25 sept. 1579 (p. 317'), 25 mars 1583 (Jean 
Marcellin, not.). 

Louis d'Urre. 5 nov. 1586 (p. 323'). 

Etienne Gome(?), f av. le 2 août 1593 (G. 3012). 

Pierre Gome, nommé le 2 août 1593 (G. 3012). 

Antoine Rame, chan. d'Embrun, 9 oct. 1593 (G. 3012). 

Louis DiSDiER, chan. d'Embrun, 12 avril 1600 (G. 152, 
p. 99). 

Claude Émé de St-Julien, fils d'Oclavien, président au 
parlement de Grenoble, 12 nov. 1613 (p. 323', cf. p. 
319), 3 févr. 1620 (p. 112'); puis (1026-27) chan. d'Em- 
brun (G. 213), t av. lef sept. 1628 (G. 519-20). 

N... Massac, 15 mars 1623 (p. 116). 

Antoine Gras de St-Julien, 27 juin et 4 juil. 1629, qui 
afferme les droits du prieuré pour 160 écus ou 480 1. 
(Espr. Dalmas, not.). 

Laurent Rame, 12 nov. 1633 (G. 759), 11 mars 1637 (G. 
583). 

N..., prieur de Tourdan (Dourdan?), 8 juin 1664 (p. 439). 

L'abbé de Lescot, a ancien prieur », 6 mai 1685 (p. 37*}. 

Etienne Le Franc, s' de La Grange, docteur de Sorbonne, 
vie. g. du card. Pierre de Bonzy, arch. de Narbonne 
(1073, f 1703), pourvu à Rome le 5 oct. 1679, mis en 
poss. le 14 oct. suivant (J.-B. Albert, not.), 16 mai 1680 
(p. 158), 20 et 23 déc. 1698 (p. 171' cf. p. 47'), 15 déc. 
1719 (p. 333). 

Louis-Armand de St-Bon, prêtre du dioc. de Grenoble, 
docteur en droit de la faculté de Paris, clerc de la 
chapelle et oratoire du Roi, mis en possession par pro- 
cureur le 9 avril 1720 (Augustin Albert, not.), 25 janv. 
1722 (p. 57'), 25 avril 1723 (ib,), 1" juil. 1724 (p. 202'). 

Philibert Bernard de Baudry de Marigny (p. 214'), abbé 
de St-Fuscien, dioc. d'Amiens, l^f déc. 1726 (p. 334'), 
conseiller-clerc au parlement de Paris, 2 avril 1728 
(p. 60), prieurdeGuillestre, 7 juil. 1727 (p. 211), « de- 
puis un an », 9 juil. 1727 (p. 64'), 1*' déc. 1727 (p. 334'), 
2 avril 1728 (p. 60), 16 juil. 1730 fp. 61'), 4 avril 1736 
(p. 214'), 29 avril 1736 (p. 64'), 16 juil. 1764 (p. 241) ; 
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« ci-devant prieur du prieuré simple de N.-D. de 
Guilleslre, Risoul et Ceillac », 7 janv. 1766 (Inv, des 
arch. Hautes- Alpes, série B, 345, p. 141). 

Edouard -François -Xavier Berbiguier, prêt: 
penlras, vie. g. d*Embrun, clian. de la colley 
Opportune, de Paris, « prieur de St-André 
gnan {sic^) et de Ste-Golombe, son annex 
Nimes, prieur commendataire du prieuré 
St-Césaire de Rantigny, ordre de St-Beno 
Beauvois, pourvu le 10 des calendes [d'a( 
année du pape Clément XIII [23 juil. 1764], a 
l'archevêque [d'Embrun] du 1«' oct. 1764 », i 
session du prieuré de Guillestre le lende: 
(Brun, not.); 15 mars 1765 (G. 708j, 8 juin 
nov. 1773 (Albert, not.); il résigna ïe 25 
(G. 32, p. 21); dit « ancien prieur » le 7 avril 
B. 351, p. 144^. 

Paul BiSTOS, religieux de St-Benoit, vicaire gé: 
brun, résidant a Paris, dernier prieur de 
25 janv. 1787 (G. 32), 13 juin 1787 (B. 351, p 
(p. 204), l«f juin et 10 août 1788 (p. 86), < 
date où les revenus de son prieuré sont afï 
9 ans, moyennant 552 1. par an (p. 270), 2 
(p. 268*), 8 août 1790, époque où il paye 215 
de Guillestre, Bonardel, pour sa portion < 
271). A cette époque, les revenus des biens-f 
prieuré sont de 75 1. (L. 826). Le 10 sept, 
porté sur la Liste supplémentaire des ém 
un grand nombre de prêtres et de laïques 
d'Embrun (L. 130). 

II. Prieuré de N.-D. de Calme ou de La 

Le prieuré de N.-D. de Calme ou de La Chai 
la dépendance de la prévôté d'Oulx, dans la ^ 
Doire. Ainsi qu*en fait foi le Fouillé àe 1516, i 

*) Aujourd'hui St-Andr corné», de St-GiUes(Gard) . 
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sur le territoire de Guillestre et non sur celui d'Eygliers 
ou de Mont-Dauphin*). Son «église, construite probable- 
ment à la fin du XI<^ siècle et avant le milieu du XII«, était 
sous le vocable de Notre-Dame. C'est ce qu'attestent les 
bulles-privilèges des papes Eugène III, du 14 mai 1148, 
ecclesiam Sancte Marie de Calme ; d'Adrien IV, de 1158, 
ecclesiam Sanctœ Mariœ de Calme ; d'Alexandre III, de 
iH2, ecclesiam Sancte Marie de Calme ; de Lucius III, 
de 1183, ecclesiam Sanctœ Mariœ de Calme^), et de 
nombreux documents des archives de Guillestre, signalés 
ci-après. 

La prévôté d'Oulx avait reçu, en 1168, de Charles, 
évèque de Turin (1 165-68), l'église de St-Pons de Démonte, 
située au-delà du col de Larche, dans la vallée de Stura*), 
Peu après, le prévôt Nicolas (1164-1175 c.) et le chapitre 
d'Oulx soumirent cette église au prieuré de N.-D. de 
Calme*), à qui désormais elle dut payer une redevance 
annuelle de 3 sous, le dimanche de la Septuagésime*). 

Le 4 déc. 1240, un acte intéressant fut passé, près de la 
maison de N.-D. de Calme, dans les vignes (apud domum 
in Calmîs, in vinea prop3 domum de Calmis), entre 
l'archevêque Aymar de Bernin (1236, f 1*^5) et noble 
Guillaume d'Entreveunes, au sujet de la seigneurie de 
Châteauroux. Étaient présents un grand nombre de sei- 
gneurs et de grands personnages des environs: Guil- 
laume Hugues, courrier archiépiscopal. Gui Agnel, de 
St-Crépin, chevalier, Radulphe, chanoine d'Embrun, Uay- 
mond, prieur de Guillestre, Martin, chapelain de l'arche- 
vêque, Odon de Rame, Pierre Rodulphe, de Châteauroux, 
Giraud de St-Crépin, Rostain Raymond, de Savine, et plu- 
sieurs autres*). 

*) Gela ressort ôgalemeDt des chartes du 30 sept. 1365 a ia Calma, iu 
territorio de Guillestra o (p. 293'), du 28 mars lil4 (p. 359), etc. 

») Ulo. eccl. ohart, Turin, 1753, iQ-f% pp. 6. 9, 11, U. 

3) Ule, eccl. ohart, n» 202, p. 168. 

*j Que la charte appelle N.-D. de Guillestre, « ecclesiœ sanctœ Mariœ 
de Guillestra », expression très caractéristique et di^^nc d'être remarquée» 

8) Ibid., n»215,p. 179. 

») Foruier III, p. 328-329. 
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En 1342, il y avait au prieuré de N.-D. de Calme un 
prieur et trois chanoines *). 

Le 28 mars 1414, Antoine Borel, hôtelier de Guillestre, 
dans son testament, entre autres dispositions fort inté- 
ressantes, lègue à N.-D. de Calme, L 
Calma, une livre d*huile (p. 359). 

Le 3 juin 1434, Hugues Garnier, le vi 
dans son testament, fait également à 
le legs d'une livre d'huile*). 

En 1516, le prieuré de Calme était 
6 florins, tandis que le prieuré de N.-I 
Guillestre était taxé 40 florins. On peu 
l'importance relative des deux prieurés 

D'après ce même document, le sacris 
Calme, était tenu de payer 1 sol 10 d( 
Son bénéfice était visiblement de minii 
25 juil. 1329, Guillaume, Guibert (Qui 
N.-D. de Calme (sacristae Beatae Mi 
acheta de Hugues de Mandagot, prév 
55), 13 muids, soit 208 seliers, de seigh 
venant des dimes de Vallouise (de \ 
Briançonnais, au prix de 4 lournois d'ari 

Les propriétés du prieuré de Calme 
lionnées aux divers cadastres de Guill 
1549 et autres documents qui leur ser 
est vrai que les premiers sont incomph 
la fin. Mais cela peut être un indice 
valeur des immeubles du prieuré. 

Le 10 mars 15G9, lors de la répari 
d'or au soleil a de rante, à laquelle a < 
le diocèse d'Aipbrun pour sa cotte-pa 
vante de 50.000 escus de rante » à pay 
vèque Guillaume d'Avauçon fut comp 
le prieur de Guillestre, pour 2; « le 

c Prioratus Sanctœ Marise de Calma, in di( 
beos priorem et canonicos très » (Ulc. eccl, chat 

*) ParchemÎD servant de couverture aux minut 
Ouillestro (aux Arcb. des Hautes- Alpes, E. 100). 
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et le secrestain », pour 1, et le prévôt d'Oulx, pour 10 
(G. 282, p. 201). — Au rôle des décimes de 1570, « le 
prieur de La Ghalp » figure dans la paroisse de Bochet 
ou Eygliers (nous dirons bientôt pourquoi); il est taxé 
6 florins (G. 62, p. 45). Dans celui de 1609, a le prioré de 
La Ghalp », mis dans la paroisse de Guillestre, est taxé 
également 6 florins, et «c le secrestaing de La Ghalp », 
1 sol 10 deniers i/2 (G. 05, p. 50). En 1736, sur un total de 
7.053 livres 1 sol de décimes à payer par le diocèse 
d'Embrun, « le prioré de Guillestre » figure pour 145 1. et 
le chanoine Laurent Rame, à cause de son « prioré de 
La Ghalp », pour 20 1. (G. 70. p. 53). Enfin, en 1773. sur 
un total de 12. 571 1. de décimes dues par le clergé diocé- 
sain d*Ëmbrun, le prieuré de Guillestre est taxé 210 1. et 
celui de La Ghalp, 59 (G. 74, p. 56). 

L'histoire de ce dernier prieuré sera, du reste, toujours 
difficile à faire, faute de documents précis. On connaît 
à peine quelques-uns de ses prieurs. 



Prieurs de N. D. de Calme ou de La Chalp. 

PoNs, Ponlius, prior de La Ca/m, qui, en 1168, accom- 
pagne Raymond, archevêque d'Embrun (1168-76), à Brian- 
çon, où il est présent avec Radulphe de La Salle, archi- 
prêlre. Gui de Varz, Aynard de Rame, Jourdain de 
Veene, Pierre Arnaud, de Briançon, et autres, au don 
fait, à la prévôté d'Oulx, des églises de St-Michel de Ger- 
vières et de St-Pancrace *). 

Hugues DE Vars, qui est prieur de Galme, le 23 oct. 
1173, Ugo de Varz, prior de Cal7neia (sic). Il est témoin 
dans le difiérend qui existait alors au sujet des dîmes de 
Vallouise (de Valle Puta) entre le prévôt d'Oulx et l'ar- 
chevêque d'Embrun*). 

Guillaume de Ghamps (de Campis), prieur de Galme 

*) Ulo, eccl, char t., p. 7, note 18, et u<» 138, p. 159. Cf. Oioffredo, 
Storia délie Aipi Mark., dans M. P. H., p. 239. 
•) Ulc. eccL chart,, p. 52. 
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(prior de Calmis), qui, le 23 mar 
Bàlie-Neuve, non loin de Gap, de co 
prieur de St-Pierre du Bourg-lès-Va 
tence arbitrale, importante au sujet 
connais, litigieuses entre la prévôt 
Chabert, archevêque d*Embrun (121 

Marcellin Raymond, prieur de Cal 

Laurent Rame, chanoine d'Ëmbru: 
1735 et 1736, était pourvu du « pr 
(G. 70, p. 53). 

En 1790, un acte reçu par ^ 
notaire d'Eygliers, relate la pris 
« prieuré simple et séculier de N 
Barthélémy Peyras-Bourcier, prêtre 
fonde de pouvoirs de Georges Bernj 
prévôt d'Oulx, vicaire général de r< 

Gaspar Laugier, chanoine d'En 
cevait, le 11 avril 1791, une pensic 
prieuré de La Charpe » (L. 826). 

Suivant le curé Albert, a le priei 
La Chalp, dont le prieuré est fond 
Guillestre », possédait quelques dro 
St-Marlin-de-Queyrières*). 

Gomme nous l'avons vu ci-dessus, 
Calme était bâti sur le territoire de 
son nom à la plaine comprise entre 
le Gnil et la Durance, prolongemen 
ou du Plan-de-Fazy. Cette plaine 
route d'Embrun à Briançon, le « g 
qui, dit un document du 6 sept. 14 
nouveau récemment, ywoj/rt regale 
novo factum (p. 342). La route fra 
loin du monastère de Calme, sur u 

<) Ibid., n» 69. p. 70. 
«) Livre carré d'Embrun, fo 246. 
') Note.i^mss. de M. Oigooux, curé d'Aigui 
i* 7, cf. Mgr Depéry, //txt. hagiol, du dioc. 
*) Uist, du dtoc. d'Embrun, 1783, t. I, p. 
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circonstance, s'est appelé longtemps le Pont de Sainte- 
Marie, pont souvent emporté par le Guil et souvent aussi 
reconstruit ou réparé « à commun frais des quatre com- 
munautés de Guillestre, Risoul, Eygliers et St-Crépin » 
(oct. 1058, p. 437). C'est ce qui a lieu le 17 oct. 1030 
(p. 131), le 9 juin 1631 (p. 127), le 3 août 1642 (p. 135*), le 
5 sept. 1647 (p. 137), le 5 août 1671 (p. 325'), le 14 oct. 
1682 (p. 329'), le 6 févr. 1692 (p. 161'), le 1«' avril 1702 
(p. 179^, le 5 nov. 1705 (p. 183'), le 25 mai 1728 (p. 206'), 
le 19 juin 1746(p. 222')» le 24 juin 1765 (p. 242), le l«'août 
1781 (p. 258), etc. 

Après sa reconstruction en marbre rose, le pont de 
Ste-Marie prit le nom de Pont Rouge, 8 juil. 1740 (p. 217), 
1748 (p. 227 . Il était protégé par les digues de Ste-Marie 
ou du pont Houge (p. 217, et 07). Près de ce pont, existait 
le « port Ste-Marie », où se formaient les radeaux qui 
devaient conduire en Provence les bois destinés à la ma- 
rine (25 nov. 1667, p. 23). De tous ces documents il res- 
sort jusqu'à l'évidence que le monastère ou prieuré de 
N.-D. de Calme se trouvait aux environs de ce pont, sans 
qu'il soit possible d'en indiquer l'emplacement précis. 

Chapelle et procession de St-Guillaume. 

Suivant une tradition locale, dont Mgr Depcry s'est fait 
l'écho, le prieuré de N.-D. de Calme aurait été détruit, au 
XIl« siècle, par une inondation de la Durance*), et plus 
probablement des torrents de Chagne, du Guil et de la 
Durance réunis. Cette destruction avait été prédite par 
un pauvre berger, appelé Guillaume, manchot de nais- 
sance. Afln de justifler sa prédiction, il se présenta, un 
jour, devant le prieur incrédule, avec une main reçue 

*) Le a pont de la rivière du Guil, proche la priorë (sic) do Ste-Marie 
do La Chalp », fuit par Pierre Bourg, secrétaire de Sl-Crépin, coùtn, 
le 22 déc. 1687, la somme de 2.850 1. (p. 160). 

•) Depéry, Hist, hagioL du dioc. de Gap, 1852, p. 503-528. — Voyex 
aus^i le récit du P. Marcellin Former (I, 262-263); U ne fixe aucune 
date précise sur Tëpoque de celte iooudation^ 
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miraculeusement du Ciel. Le prieur, convaincu par ce pro- 
dige, abandonna le|prieuré primitif, édifié sur la rive gau- 
che du Guil,et en construisit un nouveau sur la rive droite 
de la rivière, au pied du rocher de Bouchet ou de Mille 
Aures, sur lequel s'est élevé Mont-Dauphin^). Si les legs 
faits en 1414 et en 1434, doivent 
église de N.-D. de Calme, il seml 
détruit le prieuré et son église ] 
milieu du XV* siècle. 

Quoiqu'il en soit, le pieux berg 
monastère, en serait devenu a { 
Après sa mort, il fut honoré con 
nom, le prieuré s'est appelé Sa 
ou chapelle de St-Quillaume fut b 
nage fréquenté, surtout par les 
voisines. 

Dès le XVII« siècle, chaque année 
les habitants de Guillestre se re 
SJ^-Guillaume et, à cette occasion, 
repas à « M" les prostrés, consei 
trace de cet usage, dans les ar 
1622 (p. 113). En 1631, la dépei 
est de 12 1. 12 s. Alors la livre de 
pot de vin de sols (p. 131*), E 
encore de 12 1. « Le repast de 
site rachat de 30 livres de pain, 
40 livres de mouton, un chevreau 
de la procession, cette année, fu 
accident : Honorât Jehan se noya 
corps est emporté » 50 pas au-des 
du Queyras » {Quadriqiiadrensis 

Semblables processions, repas 
peu près chaque année : en 1650 ( 

*) La cure actuelle d'Eygliers, daos le 
de Bocheto (dans Forniei-, III, p. 440). C 
qu^elle reçoit dans le rôle des dëcinoes 
Anthoni de Bocheto^ 1529 (p. SIS*); B 
Autboiae de Bochot », 1621 (p. 422*). 
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en 1699 (p. 177'), en 1710 (p. 189'), en 1716 (p. 196), en 
1722 (p. 20r), en 1737 (p. 215), en 1741 (p. 217), en 1762 
(p. 236), etc. En 1668, on ajoute 30 sols, donnés en « au- 
mosne à Thermitte establi à StGuilliaiime » (p. 149). En 
1699, outre les prêtres, le châtelain, les consuls, le con- 
seil et les chantres, au repas figurent les Capucins 
chargés de faire la prédication d'usage (p. 330). En 1749, 
M. Fantin honore le repas de sa présence (p. 224' *). 

La Révolution n'a pas interrompu la fête traditionnelle 
de St-Guillaume et, de nos jours, elle se célèbre comme 
aux XVII* et XVIII* siècles. 



III. Chapelles ou Chapellenies de Guillestre. 

Le pouillé de 1516 constate Texistence de huit chapelles 
ou chapellenies à Guillestre: 

1® Chap* de la Sle-Trlnité, taxée, avec la chap« de 
St-Jacques, 1 flur. 9 sols 6 deniers. D'après les anciens 
cadastres de Guillestre, elle jouissait de plusieurs terres 
sises à Gramison : « terrain in Grainissono, jtucta viam 
Cadracii j), à la Chalp-Dessous, au Grillet, « in Calma 
Subteriori, in Grilheto » (f» 78). Ant. Clari en était 
recteur en 1507 et en 1532. Elle existait en 1507 (p. 361) 
en 1630 (p. 363'). 

20 Chap^ de St-Jacques, menlionnée au cadastre du 
XV« siècle (p. 103), époque où Claude Yalérian en était 
recteur; elle possédait, en 1530, une vigne à La Rochette 
(p. 361) et, le 13 mars 1543, des terres au Champ-du-Pin 
(G. 3010). Elle existait encore en 1757 (p. 258). 

3» Chap^ de Ste-Croix, taxée 1 flor. en 1516. Elle avait 
été fondée par Ant. Isoard (G. 3008) et possédait une 
vigne à Gramison (P* 271). On connaît quelques-uns de ses 
recteurs: Honoré ffelisii, 28 janv. 1472 (p. 13), déjà 
mort 1496 (G. 3001); Jean Helisii, son successeur, le 7 

*) La commucaulé de St-Clément, lors de « la procession à Stc- 
Marie ou à St-Guillaume », lo 18 avril 1720, dépoase 18 1. 5 s. (^ull, 
toc, (Vétud. des fftes-Alpes, 1886. p. 513). 
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mars 1496 (ib.) ; Sandron ou Alex. Gobaud, remplacé le 
17 févr. 1506, par Giraud Gobaud (G. 3001 '), 

4*» Chaj^^ Sl-Pierre, taxée 1 flor. en 1516. Elle avait été 
fondée par n. Albergat Gobaud, chevalier (miles), de Vars 
(G. 30i0). Recteurs connus: Philippe Maurel, av. 1507, 
et Pierre Gobaud, nommé le 27 
Pierre Salloni ou Sallon, de Bria 
est remplacé par Pierre Bermonc 
Briançon, le 11 févr. 1557 (G. 301C 
paye 2 écus 58 sols de tailles (p. 11 
5<> Une 2^ chap^ St-Pierre, taxée 
est mentionnée au cadastre (f** 270) 
par Bernard Maurel (G. 3010). Apn 
tin Gobaud, elle fut donnée, le ^ 
Bermond (G. 3010). 
6" Chap^ de Ste-Catherine, fond( 

lestre (p. 367) et qu'il ne faut p 

chapelle-oratoire existant hors d( 

Ouilhestre)j dont on parlera ci-apr< 

en 1321, et elle est mentionnée au i 

résignation de Martin Didier, rect 

18 sept. 1500, lui succède (G. 3001) 
7** Chap^ St-Claude, fondée pai 

3008), clerc, puis notaire, de Ceill 

et 445') ; elle est mentionnée au < 

(p. 103). Le 22 août 1514, Philipp 

pourvu, sur présentation de Marc 

lac, qui, alors, en était patron (G 

tionnée en 1720 (p. 199). 
Postérieurement à 1516, on rencc 

ou chapellenies fondées en Téglise 
8*» Chap" de St-Honoré ou Honc 

par Esprit Rambaud, prêtre, de Gi 

*) Une 2* chap* de Ste-Groiz, meotioDné 
3 sols seulement, est probablement celle 
Gbàteau-Queyras, possédait à Ouillestre, 
(operatorium); Ja Bonafouz, chanoine et 
t\), en était alors recteur (p. 294'-5). 
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résignation d'Ambroise Rambaud, frère du fondateur 
(G. 11), le 29 mai 1544, Franc, de Oliva, prêlre et plus 
tard curé de Gap (1546-79), devint recteur de cette cha- 
pelle (G. 3010). Elle est mentionnée au cadastre (p. 103) et 
en 1620 (p. 112), époque où elle paye 4 écus 2 sols de 
tailles. 

9* Chap* de la Purification, fondée par Jean Arlaud, 
hôtelier de Guillestre (série G. 11, p. 9'), le 10 mars 1520 
(p. 410), mort avant le 11 janv. 1548 (G. 3010). Elle est 
mentionnée au cadastre du XV^ siècle (p. 103 \). André 
Rambaud en fut nommé recteur le 19 sept. 1552 (G. 3010). 

10® Chap^ de Ste-Anne et de Ste-Catherine, également 
fondée par ledit Jean Arlaud (G. 11, p. 9), et dont ou 
connaît les recteurs suivants: Turin Gontier (ib.); Jean 
Brémond, prêtre, et, après son décès, Romain Brun, éga- 
lement prêtre, nommé le 16 sept. 1591 (G. 3012); après la 
mort de ce dernier, André Albrand, pourvu le 9 nov. 1592 
(ib.). Celui-ci résigne son bénéfice en faveur d'Esprit 
Laurent, qui en fut pourvu le 26 janv. 1594 (ib.). 11 résigne 
à son tour en faveur d'André Gontier, le 6 juin 1598 (ib.). 

11» Chap^ de Sie-Madeleine, mentionnée au cadastre 
du XV*-XVI« siècle (p. 103). 

12* Chap^ de St-Laurenl, également connue par ce 
cadastre (p. 103') et dont les fonds furent vendus en 1777 
(p. 254'). 

13» Chap'' de Ste-MargueHte, 1469 (p. 447). 

La plupart des chapelles ou mieux chapellenies énu- 
mérées ci-dessus sont mentionnées et taxées aux divers 
rôles des décimes du diocèse d'Embrun qui sont parvenus 
jusqu'à nous. 

Il peut être intéressant de donner ici quelques extraits 
de ces documents. Ils nous fixent sur l'importance rela- 
tive de chaque bénéfice et, approximativement, sur la 
date de la disparition de plusieurs et de de l'apparition 
de quelques autres. 

*) Cette mention prouve qae ce cadastre ou mieux Muander, du 
XV* siècle, a reçu des additions au commencement du siècle suivant. 



Digitized by LjOOQIC 



- 95 - 

En 1568, le prieur (le a Guilheslre » est taxé 40 florins; 
le curé, 1 fl. 9 sols ; cliapelleiiies : Ste-Trinité et St-Jacques, 
2 fl. 9 ; Ste-Croix, 1 fl.; St-Pierre, 1 ; SS. Ann^ -♦ n^tu^ 
rine, 1 fl. 9 ; N.-D. de la Purification, fondée 
Arlaud, 1 fl. 3 (G. 62, p. 45). 

En 1609, le prieuré de Guillestre, 40 florinî 
2 sols 6 deniers ; a le prioré de La Chalp », 
secreslaing de La Chalp », 1 s. 10 d. 1/2; chai 
Trinité et St-Jacques, 21 s. 6 d.; Ste-Croix, 
Pierre, 12s.; autre, 12 s.; Ste-Gatherine et Ste-. 
Ste-Croix, 3 s.; N.-D. de la Purification, 15 s.; 
18 s. (G. 65, p. 50). 

En 1742, chapelles de Guillestre: Ste-Annc 
Ste-Catherine, 3 livres; St-Claude, 2 1. 5 s.; 
5 1. 5 s.; Ste-Marguerite, 12 s.; St-Pierre, 2 l. 
Quatre-Champs », 1 1. 10 s.; Ste-Trinité, 3 1. 19 

En 1773, « Vicariat de Guillestre : Les chap 
en seconde vicairie de Guillestre: Ste-Trinité, S 
St-Pierre-Quatre-Ghamps, Ste-Croix, Raymond, 
St-Glaude, Ste-Anne »,32 livres ; chapelle Sle-Ik 
i 1. 10, « et pour St-Lazare », 2 1.; « la coi 
St-Esprit », 3 I. (G. 74, p. 56). 

Pendant le 18« siècle, en effet, afin de crée 
sources suffisantes pour entretenir un second 
municipalité de Guillestre provoqua la réunioi 
nus des chapelles ou chapellenies. Cette unioi 
en 1749 fp. 224'), réclamée en 1756 (p. 229) ( 
(p. 236\ cf. p. 242'), était un fait accompli en 11 
Un règlement du revenu des chapelles, en 176 
total de ce revenu à 356 1. (p. 232). En 1787, 
nauté était en procès à propos de « la réunion 
pellenies » (p. 263). 

Lors des déclarations faites au début de la F 
le 23 février 1790, Aimé-Xavier Allard dit qu'i 
Guillestre dix chapellenies, dont il est titul 
qu*elles sont « sans revenu, sauf quelques terre 

^) Albert, Hist. du dioc, d^Embrun, t. II, p. 422. 
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au Parcellaire ou cadastre 9 livres 10 sols 6 deniers ». Il 
n'a «c jamais perçu aucun revenu, à cause des difficultés 
qui m'ont été élevées par les consuls de cette commu- 
nauté ». Ces chapelles, d'après sa déclaration, sont celles 
de a Gaspar Rame, Henry Reymond, St-Jacques, N.-D. de 
la Purification, le Grand et le Petit St-Pierre, Ste-Anne et 
Ste-Gatherine, St-Laurens, St Claude, la Très-Sainte- 
Trinité » (L. 473'). 

IV. — Chapelles ou Oratoires. 

Divers Oratoires ou chapelles-oratoires étaient ou sont 
encore construits sur le territoire de Guillestre. Ils 
méritent d*être signalés ici : 

1° Chap^ de N.-D. eu de Ste-Catherine, hors les murs 
de Guillestre, extra menia. Elle avait été fondée par 
Crépin Argense (G. 11 et 3010), professeur en droit et 
avocat, 1531 (p. 317) et 11 avril 1555 (p. 358). Elle fut 
donnée, en 1532, à Honoré Argense, de St-Crépin (G. Il), 
et, à son décès, à Ant. Argense, le 10 avril 1552 (G. 3010, 
et p. 358). Cette chapelle, le 19 mai 1554, avait un nouveau 
titulaire, dont le nom n^est pas connu (ib.). Elle existait 
encore en 1720 (p. 199). Sa toiture fut refaite en ardoises 
en 1753 (p. 2260* et « l'ancienne chapelle » fut bénite par 
le curé Bonardel le 6 sept. 1778 (p. 397). Elle a laissé son 
nom à tout un quartier de Guillestre, celui qui est vers 
la vallée du Queyras et près de la nouvelle mairie. 

2» et 3*» Chap^^ de St-Roch et de St-Sébastien, près la 
route actuelle de Guillestre à Mont-Dauphin. Elles exis- 
taient vers 1542 (p. 103, et G. 11), époque où il fut permis 
d'y dire la messe. Elles furent alors enrichies de diverses 
indulgences. Elles existaient le 11 janv. 1548 (G. 3010). 
La toiture de ces deux chapelles fut réparée en 1702 
(p. 49, 179). En nov. 1753, les peintures de St-Sébastien 
furent restaurées (p. 72'). En 1774, des portes y furent 
placées (p. 250*). Les habitants de Guillestre s'y rendent 
plusieurs fois, chaque année, en procession. 
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4» Chap^ de Peyre, En 1532, puis en 1542, 
Gontier est autorisé à célébrer la raesse in 
de Pelra (G. il, p. 9), et des indulgences so 
accordées à cette chapelle. Elle se trouvait sur l€ 
la route de Guillestre à Vars, au hameau de FejT 
Elle a été démolie depuis une 30« d'années. On jh 
encore, près de son emplacement, la large el 
pierre de marbre rose qui formait la table de Tau 

5* Chap^ de « St-Laizer » ou « St-Lazare, i 
vignes » (p. 360). Elle est mentionnée au cad 
XV* siècle (p. 103) et, dans Tlnventaire, sous le 
Capellania SU Leodegarii, 1530 (p. 36r). 

60 Chap^de Sù-Martin, au Martinet, à droite di 
de Ghagne. Elle a été construite par Guil. Béran 
de Guillestre, le 18 sept. 1737 (Ant. Brun, no 
citée, f^ 121 vo). 

7* Chap^* de « La Frérie » (p. 79'), du St-Ei 
Plan-de-Fazy, de Bramousse et de St-Ours, au 
« du Serre », sur lesquelles on n*a pas de détails 

Une chap^ de St-Antoine existait à Guille 
1398 (p. 13). J'ignore en quel endroit elle et 
truite*). 

V. — Confréries de Guillestre. 

On rencontre à Guillestre un assez grand no: 
confréries ou associations pieuses et charitables. 

1*» Confrérie du St-Espritj déjà existante en 1 
en 1365, possédait une vigne à La Ghalp (p. 'i 
1469, une maison dans Guillestre, et diverses pro] 
Rioubel, à Rabious, vers Combe-Glauve, au Gheyi 
Chalp-Dessus, aux Groses, à La Lonjagne (p. 42 
sieurs immeubles lui sont donnés de 1589 à 1637 
ciery p. 439-40) ; etc. Le siège de la confrérie, 

*) La ohap* de St-Antoine dite ordiûairemont de Arviolo ou 
parce quo fondée daas cette paroisse, avait diverses propriél 
lestre(p. 103*, 442*). 
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était dans Téglise (p. 148', cf. p. 141'). Ses biens étaient 
administrés par des prieur ou procureurs (p. 295, 330'). 
La vigne du St-Esprit jouissait du privilège de pouvoir 
être vendangée avant les autres, 1778 (p. 80). Le prieur 
était tenu de faire une donne ou distribution annuelle, à 
la Pentecôte. Cette distribution, dona ou 7ioal, 1414 
(p. 359'), i454 (p. 357'), 1671 (p. 149'), etc , fut supprimée 
eu 1726 (p. 332'); mais, rétablie peu après, elle existait 
encore en l'an 9 (p. 285). Les distributions consistaient en 
pain, en viande, en vin, en soupes ou potages de pois et 
autres légumes. Pour en faire les apprêts, on se servait 
d'énormes chaudières, chaudrons ou marmites en cuivre, 
145i(p. 357'), 1743 (p. 219 et 220), qui, sous la Révolution, 
servirent à fabriquer le salpêtre (cf. p. 281). 

2« Confrérie de Noire-Dame ou de N.-D. d'Août, con- 
fratraria Béate Marie de Augusio, 1329. C'est dans la 
charte communale de Guillestre que se trouve cette men- 
tion. 11 y est dit que les prieurs de la confrérie de N.-D., 
de même que ceux de la confrérie du St Esprit, pourront 
lever des tailles ou impositions, et même opérer des sai- 
sies contre ceux qui refuseraient d'en payer le montant 
(no 14). La confrérie de N.-D. possédait quelques immeu- 
bles : une vigne aux Auches ; des terres à Chagne, à La 
Chalp-Dessous (p. 440, cf. p. 360). Elle existait en 1692 
(p. 165). 

3* Confrérie de Bramotcsse. La Confratria Bramossie 
possédait, en 1469, une vigne à Guillestre, au Collet 
(p. 447), cf. Muancier, 1583 (p. 441'). 

4* Confrérie du St-Sacrement, établie surtout pour favo- 
riser la sancliflcalion des dimanches et jours de fête(J.-B. 
Albert, not., 22 nov. 1688). Elle existait en 1530 (p. 360'). 
En 1633, elle possédait une vigne (p. 362'). En 1692, lors de 
l'occupation de Guillestre par les Allemands et Piémontais, 
elle fournit, des flambeaux de cire, pour éclairer les rues 
pendant la nuit (p. 165). 

5' Confrérie de Ste-Barbe. En 1542, Paulet de Garga- 
ganique, son procureur, obtient Tautorisation de faire 
dire la messe dans l'église (G. 11, P» 3'). 
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6* Confrérie de St-Sébaslien, Elle est mentionnée au 
XVie siècle (p. 300), en 1512 (r,. il). 

?• Confrérie de St-Côme et de St-Damien. Le 23 janv. 
1543, elle obtient Tau torisa lion d'élever un autel dans 
réglise de Gùillestre (G. 3010). 

8« Confrérie de N.-D, de la Purification. Elle est 
mentionnée en 1556 et 1562, dans le 
nutes du notaire de Gulphe (P* 218). 

9» Confrérie de St-Antoine, Elle 
temps que la précédente (De Gulphe, i 
dait une vigne à Gaboyer (Cad. r» 272) 
née en 1629 (p. 120'). 1695 (p. 168', et t 
(p. 217), 1744 (p. 220). 1759 (p. 74). 

lOo Confrérie de Sl-Laizer, au XV] 
pelle ff dans les vignes » (p. 360). 

11*» Confrérie des Pénitents de St- 
bablement la plus récente, mais lune 
tes. Au début du XVII® siècle, elle p 
près du cimetière (p. 440). Le 9 oct. 16 
fils de feu Pierre, de Gùillestre, fait 
noirs de la confrérie de St-Jean-BapI 
masure, afin d*y construire une chapel 
et les offices (Philippe Grévolin, not.) 
bâtie, semble avoir été reconstruite e 
1737, elle fut couverte en ardoises de 
est souvent mentionnée dès lors (p. € 
la chapelle des pénitents devient le 
assemblées de Tépoque (p. 270, cf. p. 
la confrérie des pénitents de Guillesti 
brer ses offices. 
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CHAPITRE X. 



Etat religieux de GuUlestre (suite), — L*égUse. 
Inventaire de 1049. — Curés» secondaires 
et vicaires. ~ Chanoines d*Embrun prében- 
des à GuUlestre. — Prédicateurs de carême. 

Les moines bénédictJDS de St-André d'Avignon firent, 
à Torigine, le service de la paroisse de Guilleslre (au 
moins de l'an 1118 à 1265). Vers celle dernière époque, 
ce service parait avoir été confié à des prêtres séculiers, 
à des chapelains, capellani curali, auxquels le prieur 
titulaire et les autres décimateurs, l'arclievèque et le 
chanoine d'Embrun prébende à Guilleslre, abandonnaient 
une partie de leurs revenus. 

Au début du XVIl« siècle, l'archevêque, le prieur et le 
chanoine prébende contribuaient, chacun pour un tiers, 
à la rétribution du curé, de son secondaire ou vicaire, du 
prédicateur de carême, du clerc et des sonneurs. Ils 
devaient, de plus, entretenir, seuls, le presbytère ou 
chœur de l'église, la sacristie, les ornements, livres, 
calices, ciboires, croix et autres objets du cuUe, fournir 
les cordes des cloches, le pain et le vin pour la célébra- 
tion de la messe, et a le vin nécessaire aux commu- 
niants », dit-on le 8 août 1615 (p. 319), ce qui semble 
prouver qu'existait alors à Guillestre l'usage de donner la 
communion aux fidèles sous les deux espèces du pain 
et du vin*). 



*) Le 35 août 1638, Jacq. Derbez, vice-sacristaio de N.-D. d'Embrun, 
achète « deux verres pour servira la communion des lays » (G. 591, 
p. 380')f ce qui tond à établir la persistance de cet usage en Embrunais. 
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I. — L*Eglise de Guillestre. 

Aux paroissiens, à la communauté des lia 
combait la charge de Tentretien des nefs de V 
prement dite. Le 17 févr. J336 (v. st.), noble 
de Risoul réclamait à la communauté de G 
payement des réparations qu'il avait faites 
(p. 307'). Le '20 juin 1507, lorsqu'on décida 
truire et d'agrandir l'église ancienne, alors tro 
population traita cette importante question en 
générale, sur la place publique, devant le réal 
de l'église même : m platea publica ante n 
ecclesie{^.^^i-S). Le nouvel édifice fut fait 
plan que Tarcliilecte Galleas avait dressé, < 
complètement en marbre rose du pays (decori 
habitants s'engagèrent à amener à pied d'œuvi 
matériaux, à nourrir les ouvriers et à payer 
preneurs, Jean Gerbon et Pierre Brun, de la ^ 
brun, la sgmme de 2.630 florins. Nous ne nous 
pas d'avantage ici sur ce très intéressant prix- 
à la construclion de l'église actuelle de Guilles 
tons seulement que cette belle église fut solei 
consacrée le 15 nov. 1532, sous le titre ou 
N.-I). d'Aquilon, Beatisshne Virginis Marie de a 
par Antoine Pascal, évéque de Rosea, vicaire i 
l'archevêque Antoine de Levis (p. 362). L'anniv 
cette cérémonie devint, à Guillestre, un jour d( 
se célébrait en 160G (p. 109), en 1659 (p. 437'), ( 

Le jour de la dédicace de la nouvelle église 
maitre autel, Tévèque de Rosea consacra ein 
l'intérieur de l'édifice, cinq différents autels, en 
de S. Sébastien, de la Sle-Trinité, de Ste-Gatl 
SS. Grépin et Grépinien, et de S. Antoine (p. 3 
date postérieure (27 août 1672), on trouve encoi 

*) Foruier (I, 77) semble vouloir faire dériver co noir 
Guilone^ N.-D. du Guil, mais ce u'ost pas démontré. 
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des autels de la Ste Trinité, de S. Crépin, de Ste Cathe- 
rine et S. Jacques, et, de plus, de Ste-Barbe. D*ailleurs 
l'autel de N.-D. de Pitié devra être démoli (p. 333). Ces 
autels divers, qui portaient souvent les noms des confré- 
ries mentionnées plus haut, étaient ordinairement entre- 
tenus par chacune d'elles. 

Durant les guerres de religion (1563-98), qui furent si 
funestes au diocèse de Gap*), les églises de TEmbrunais 
n'eurent pas trop à souffrir des dévastations des Réfor- 
més. L'archevêque Guillaume d'Avançon (1558-1600) 
veillait alors sur son diocèse. Après la prise d'Embriiu 
par Lesdiguières (1585), sans doute la vieille église mé- 
tropolitaine fut pillée et profanée, mais non démolie*). 
Une première tentative, faite par Lesdiguières, en juillet 
1586, pour s'emparer de Guillestre, échoua complète- 
ment; celle qu'il fît, en sept. 1587, fut en partie couronnée 
de succès, bien qu'il fût repoussé du château de l'arche- 
vêque'); mais, nulle part, il n*est dit que Téglise de Guil- 
lestre ait souffert de dégâts à cette occasion. 

Au cours des siècles suivants, les archevêques visitè- 
rent souvent Guillestre et son église. Ils prescrivirent 
diverses réparations et de nombreux embellissements, 
dont les documents ont gardé le souvenir. Des travaux, 
assez fréquents, furent exécutés dans le chœur, et tou- 
jours aux frais des décimateurs. Kn 1724, une nouvelle 
fenêtre fut ouverte vers le couchant (p. 203). De 1727 à 
1730, François ei Claude-Franc. Seautier, de Fauciguy en 
Savoie, firent 173 pieds carrés de pavage dans le sanc- 
tuaire, « en carreaux posés en lausahge », moyennant 
32 sols le pied, ce qui, daprès le rapport d'Antoine 
Philip, entrepreneur des fortifications d'Kmbrun, et de 
Clnude Vuagnaty architecte à Mont-Dauphin, entraîna 
une dépense de 1.180 1. (p 333'). A la même époque les 
frères J.-B. et Castro (sic) Contin firent la « grande 

>) Sur près de 100 églises qui exii^taient alors daus ce diocèse, c'esil à 
peine s'il on resta debout 3 ou 4 (nôrie G. 779, 016, 1778, etc.). 
«) Foraier, 11, 570 et suiv. Cf. 602-603. 
*) Cf., ci-dessus, p. 57. 
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vilre » du fond du chœur (ib.). D'après une ordonnance du 
2 juin 1714,1e maitre-autel, qui était précédemment au fond 
du chœur, devait être changé « au milieu du presbi 
(p. 333'); mais il ne fut refait qu'en 1728; la piei 
marbre rose qui y fut placée fut payée, à Seautier, 
(ib.). D'autres restaurations furent faites à cet au 
1734 (p. 213'). 

Vers la même époque, la sacristie fut refaite en c 
des anciens remparts, à côté du chœur, et dans lep 
gement de la petite nef de Tégiise, conformémen 
plans et devis dressés, en 1719, par le « s' d'Eyglii 
génieur » à Mont-Dauphin (p. 333). En 1719, la g'ran 
de Téglise fut entièrement pavée (p. 198). En 
diverses constructions ou boutiques qui masquai 
devant de l'église furent démolies (p. 205). En 17i 
arrêt du Conseil impose, sur la communauté, une s 
de 2.700 1., pour réparer l'église, et cette impositi 
approuvée par l'intendant du Dauphiné, de La Poi 
362'). Les réparations sont exécutées en 1753 (p. 22 
1759, réglise est entièrement blanchie (p. 74 et 2c 
17 juin 1788, J.-B. Ricard, m« serrurier d'Embrun^ 
gtyge à faire « une balustrade en fer pour Tapui d( 
munion », de 4 loises 1/2 de long, au prix de 50 1. h 
(p. 265'). 

Sous la Révolution, en l'an 2, Téglise de Guillesl 
convertie en magasin de liquides, vinaigres et ea 
vie, pour l'armée (p. 275'). Elle fut dépouillée d 
argenterie, de ses linges et de ses cloches, sauf u 
des a signes extérieurs du fanatisme » existant « 
tour du ci-devant temple » (p. 276). 

Nous déplorons surtout la perte de la « croix en j 
doré, que l'ancienne tradition apprend avoir app; 
autrefois aux cy-devaut Templiers; elle étoit coi 
de 325 fleurs de lis, et, l'ayant fait briser, elle a doi 
quantité de dix marcs deux onces » (p. 276*). Cette 
ne semble pas mentionnée dans l'inventaire du tré 

*) ËQviron 2 kilos 600 grammes, 
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réglise de Guillestre dressé le !«' juil. 1458 (p. 358-9), 
bien qu'il signale duas cruces magnas tncbras (p. 359) ; 
mais elle figure dans l'inventaire des « meubles et 
joieaux » du 16 avril 1649, qui ajoute quelques traits à la 
description précédente. Nous croyons devoir reproduire 
ci-après, en entier, ce document, à cause de son réel 
intérêt. La « grande crois d'argent fleurdalizée, aïaul 
une grande poume au pié et unze petites poumes d'argent 
surdaurées », se conservait alors « au-dessoubz l'autel 
St-Antoiue ». 

II. — « Invantaire des ineubles et joieaux aparlenantz 
à f église pan^ochète du Lieu de Guillestre », le 
16 avril 1649. 

L'an mil six centz quarante neuf et le sezîeme jour dir 
mois d'apvril, advand midy, au lieu de Guilhestre et dans 
réglise perroclièle, par-devant moy Flielip Grévolin, not« 
roïal et procureur de lad® église, et en présence des tes- 
moings bas només, a compareu messire Pierre Bérard, 
prebtre et jadis curé dud. lieu, curé à présent du Puy- 
St-Pierre en Briansonois, lequel, aïant la présance de 
sieurs Gaspard Robert et Honnoré Marlin, conseulz mo- 
dernes dud. Guilhestre, s*". Jean Devilla, m« Barlhél. Brun 
et aullres particuliers dud. lieU; leur a remonsiré, qu*en 
calité de curé dud. Guilh% il a lieu et a emcor à son povoir 
les meubles et joieaulx apartenaniz à l'église dud. Guilli®, 
desquelz il désire s'en descliarger et iceulx remettre 
emtre les mains et au povoir desd. sieurs conseulz. 
alandu qu'il désire et est pressé de soy retirer aud. lieu 
de St-Pierre, priant lesd. sieurs conseulz voloir iceulx 
faire invanlorier et eu faire charger tèles personnes qu'ilz 
adviseront. Ht, à l'instant, en présance de messire Claude 
Telmon, prehlre et curé dud. Guilhestre, led. messire 
Bérard a prodhuit et fait voir le St-Siboire d'aigent sur- 
dauré, avec sa garniture pour porter le St-Sacrement, et, 
à rinslant, remis dans le tabernacle; a fait voir trois 
napes sur le grand autel, un tapis de cateluce rouge et 
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blue, qualtre chandeliers loiton, 
coslé (liid. autel avec leur cadre. 

De là sommes enlrés à la sacn 
au dernier du grand autel, où y 
coffre de bois blanc fermant à cl 
treuvé un calice quy a la coupe i 
vre surdauré, la patène d'araiu s 
d'estain, avec sa patène estaiu 
patènes toile fine, une patène < 
deux corporaliers rouges; sept 
leurs ; une chesuble bleue de sali 
et isabèle mi-eusé de camelot; 
eusé; qualtre misailz, y en aïen 
Te ygiteurs; six napes mi-eus<^s: 
cuir dauré neufz et un vieux, et 
aultre de camelot vert, aultre de 
presque neufz; un paresol rouge 
satin bleu ramage pour faire une 
aubes de toile grossière, mi-cus 
fine mi-eusé; deux roquetz mi-< 
avoit une crois de letton servant 

Dans l'armoire qu'est au-desso 
y avons Ireuvé une grande cro 
aïant une grande poume au pië 
d'argent surdaurées ; une bancin 
pour tenir l'eau baptismale ; un < 
rouge garny de galon d'argent ; 
de filet en resoir; un de resoy de 
de tafetas bleu ou izabèle; deux 
avec de franges ; deux pères bui 
pour la grande crois ; une bandi 
de Nostre-Dame, garny de dan 
ou masapan. dans laquèley a de 
et de bouquelz artificielz, pour | 
aultre boite ronde y a un grand 
son verre devant ; le molle des h 

*) Disque, ordiiiaircrnciit en cire, p 
pascal, bëiiit par lo Pape lous los 7 uns ( 
1882, p. 11). 
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De là soumes emtrés à la sacrestie, et y avons treuvé 
un garde-robe, h deux armoires, daus lequel y avons 
treuvé: une chape; une chasuble; deux diacres, estole et 
manipoulz, de satin bleu, à demy usôs ; trois am[i|z de 
satin bleu ramage, neufz ; aultre cliesubie satin bleu, 
amit et estole, neuf; une chape et une chesuble satin rouge 
ramage, neufve, son estole et manipoul; un tapis de satin 
bleu et bandé de noir pour la ch[è]re ; deux diacres de 
satin bleu, demy usés, et unde cateluce vert et blanc; 
une chape, deux chesubles, estoles et amilz de satin blanc 
remagés, neufz; une chape, chesuble et diacres noirs, de 
peu de valeur; un devant d'autel de camelot ramaja ; 
deux chesubles verdes de salin ou lafetas, fort uzées; 
une chesuble de camelot ramaja de rouge et bleu, à demy 
uzée; huit napes pour l'autel, de toile grosière, demy 
uzées ; une nape pour l'autel de la Trinita ; deux napes 
pour le paupilre; ung reliquère fermant à clef, dans 
lequel y a deux petilz cofres, avec leur clef, où sont les 
saintes reliques de divers sainiz*), et son voile de satin 
vert; wn A[g]nus Dey, acès grand, d'argent surdauré, 
dans une bource. Au mesme reliquaire, quattre cuissins 
rouges et bleus de cateluce; deux cuissins de rasoy ; un 
tableau vieux du grand autel; un devant d'autel de cate- 
luce, blue, vert et rouge, demi uzé; trois aultres napes; 
deux aubes de toile prime, neufves; un emsensoir neuf 
et un rompu de letton ; un grand verroulh de fer pour 
fermer les fonlz baptismales, avec son lapis de toile, 
garni de franges ; le livre des baptistères, mariages et 
mortuères, leneu par led. sieur Bérard, curé*). 

Toulz lesquelz meubles sont esté remis par led. sieur 
Hérard aux dilz sieurs consulz. Et, à l'instant, en présance 
dud. sieur Bérard,lesd. sieurs conseulz les ont remis aud. 
sieur Claude Telmon, curé, quy s*en est chargé et promis 
en randre compte aux conseulz et communauté dud. 
Guilhestre, en estant requis de leur part. 

«) Cf. l'iovenlaire du !•' juil. 1158 (p. 358'). 
• * Voir p. 363 et suiv. 
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Du despuis, a esté dil emtre les parties qu'il, sieur 
Bérard, demeure bien deschargé des dilz joieaulx et 
mubles ; lesquelz seront remis es mains et au povoir de 
tèles persones qui seront només par lesd. sieurs conseulz 
et conseilh et led. sieur Telmon deschargé d'iceulx» quoy 
que soit dit sy dessus d*en estre chargé. 

P. BÉRARD ; C Telmon, prebtre et curé de Guilhestre ; 
RouuERT ; H. Martin ; J. Devilla ; Bomany-, présent. 
Et moy not. roïal dud. Guilhestre, requis, soussigné. 

Grévolin, notaire. 

Minutes da not. Philippe Crevoliu (aux Arch. dép. des Haules-AIpe.«, 
E. 96, ^» 207 v».210 v). 

III. — Cimetière et Sépultures dans i/église. 

Le cimetière de Guillestre entourait, en grande partie, 
l'église, depuis le XII« siècle. Il reçut la dépouille mor- 
telle de multiples générations, et cela, jusqu'au XIX* 
siècle, époque où il a été transféré hors du bourg, à 
La Lonjagne, où il se trouve actuellement*). 

Les réunions communales se tenaient fréquemment sur 
le cimetière; voir, par exemple, le 21 sept. 1310 (p. 4). En 
1697, l'archevêque d'Embrun défendil, expressément de 
faire, à l'avenir, les élections consulaires dans le cime- 
tière (p. 334). 

Au XVII® et au XVIII* siècle, il élait d'usage assez 
général d'enterrer dans les églises. Le 25 août 1630, 
Honorât Grossan est enseveli devant l'autel de St-Crépin 
(p. 305'); le 28 déc. même année, Florelte Brun, devant 
l'autel de la Sle-Trinité (p. 366); eu 1040, le 18 mars, 
Honorât Girard, pharmacien, près dudit autel; le 29 juin, 
Georges Hichard, curé de Ceillac, devant l'autel de St- 
Sébastien (p. 366), etc. 

'j En suite de rarrété du 13 avril 1831, Diiau 
cimetière fut fixée au l*' mai suivant (Arch, i 
!!• 31). 
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Les curés et autres ecclésiastiques de la paroisse 
étaient, d'ordinaire, enterrés dans le chœur, devant le 
maitre-autel ; ainsi, Claude Telmon, le 4 juin 1050; Esprit 
Albert, le 3 avril 1702; Louis Rostollan, le 14 nov. 1709; 
Jos. Albert, vicaire, le 7 juii. 1711; Franc. Deville, curé 
de Risoul, le 25 janv. 1712. Le 27 août 1672, Tarchevèque 
Charles Brulard de Genlis permit de faire des sépultures 
dans réglise de Guilleslre, sous la condition de payer à la 
fabrique 3 livres pour un chef de famille, 1 1. pour les 
enfants et 1 l. 10 sols pour les jeunes gens ou jeunes 
personnes de 10 à 20 ans (p. 333). Le 28 sept. 1697, il 
éleva le tarif de ces sépultures à 2 écus ou 6 1. pour 
les chefs de famille et à 3 l. pour les enfants (p. 334). On 
connaît les noms des personnes qui furent ainsi inhumées 
dans réglise de Guillestre de 1746 à 1776 (p. 403'-4). Mais, 
peu après, cette pratique, très dangereuse pour la santé 
publique, fut défendue, et avec raison. 

IV. — Curés et Vicaires de Guillestre. 

Les religieux chargés de Tadminislration de la paroisse 
de Guilleslre se font assister, dès le XIII® siècle, par des 
prêtres séculiers, des chapelains, auxquels ils confient 
le soin de la paroisse; on les désigne sous le nom de 
chapelains ou chapelains curés, cappellani curali ou 
simplement curatL 

A leur tour, les curés, restés seuls à la lèle de la 
paroisse, sont aidés, dès le XIV* siècle, par des secon- 
daires, vice-curés ou vicaires, dont on donnera, plus loin, 
la liste. 

Chapelains et Curés de Guilleslre. 

Jean de Jamento, chapelain, 11 nov. 1295 (p. 4';Forn. 

III, i^OO). 
Jacq. Benm et Jacq. Ollivier, prêtres, v. 1206 (p. 4 ). 
Vincent Gorda, chapelain, 17 déc. 1332 (p. '307). 
Berliand Manentl, chapelain, 22 mai 1356 (p. 2). 
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Martin Bocheti, chapelain, 30 janv. 1384/5 (p. 310). 
Gérard Chabrandi, chapelain, 30 janv. 1384/5 (p. 310), 

12 déc. 1390 (p. 12'), 31 mai 1392 (p. 13). 

Jean Humbert (Humherti) , capellanus cuvatus, au 
moins 20 ans, de 1388 c. au 6 avril 1408 (p. 311). 

Jean Paris (Parisi)^ curé, et Guil. Tomatoris, chape- 
lain, 7 nov. 1440 (p. 348). 

Maurice Garcin, 26 févr. 1444 (p. 102). 

Antoine Gobaud, cappellanus et cumtus, f subitement 
de la pesle v. le 1«' juil. 1458 (p. 358). 

Frère Guil. Pasqualis, dit Galvagni, cordelier d'Embrun, 
id. (ib.). 

Jean de Faucon, économe de l'archevêque, 18 févr. 1464 
(G. 3002). 

Sadon Hambaud, 14 mars 1404 (G. 3002), 1469 (p. 445), 

13 sept. 1475 (G. 3006). 14 juin 1482 (p. 360'), 29 ocl. 
1486 (G. 3004). 

Jean de Vars, f en janv. 1515 (G. 3008). 

Etienne Clamenqui, prêtre du dioc. d'Uzès, nommé le 

31 janv. 1515 (G. 3008). 
Ghaffrey Argence, présent à la dédicace de Téglise, 

15 nov. 1532 (p. 362), 18 avril 1540 (p. 316), 8 mars 1542 

(G. 3010), 25 avril 1543 (ib.), 31 oct. 1543, et alors âgé 

de 44 ans (ib.), 17 oct. 1544 et 5 août 1545 (ib.), l«r févr. 

1563 (p. 323). 25 janv. 1564 (id.). 
André Gontier, 22 mai 1604 (p. 323), 7 août 1606 (Robert, 

not.), 7 déc. 1607 et 30 janv. 1609 (p. 323), 1^' nov. 1611 

(p. 271'), 9 janv. 1620 (p. 112, 113'), cf. p. 440\ 
Etienne Gras, 12 févr. 1629 (p. 121), f probablement de 

la peste. 
Jacques Martin, prêtre de Risoul, 23 juin 1618 (p. 349'), 

secondaire de Guillestre le 31 déc. 1< 

t de la peste, av. 25 sept. 1630 (p. 3( 
Pierre Bérard, nommé le 25 sept. 163 

1631 (p. 127), démissionnaire le 15 a 
Claude Telmon, de Briançon, mis en pc 

1649 (p. 364); le 9 mai suivant, il s( 

dispense du maigre « durant les troi 
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soûties trois jours des Rogations » (p. 138), f 4 juin 
1650 et enseveli ante 7najus altare (p. 366'). 

Georges Arnaud, prêtre du dioc. de Glandèves, pourvu 
le 5 juin 1650 (p. 366*), mis en possession le 8 juin 
(Phil. Crévolin, not.) ; il est dit du comté de Nice 
(p. 174'-51 ; 30 oct, 1656 (p. 436) ; 13 sept. 1661 (p. 438), 
10 janv. 1663 (p. 325), 25 janv. 1667 (p. 326), 24 févr. 
1667 (p. 23), probablement jusqu'en 1670 ou 71, et non 
1675 (ib. n.). 

Esprit Albert, curé, 31 mai 1671 (p. 26) ; fait « accom- 
moder la grande croix d'argent » et les calices, 7 juil. 
1776 (p. 154); 4 juin 1678 (p. 154'), 11 juil. 1079 (J.-B. 
Albert, not.), 2 mai 1683 (p. 36), !•' janv. 1695 (p. 51), 
19 sept. 1695 (p. 168'), 26 févr. 1698 (p. 46*), 16 nov. 
1699 (p. 330), 1698-1700 (p. 447), 1er avril 1702 (p. 178'), 
1 2 avril 1702 et, le 3, « enterré dans l'église » (p. 379'). 

Louis RosTOLLAN, do Briançon, docteur en théologie, fils 
de Guil., et frère de Claude, avocat, et de François, 
coi'delier; fut d'abord curé de Vallouise; nommé en 
avril 1702, il va remercier, le 25, Tarchevôque à Em- 
brun (p. 179', cf. p. 49*) ; la communauté lui offre un 
repas à son arrivée, cf. 1®' mai 1702 (p. 180) ; en 1705-6, 
il est supérieur de N.-D. du Laus (p. 184') ; f 23 oct. 
1709 et enseveli le 24, à Guillestre (p. 381). 

Simon Borbl, nommé en 1709 ; le 8 mars 1710, il bénit 
deux cloches, l'une appelée St-Jean, ce mise au petit 
clocher qu'on a bâty sur la voûte de l'église, et l'au- 
tre, nommée St-Barthélemy » (p. 381') ; 17 févr. 1713 
(p. 53'), 15 déc. 1714 (p. 193), 21 mai 1719 (p. 198), 16 
mai 1723 (p. 384), 26 avril 1724 (p. 58), f en avril 1726. 

Apollinaire Giraud, docteur en théologie, nommé le 
15 avril 1726, mis en possession le 2 mai suivant, 24 
janv. 1728 (p. 211), vers 1732 (p. 334'). 

Jean-Baptiste Aonbl, docteur en théologie, curé de Risoul 
(p. 449'), puis de Guillestre, 29 juin 1732 (H suppl. p. 
211); le 25 sept. 1735, taxé aux décimes, 17 1. 10 s. 
(série G. 70, p. 65'}; 7 juil. 1744 (p. 389), 15 juil. 1759 
(p. 74) ; ancien curé, 1*^ nov. 1760, 19 juin 1762 (p. 392), 
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12 janv. 1768 (p. 393'), 24 nov. 1771 (p. 395), 17 févr. 

1773 (p. 395*), t 16 lï^^ï's 1776, enseveli le 17, alors âgé 

de 90 ans (p. 390'). 
Élienne Alphand, docleur en ili^ninmA 9\ inîn nai 

(p. 391'), ler mars 1702 (série I 

1762 (p. 392), 28 nov. 1702 (p. 75 

19 oct. 1768 (p. 393'), 6 janv. 177 

(p. 394'), 5 févr. 1774 (p. 395') ; 7 

curé de Guillestre, nommé à 

(p. 396). 
Jean-Joseph Bonardel-Argenty, j 

1743, ex-curé de Réotier (1770-7 

do Guillestre, par rarchevèque, 

possession le avril (Jos. Laun 

(p. 390), 7 févr. 1778 (p. 339), 11 

juin 1782 (p. 398'), 6 avril 1783 

(p. 400'). En mars 1790, il contril 

pour 150 1. (p. 270') ; le 8 août il 

prieur Bistos pour sa portion 

nov. 1790, il prête le serment ( 

serment qu'il renouvelle le 20 

25 sept. 1792, il fait le sermen 

(L. 252), le 11 déc. 1792, il rem 

registres de catholicité (p. 403) 

(26 mars 1794), il renonce à la p 

rétracte peu après, l®"" thermido 

(ib.). Le 28 pluv. an 4 (17 févr. 1 

où il est soumis aux lois (L. 40, 

6 (l«r oct. 1797), il fait à Eyglieri 

à la royauté » (L. 252). Le 10 the 

il déclare, à Montlion (Mont-Dau 

les serments et n'en a rétracté 

« pensionnaire ecclésiastique », 

1801 (V. 48). 
Marc Allègre, né à Sélonnet, ca 

Alpes), le 8 sept. 1737, d'abord 

curé d'Eyglun, dioc. de Digne, 

naire de la congrégation de Ste 
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supérieur de N.-D. du Laus, de 1782 à 1792. Il no prête 
ni le serment constitutionnel, ni celui de liberté et 
égalité, n'y étant « pas tenu, parce qu'il n'était pas 
fonctionnaire public ». Il est arrêté le 5 août 1792, 
menacé de la déportation le 18 mai 1793 ; mais, à cause 
de ses infirmités et de son âge, il est mis « en réclu- 
sion » à Gap, dans la maison d'Hugues, où il «c reste 
près de quatre ans ». Rendu à la liberté, il est de nou- 
veau arrêté, le 8 vend, an 5 (29 sept. 1796), ainsi que 
le père Jouvent (L. 161), et encore le 3 brum. au 6 
(24 oct. 1797), à Gap, « chez la veuve Magnan », étant 
« tout seul à lire et méditer dans sa chambre » ; il est 
enfermé dans les prisons de Gap, où, le 11 nov. 1797, il 
est « frapé d'un coup de sang » (L. 167). Renvoyé à 
Sélonnet le 26 brum. an 6 (16 nov. 1797), il se trouve à 
Gap le 23 vent, an XI (14 mars 1803). Le 27 avril 1803, 
il est nommé curé de Guilleslre (V. 50). Le 16 pluv. au 
13 (5 févr. 1805), il fait un service funèbre pour « M. 
Court, de Turin », bienfaiteur de Guillestre (p. 288'). Le 
5 nov. 1805, âgé de 69 ans, il déclare qu'il n'est point 
sorti de France et que, quoique fort âgé, « il n*est pas 
encore pensionné » (V. 47). f à Guillestre 24 janv. 1807. 

Aimé-Xavier Allard, né le 21 sept. 1749, d'abord béné- 
ficier de N.-D. d'Embrun, 11 juin 1785 (p. 261') et 23 
juil. 1786 (p. 84'), recteur de dix chapelles à Guillestre, 
dont il n a jamais perçu de revenu (L. 472), curé de 
Ste-Cécile et de St-Hilaire à Embrun, dès le 5 mai 1787 
(H suppl. p. 200'), avec 363 1. de revenu (L. 829), député 
aux États provinciaux de Romans, le !•' déc. 1788 (G. 
61, p. 42') ; il émigré eu 1791 (p. 100') ou plutôt au début 
de 1792. Il est, du moins, porté sur la Liste des émigrés 
le 8 oct. 1792. Il ne rentre en France qu'après dix ans 
d'exil ou de proscription. Il est à Embrun le 5 frim. au 
XI {26 nov. 1802). Le 27 avril 1803, il devient curé de 
Briançon (V. 50), et, le 3 mai 1807, curé de Guilleslre. 
Le 17 jull. 1816, il va à Mont-Dauphin haranguer le duc 
d'Angoulême, et meurt à Guillestre le 20 déc. 1817. 

Pierre-Dominique Garnier, né à St-Clément, le 4 août 
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1748, ancien vicaire de Guillestre, Vi 
Vars (1791-96), de St-Apollinaire (18 
(1807-10), nommé curé de Guillesti 
(V, 32), installé le 22 nov. suivan 

Antoine Voyron, né au Villar-St-Par 
1767, nommé curé de Guillestre le 
tallé le 29 mai 1825, devient curé d' 
1827, vicaire général le 5 sept. 1833, 
le 22 avril 1836, chanoine titulaire 
t doyen du chapitre, 16 oct. 1854. 

Jean-Joseph Alberton, né à Ristolai 
prêtre le 18 sept. 1815, curé d'Arvie 
guilles (1" juil. 1820), aumônier de 
d'Embrun (1827), pro-curé de Gu 
1827, curé le l®*" janv. 1830, trans 
9 déc. 1847, chan. titulaire en 186( 
1872. 

Pierre-Joseph Garnier, né à St-Blaise 
17 mars 1797, prêtre le 27 mai 18; 
(ler juil. 1820), de Mont-Dauphin (18; 
août 1845), nommé à Guillestre le i 
titulaire en 1875, f à Gap, 12 juin 18 

Louis Grimaud, né à Gharbillac le 2 ( 
8 juin 1856, professeur au petit sémi 
St-Nicolas (1864), de La Motte-en-Cl 
d'Aubessagne (1869-75), curé de Gu 
1875, en retraite à Gharbillac depuis 

Jean-Pierre Maurel, né à Ceillac le 2' 
le 25 juin 1865, vie. de St-Bonuet (1 
zelet (1868), vie. de Briançon (1870) 
(1874), de La Grave (1876-86), du M( 
(1886-99) et de Guillestre depuis le 7 

Secondaires et Vicaires de 

Esprit Rambaud, vie, 31 mars 1527 (p 

(De Gulphe, not., f» 184). 
Jacq. Brun, 1555-66 (De Gulphe, not.. 
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André Clary, Jean Brun, Jean Dalmas, 5 nov. 1586 (p. 

319\ 323*). 
André Gontier, sec«. puis curé, 1004 (p. 319'). 
Antoine MoRETON, sec^, 9 juin 1000 (Simon Roman, not., 

f» 249). 19 févr. 1611 (p. 319'). 
Jacq. Frézet, de St-André, sec«, 8 nov. 1611 (p. 323'). 
Jacq. Martin, séc, 31 déc. 1622 (p. 113), puis curé. 
Marcellin Richard, sec% 6 oct. 1642 (p. 135), 1643-36 

(p. 145), 7 japv. et 1'^ févr. 1648 (p. 17'), puis (1650^), 

curé du Veyer(p. 145). 
Jean Favier, du Puy-Sl-André, sec% 5 juil. 1648, cf. 5 juil. 

1649 (p. 139), 15 nov. 1049, depuis 17 mois (p. 140'). 
Georges ARNAUb, de Villeneuve d'Entraunes (comté de 

Nice). sec% le 14 nov. 1649 (p. 19). 
Claude Estienne, de Vallouise, sec% le 10 juil. 1650 

(p. 19'). 
N... Maurel, sec®, le i^rmai 1651 (p. 20). 
Jacq. Reynaud, du Ghâtellar, sec*, le 28 août 1651 (p. 20). 
Jean Alliey, de Vallouise, sec«, le 29 oct. 1654 (p. 21). 
Pranç. Bermond, sec% 30 oct. 1656 (p. 436). 
Jean Anfous ou Amphous, sec% le 13 sept. 1661 (p. 437'), 

12 avril 1662 (p. 146'), 23 oct. 1662 (p. 438), 1663-64 

(p. 322'), 16 mai 1669 (p. 367'); ancien secondaire, 

12 mai 1675 (p. 154). 
Anl. Rolland, de Vallouise, sec% 21 févr. 1675 (p. 153'). 
Mathieu Queyras, sec», le 7 mai 1675 (p. 153), pour 2 ans ; 

11 juil. 1679 (J.-B. Albert, not.). 
Ant. Faure, de Vallouise, se prétend sec«, 12 janv. 1681 

(p. 157). 
Louis Agnel, de St-Glément, sec'', le 31 mai 1681 (p. 328'), 

31 mai 1682 (p. 158). 
Jean-Pierre Jacob, sec«, 27 août 1683 (J.-B. Albert, not.). 
Mathieu Queyras, de nouveau 16 sept. 1684. 
Jos. BÉRARD, vie, nommé le 2 mars 1686 curé du Veyer 

(J.-B. Albert, not.). 
Etienne Faure-Bïel, vie, 26 juin 1686 (J.-B. Albert, not.). 
N... BoNTOUx, sec*, nommé i^ Espinasses le 4 août 1691 

(p, 160). 
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N. Eymar, sec* jusqu'au 18 déc. 1G92. 

Pierre Blein, de L'Argentière, sec«, 3 
14juil. 1695 (p. 378). 

Jos. Albert, Tic, 21 août 109S (p. 1' 
(p. 330»), 3 avril 1702 (p. 379'), f 6 jui 
le 7, « dans Téglise » (p. 381'). 

Jean Reynaud, vie, 1715 (p. 194), 2 m( 
4 sept. 1719 (p. 196). 

G. MOLIN, vie, 18 nov. 1723 (p. 384'). 

N... Philip, vie, 1725. 

N... Simon, vie, 27 oct. 1728 (p. 207). 

Jacq. Donne AUD, vie, l^*" déc. 1729 (p. î 
(p. 333'), 21 mars 1733 (p. 386'). 

N. Chappen, vie, 1734. 

Bernardin Albert, trinitaire, vie, 2 i 
1745 (p. 221'). 

Pierre Ollivier, vie, 26 oct. 1746 (p, 3i 

Ant. Hermitte, vie, 28 juil. 1749-59, p 
St-André, nov. 1760. 

Jean-Henri Reymond, vie, 21 févr. 11 
curé de La Bâtie-Neuve, 1769-1791 (cl 
de Louis-Thomas, curé de Tallard, ui 
TallardtadCy et d'Ignace Reymond du 
Rame, habitant à Ghancella. 

Jean Brun, de Rislolas, vie, 15 mai 177 
8 ans, retraitant 1771 (G. 148), 29 a 
aumônier des Visitandines d'Embrun 
pendant la Révolution, curé de Ristol 

Jacq. Eymar, de Réotier, vie, f à 33 i 
(p. 397'). 

Pierre Rostollan, de Vars, vie, i^^ d( 
t à 38 ans le 25 mars 1786 (p. 400'). 

Ant. Gallandre, né à Guillestre le 27 s( 
le 3 mars 1778 (p. 397), 12 juin 1781 
1787 (p. 401), 29 avril 1788 (p. 401'). 
serments: le 20 févr, 1791, le serme 
(L. 882) ; le 25 sept. 1792, celui de 
(L. 252) ; le 24 nov. 1795, celui de so 
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(L. 161); le 29 sept. 1797, celni de haine à la royauté 
(L. 252), etc. Le 3 août 1798, toujours à Guillestre. il 
atteste qu'il n*a rélracté aucun de ses serments (ib,). Le 
4 mai 1803, réconcilié avec l'Église, il est nommé curé 
de Vars (V. 50). où, le l*?"" juil. 1815, il est admis à la 
retraite, f à Guillestre le -13 déc. 1819. 

Pierre-Domin. Garnier, de St-Clément, vie, 13 févr. 1791 
(p. 92), curé de Vars, 12 déc. 1791, f curé de Guillestre, 
1818-25 (voy. Curés). 

Pierre Martin ou Martin-Roux, ancien capucin, vie, 
6 uov. 1792 (p. 403), prête le serment constitutionnel le 
25 déc. 1791 (voy. l«f févr. 1792, p. 93') ; est dit « mi- 
nistre catholique », 10 sept. 1795 (p. 100), encore à 
Guillestre le 22 sept. 1796. 

Joseph GoLOMBET, né à Ceillac le 17 oct. 1751, curé d'Oze 
(1788-93) cf(x il prête serment; retiré à Ceillac (1796-98), 
vie. ou « succursal à Guillestre » le 27 avril 1803 (V. 
50), où il réside jusqu'en 1810. f à Ceillac 15 août 1814. 

Etienne Gérard, né à Vallouise le 29 mars 1758, curé 
d'Arvieux (1795-98), où il prête serment, curé des Gui- 
berles le 4 mai 1803 (V. 50), vie. de Guillestre le 
icf juil. 1817, de Châteauroux le l«f janv. 1819, encore 
vivant le 28 mai 1827 (V. 31). 

Antoine Callandre, vie. le 1«^ janv. 1819, f 13 déc. suiv'. 

Joseph Reynaud, né le 16 nov. 1759, curé de La Cluse 
(1803-14), vie. le 1" juil. 1820, curé d^Avançon (1*^ oct. 
1823), de La Rochetle (1824), en retraite, 1«' oct. 1827. 

Pierre-Denis Guigues, né à Embrun le 9 oct. 1794, prêtre 
20 déc. 1817, curé de St-Crépin (1818), du Puy-St-Ku- 
sèbe (1818), vie. le l^"" mars 1827, aumônier de la 
maison centrale d'Embrun (1830), curé de^Ventavon 
(1833-55), t à Embrun 6 août 1859. 

Jean-Joseph Alberton, né à Ristolas le 28 avril 1791, 
vie. le l^f juil. 1827, puis (!«' janv. 1830) curé. 

Jacq. CoLOMBET, né à Ceillac le 8 oct. 1800, vie, l®"" janv. 
1835, curé du Poët, 1«' juil. 1837, de Vars, 11 juin 1839, 
curé de La Rochette (1853), où f 19 nov. 1853. 

Eusèbe Garnier, né le 6 févr. 1806, prêtre, 19 juin 1836, 
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vie, l^»" jiiil. i837, curé du Gh 
1840), du Sauze, l<^^juil. 1841, 
Puy-St-Eusèbe (1801), où f 20 ji 

Pierre-Joseph Palluel, né à St-( 
prêtre 15 nov. 1840, vie. 26 n 
roii(i841), de Cliauvet (1847), 
t 12 mai 1866. 

Ghaffrey BuÈs, né à Ristolas le 
juil. 1841, vie, 6 juil. 1841, vie. 
de Ghanousse (1843), de La Gar 
oiif 17 janv. 1897. 

Mathieu Bourcier, né à Abriès 
17 avril 1821, euré de St-Vér£ 
sept. 1842, vie. du Monètier-de- 
de St-Blaise (1865), f en retrait 
çon le 19 juin 1869. 

Franc. Seinturier, né à St-Léger 
10 juin 1843, vie. 18 août 18 
(1844), d^Ancelles (1855), de 
(1866), de St-Firmin (1872) ; ehî 
25 juin 1895. 

Paulin-Jules André, né à La F 
prêtre le»" juin 1844, vie. 2 sept. 
deGhaillol (l^^^déc. 1844), des ; 
Étienne-en-Dévoluy (1880), de ^ 
retraite à La Plaine, où f 10 av 

Jean Melquiond, né à L'Argenlièi 
29 dée. 1844, vie. l*»* janv. 18-^ 
(1849), vie. du Monètier-de-Br 
Bez (1855), de Geillae (1863), de 
traite (1886), f à Ghaneella, 25 

Franç.-André Rua, né à Ghâteai 
prêtre 24 juin 1849, vie. l*^»" juil 
(1852-64). euré de Val-des-Préi 
(1870), d'Aiguilles (!''•■ janv. 187i 

Aimé Doutre, né à Savines le 2 n 
1852, vie. 15 juil. 1852, vie. à 
Hoehebrgne (1856), de St-Jeai 
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St-Glément (1876), de Baratier (1886), en retraite à Sa- 
vines (1895). où f 20 nov. 1902. 

Paul Blanchard, né à Chantemerle le 7 mars 1830, prêtre 
24 juin 1855, vie. 1" juil. 1855, missionnaire à N.-D. du 
Laus (1861), où f le 10 janv. 1894. 

Étienne-Franç. Gilly, né à Eygliers le 23 août 1825, 
prêtre, 23 juin 1861, vie. (1862), curé de Pomet (1864), 
d'Arzeliers (1886), d'Escrens (1901). 

Auguste-Jos. Garcin, né aux Orres le 25 août 1835, 
prêtre 24 juin 1860, vie. de Ventavon (1" juil. 1860), 
vie. de Guillestre (1863), euré de La Roehetle (1864), 
missionnaire de N.-D. du Laus, euré de St-André de 
Gap., ehan. tit., f à Gap, 28 avril 1897, enseveli à 
N. D. du Laus. 

Jaeq. Abeil, né à Vallouise le 29 mai 1839, prêtre 23 juin 
1869, vie. en 1864, curé de Ghâteauvieux-sur-Veynes 
(1871), de La Bâtie-Vieille (1872), où f 11 avril 1877. 

Auguste-Barthél. Audemar, né au Ghazelet le 15 avril 
1841, prêtre 24 juin 1866. vie. en 1867, curé de 
Sigoyer (1873), de Romette (1879), de Lettret (1897), en 
retraite à Gap (1899). 

Joacliim Bernard, né à Upaix 27 oet. 1846, prêtre 31 oet. 
186D, vie. en 1871, euré de Bareillonnetle (1871), de La 
Saulee (1878), de St-Bonnet (1892), de Briançon (1899). 

André Roman, né à Châleauroux 17 mars 1843, prêtre 
24 juin 1866, vie. en 1872, vie. d'Embrun (1875), euré 
de St-Clément (1880), où f 15 juin 1905. 

Georges-Barthél. Berthelot, né à Embrun 18 oet. 1848, 
prêtre 24 juin 1875, vie. en 1877, euré de Gbâleauroux- 
St-Mareellin (1878), où f 4 juin 1878. 

Jean-Théodore Armand, né à St-André de Rosans 27 dée. 
1852, prêtre 24 juin 1878, vie. en 1878, euré de Barret- 
le-Bas (1883), de Chàteauroux-St-Irénée (1892). 

Hermanu-Jean-Ilenri Ricard, né à Lettret 20 mars 1855, 
prêtre 26 juin 1881, vie. à Orpierre (1881), euré d'Es 
parron (1882), vie. de Guillestre, oet. 1883, curé de 
Tiiéus (Janv. 1885), du Monèlier-Allemont (1888). de St- 
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chœur et de la sacristie, à Tentretien des ornements, des 

vases sacrés, etc. (p. 87'), à la rétribution du curé, du 

secondaire, du prédicateur*), comme eux, il devait donner 

aux pauvres la 24« partie de la dîme récoltée, 23 sept. 

1579 (p. 317'). 

Tî Afou iûr^ également de payer sa quote-part des déci- 

3S sur le diocèse d'Embrun. En oct. 1735, les 

s par le diocèse, pour un semestre étaient de 

Sur ce tolal, le chanoine Guillaume d'Hugues, 

prévôt du chapitre, est taxé 67 1. 10 s. et, pour 

de Guillestre, 36 1. (G. 70, p. 53), En 1773, le 

:imes du diocèse est de 12.571 1. La prébende 

ô y est comprise pour 75 1. (G. 74, p. 55), le 

jillestre, pour 210 1. (ib. p. 56), et « les cha- 

en seconde vicairie », pour 32 l. (id.). 

locuments'), nous ne connaissons qu'un petit 
chanoines prébendes à Guillestre. Voici les 
IX que nous avons rencontrés : 

Iauze (de Salice), chan. d'Embrun, prévôt de 
3, t 6 févr. 1521 (G, I, p. xii ; IV, p. xxv). 
uillestre 103 flor. de revenu annuel (cf. 20 nov. 
I73!5). 

BASSOL, chan. d'Embrun, 1553-93 (G, I, p. vu), 
579 (ci-après, p. 317'). 

GENCE, chan. d'Embrun, 15G8, vie. g. et offi- 
(G. I, p. VI}, t apr. 8 août 1615 (p. 319). 
\THiEU, chan. 1598-1625 (G. I, p. x), 12 juil. 
12'), 21 août 1622 (p. 428'). 
chan. en 1584, vie. g. en 1596 (G. I, p. xii), 
à Guillestre, le 4 oct. 1620 (p. 112'-3). 
lUMBERT, chan. décimaleur dès 1714 (p. 333), 

'. 1562, l'archevêque Guillaume d'Avançon condamne le 
lestre à fournir au prédicateur 6 charges do blé, et le cha- 
5, à lui en fournir 4 (p. 319'). 

iTos de Tarchevéché ot du chapitre d'Embrun, qui auraient 
iguer oxaclcment, sont perdues ou pui s'en faut (Voy. 
a série G. Introd., t. I, 1891, p. J^vii et suiv.), 
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5 sept. 1718 (p. 332'), Tjiiil. 17: 

(ib.), fav. 30juil. 1732 (p. 334) 
Antoine de Michel, abbé de S 

d'Embrun, 1703-40 (G. I, p. x) 

1718 (p. 332'-3), 7 juil. 1727 

(p. 333'). 
Guillaume d'Hugues, chan. en 1< 

vôt en 1725, évêque de Nevers 

Vienne, 1751, 1 1774 (G. I, p. ix 

le 29 sept. 1735, févr. et oct. 17 
René-Laurent Picard du Mousse 

p. xi), prébende à Guillestre (cf 

p. 255*;. 
Jacques-Joseph Rous La Mazelii 

(G. I, p. xii), prébende à Guilles 

14 avril 1781 (p. 257'), 8 uov. 17 
Gaspar Jouve, chan., 1763-91 (G. 

Jouve, le cadet 1780-1811 (p. 

1784 ;ib.). 
Antoine Mallet, chan., 1763-95 (( 

Sa prébende est alors affermée 
Louis Théus, chan., 1770-88 (G 

reçoit de sa prébende 548 1. (p 

(p. 264). 
André de Plan de Beaumelle, i 

1756, t i^ févr. 1789 (G. I, p. V] 
Jean-Jos. Pascalis La Gha uh, ch 

28 mars 1789 (p. 268'). 



VL — Prédicateurs de Gai 

Ainsi qu'on Ta vu plus haut, le 
était rétribué par les décimale 
comme en 1562 (p. 319'), tantôt e 
cas ordinaire. Il recevait générali 
tion quadragésimale, 48 1. de 
prieur, et 24 1. du chanoine pré 
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de Guillestre, presque toujours fermière des dîmes, s'en- 
gageait, par contrat, à payer les honoraires du prédica- 
teur, et c'est ce qui explique l'existence, dans les archi- 
ves de Guillestre, du nombre considérables de quittances 
données, à peu près chaque année, aux consuls par les 
prédicateurs*). 

Ces quittances, jointes en original aux comptes consu- 
laires, font connaître les noms de la plupart des orateurs 
sacrés qui ont occupé la chaire de Guillestre en temps de 
carême. La liste de ces orateurs présente un certain inté- 

rindice des prédicateurs plus ou moins en 

îèse d'Embrun pendant les XYII^ et XVIU* 

lit que Guillestre a toujours recherché les 

licateurs, et que, de tout temps, les stations 

•nt été très suivies. 

Loms des prédicateurs de carême que nous 

. Probablement, on en rencontrera d'autres 

lire'). 

. Pierre Lantelme, chanoine hou., curé de 

1 et de St-Donat à Embrun (p. 112';. 

. Le P. RÉMUSAT(p. 113). 

Jacq. Vespier, alias Veyéier, VestieVy de la 

irétienne(p. 120'). 

M. GiGNOUs fp. 322"). 

Deux Capucins d'Embrun (p. 143). 

. Raphaël de St-Tropez, capucin (p. 146). 

r. Maurice, capucin (p. 147'). 

^ Fr. Symphorien, récollet de liriançon 



des quittauces sont de 48 1.; quelques-unes de ^\ \. 
); d'autres de 72 1. (p. 251); Toa a soin d'y rappeler 
oiir la part de Mgr rAi'chevéque et 24 1. pour la part 
é » (cf. p. 254*. 257, 260, etc.). En 1790, la rétribution 
L (p. 270, 272"). 

ice est celle ties quitlances, dos comptes consulaires, etc. 
, deux fois, près de Louis XIII, afin de lui exposer la 
ible d»î Guillestre: d'abord, à Gqp, Je 2i fèvr. 1629; 
1 mars, mémo ainu*o (p. 433). 
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1674, 31 mars. Fr. Sixte, r 

1676. 18 avril. Le P. l^iONi 

1684. 19 mai. Un capucin ( 
1688,21 avril. Fr. Baltlias; 
1695, 5 avril. Le P. de Ce 

d'Embrun (p. 168). 

1699, 21 avril. J.-B. de \i 
id. (p. 330). 

1700, 6 déc. Le P. Jean-Fi 
(p. 179). 

1702, 22 mai. Turcon fp. 1 
1703, 13 avril. B. Colomba 
1704, 19 mai. Un capucin i 
1706, 7 avril. M.-A. Cotol 

1710, 29 avril. Le P. Jean- 

1711, 9 avril. Fr. Chrysos 

1714, 15 déc. Le P. Ildefc 
Briançon (p. 194). 

1715, 15 déc. Fr. Antoine ( 
1718, 2 avril. Le P. Frai 

197'). 
1719, 11 avril. Le P. Vinc 
197'). 

1721, l'ornai. Le P. Benoil 

1722, 9 avril. Le P. Baplia 
1728, 3 avril. Fr. Ghrysoî 

(p. 205»). 

1733, 21 mars. Jos. Chauv 

1734, 28 avril. Fr. Charles 
(p. 2130. 

1736, 3 avril. Albeutin, vi 

1737, 3 avril. Dumas, jésui 

1738, 8 avril. Le P. .J.-B. d 
17'iO, 8 avril. Le P. Ant. d 
1742, 14 avril. Fr. Charl 

capucins d'Embrun (p '2 

*) Il était gardien dos capuciui 
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1744, l*»" avril. Émilien Ferrus, vicaire des Récollels de 

Briançou (p. 220'). 
1746, 13 avril. Le P. Jos. de Ghâteauroux, capucin (p. 222;. 

1748, 15 avril. J.-J. Thomasset, curé de La Vachette 
(p. 224-). 

1749, 8 avril. Fr. François d'Eygliers, capucin (p. 224'}. 
1751, 16 avril. Ant. Hermitte, vie. de Giiillestre (p. 225'). 

1752, 4 avril. Le P. Forrat, dominicain (p. 226). 

1753, 23 avril. Fr. Louis de Gliâteauroux, capucin (p. 227). 

1754, 16 avril. Fr. Jean-Antoine, capucin (p. 227'). 
1756, 21 avril. L. Ezèque (p. 229). 

1761, 22 mars. Anselme Blanchard, « prêcheur » (p. 235). 

1762, 22 mars. Thomasset, chanoine de Briançon (p. 236). 

1763, 6 avril. Le même (p. 239j. 

1764, 6 avril. Le P. Ghrysostome, capucin (p. 241). 

1766, 6 avril. Abbé Telmon (p. 242'). 

1767, 22 avril: Abbé Brun, vie. de St-Grépin (243'-4). 

1771, 4 avril. Fr. Agapit Ghancel, récollet (p. 247'). 

1772, 22 avril. Fr. Brun, aug[ustinj (p. 249). 

1774, 3 avril. Fr. Augustin de La Roche, capucin (p. 251). 

1776, 3 avril. Le P. Stanislas, capucin (p. 252'). 

1777, 1er avril. Le P. Raoul, dominicain (p. 254'). 

1778, 20 avril. Le P. Stanislas, capucin (p. 254'). 

1779, 4 avril. Fr. Joseph, gardien des capucins d'Embrun 
(p. 255'). 

1780, 27 mars Fr. Augustin de La Roche, capucin (p. 257'). 
1782, le"" avril. L. Bruttier, aumônier (p. 200). 

1785, 30 mars. Bonafous, prêtre (p. 261'). 

1786, 30 mars. Le P. Hilaire, capucin (p. 262'). 
1788, 25 mars. G. Bourcïer, aumônier (p. 265'). 
1790, 5 juil. Abbé Garnier, vicaire (p. 270. 272'), 
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CHAFri 



Organisation municipa 
tûmes et libertés. — 
tlon des consuls. — 
— Élections de 166S 
suis. — Comptabilité 
tre en 1671. 

Autant que les documents 
vie municipale se manifeste i 
L'association paroissiale seir 
gine de l'organisation commi 
pleine activité au XIII^ siècle 

Dans leur différend avei 
Deux, le 12 août 1329^ les < 
Guillestre et de Risoul reven 
anciens droits coutumiers. S 
quelque juridiction, disent-i 
appartient en vertu de leurs < 
longtemps reconnues »*). 



L — Coutumes et lie 

En réalité, Tarchevèque c 
communale de ses sujets d 
favorise la rédaction de la 
constate les franchises et pri 

*) « Dictis coDsulibus et uaiversit 
dictioaem dicti dom^ archiepiscopi n 
juritdictionis in dictis locis exercuei 
et approbata coruuetudine pertinet 
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BftQléâ^/; il augmente encore ces privilèges, le 16 ocL 
1331, et tes éiBoà à toute la principauté de TËmbrunais*). 
Le 30 oct. 1332, dans on but d'utilité et de paix, pro utili- 
taie et statu paciftco Jiominum nobU al nosire ecclesie 
subditorwn. il apporte divers adoucissements aux statuts 
communaux promulgués précédemment'). Le 20 févr. 
1423/4, rarchevèque Michel de Perellos, améliore encore 
les statuts qui constatent les vieux usages et les bonnes 

<) Ci-aprè>', AA 1 ; Poniier, III, 264-275. Voy. aussi la charte commu- 
nale de ChÂteauroux, du 20 oct. 1332 (Foniier, lil, 291-297). 

>) Cf. Fornier, III, 275-287.— Il y aura utUitë à comparer les chartes 
de coutumes de TEmbrunais avec celles du Briançonuais (Transactions 
(VHumbert, dauphin de Viennois, prince du Briançonnois^ etc. Édi- 
tions de 1614, 1780 et 1788. Cf. Fauché-Prunelle, Essai sur les anciennes 
institutions autonomes des Alpes Cottiennes, 1856-57, 2 vol.) et avec 
celles du Gapençais : charte communale de Veynes, de 1296 (cf. Bull, 
soc, d^études des Hautes-Alpes^ 1884, p. 471-476; publiée par A. Pru- 
dhomme, Paris, 1886); les Chartes de coutumes d' Aspres-sut^Buëch 
(1276-1439), publiées par MarceUin Boudet (dans Bull, de VAcad, del- 
phinale, 1903, et tiré à part. Grenoble, Allier, iu-8* de 303 p.) ; la 
Grande Charte de Gap de 1378, encore inédite (Voy. Inv. somm, des 
arch. oomm. de Gap, en cours de publication, A A. 1, p. 8' et 22-23). 

3) BertranduSf Del gratia archiepiscopus Ebredunensis dilectis nostris 
.. Gonsulibus .. Consiliarîis et nniversitati hominum de Guilhestra, salu- 
tem in salutis a[u]ctore. Quia cujus est condere^ ejns est interpretari, 
dcclarare et in modum alium comulare ; et nos dudum quedam statuta 
ediderimus, pro utilitate et statu paciôco hominum nobis et nostre eccle- 
sie subditorum, que licet pro majori parte grata merito habueritis et 
accepta, aliqua tamen ex eis ad observandum vobis difficilia reputatis ; 
propter quod nobis supplicastis ut indompnitati nostre, paterna provi- 
sione super certis statutorum capitulis consulamus. Nos igitur nolentes 
quod predicta, que pro utilitate vestra statuimus, in vestrum redundent 
incomodum et jacturam, in modum declaramus et ordinamus subsequum; 
videlicet : quod illi qui in diebus dominicis et festivis secundum formam 
statutorum predictorum non venerint ad ecclesiam sive missam, si 
ezcusationem justam non veniendi habueriot, super quo conscienciis 
stetur eorum, nuUam penam recurrant. Item, quod consnles, bannerii et 
champerii si in officio suo deliquerint, ipsi tantum pro suis demeritis, 
non autem eorum liber! et poster! puniantur. Item, illum articulum sta- 
tutorum, in quo continebatur quod nuUus, sub certa pena ibi contenta, 
partem débit! su! auderet petere, nec petitionem totius débit! dividere, 
parte alla non petita, suspendimus, et vos ad penam predictam ex hoc 
Yirtote ipsius articuli nolumus obligari. Postremo, quia in quodam pre'* 
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coutumes, boni usus et bone 
et c( bonnes coutumes y> sont 
ment de l'organisation des co 
non seulement de Guilleslre i 
les autres comprises dans la 
A leur avènement sur le troc 
les nouveaux princes et seigi 
de leur siège qu'après avoir 
pecter et d'observer fldèleme 
privilèges de leurs sujets*). 

Dès le XIIl« siècle, pour le r 
liberté pour s'assembler et tr 
munauté. Ils élisent leurs coi 
dics pour traiter certaines 
représenter la communauté d 
ils s'imposent proportionnell 
chacun d'eux, et sans dislincti 
aQn de subvenir aux charges 

Les consuls représentent 1; 
trent le? finances, à charge 
gestion à la fin de leur année 

diclorum statutorum capilulo script 
de hiis que in formam public! instrui 
tionibus debeat recipere turonum, 
et esse, el sic volumus iuvifojlal: 
quinquaginta dictioaibus recipiaut n 
pro rata, si plures eut pauciores dici 
iostrumento. In quorum testimooiun 
apponi sigillum. Datum Ëbreduni, < 
Domioi miU* trecentesimo ti'icesimo 

Orîg. parch« de 11 lig. 1/2. Rcsti 
peodu, sur double queue, le sceau d 

*) A A. 5; Foroier, 111,313-321. 

*) Serments de RosUin d'Aucesuc 
Jarenle, du 1" nov. 1548 (AA. 9), el 

3) Le 17 déc. 1332, à Ouiilestre, û 
laume de Réotier (Reorterii), est 
conlribuer à toutes les charges mur 
de ses biens (p. 307). De même, le 
dit A$$oul^ de Vars (p« 12), etc« 
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les biens communaux, forêts et montagnes pastorales. Ifs 
nomment les officiers communaux, sergents majors, 
commandants de la « milice bourgeoise » (p. 426-27*), 
champiers, gardes-terres. Ils rendent des ordonnances 
ou arrêtés et les font exécuter, soUs peine de bans ou 
amendes. En cas de confiit avec Tarchevêque, prince et 
seigneur de TEmbrunais, ils en appellent au Pape*). 
' Ce que disait naguère du Briançonnais M. le comman- 
dant Perreau *), s'applique très exactement à Guillestre 
et, eu général à toutes les communautés de la principauté 
d'Embrun : « Par un constraste piquant, dans le temps 
mêmes où grandissaient ces puissances féodales, dau- 
phins ou comtes, quelques-unes des vallées les plus 
reculées des Alpes offraient le spectacle d'une autonomie 
et d une liberté presque absolues. Là, s'était conservée et 
améliorée encore, au profit des communautés, c'est-à-dire 
des communes, la tradition des municipes romains et des 
fédérations gauloises. Protégés contre les coups de force 
par les obstacles de leur sol tourmenté, les habitants 
réussirent à faire avorter toutes les tentatives de féoda- 
lité locale. Quant aux seigneurs de premier rang, ils 
devaient se résoudre eux-mêmes à composer avec les 
montagnards. Par des chartes précises et des traités 
solennels, ils reconnurent leur organisation politique, 
confirmèrent leur franchises et leur accordèrent même 
des concessions*domaniales. Un détail servira à caracté- 
riser le régime particulier de ces hautes vallées. Comme 
le reste de l'Europe, elles ont été parsemées de châteaux 
forts par le moyen âge. Mais, ici, le château n'était pas 
le manoir d'un baron ou de quelque autre membre secon- 
daire de la hiérarchie féodale ; c'était un fort, dans Tac- 
ception moderne du mot, avec sa garnison soldée, avec 
son gouverneur 3)... En règle générale, dans les pays de 

*) Cest ainsi qu'ils portent appel aa pape Clément VII, le 38 août 
1380, contre Antoine Cayre, commissaire archiépiscopal (p. 308'-9). 

•) Épopée des Alpes. Paris, Berger-Levrcault, 1903, in-8*, p. 153 et 
gulv. 

>) Voy. ce qac noas avons dit, ci-dessus (p. zxix-xxxi), des châteaux 
de l'Embrunaii et, en particulier, de celui de Ghiillestre. 
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montagnes, le régime féodal n*a jamais atteint un dévelop- 
pement aussi complet et aussi oppressif que dans les 
plaines. L'affranchissement des cantons suisses est la 
démonstration historique la plus complète de cette vérité. 
Dans les Alpes Occidentales, des 
obtenues par les habitants du 
Vallée de Barcelonneite, du Mi 
Briançonnais, partie intégrante 
mais h cette nomenclature, on pc 
païUé de VEmbrunais, qui, d'ap 
lestre, ne le cédait à nulle autre 
étendues dont elle jouissait. 

Dans la Principauté d'Embrun 
dans le Briançonnais, «c les pri 
inconnus », dit encore M. Perreî 
elles-mêmes, par extinction ou 
par disparaître presque complèt€ 
habitants étaient en possessior 
chasse et le port d'armes*), que 
ailleurs avec un soin jaloux. Toi 
de réunion et de suffrage sans a 
qui résultaient de leur propre vo 



IL — Curieuse manière d 

DES CONSUi 

Les consuls de Guillestre étai( 
Ils étaient renouvelés chaque anj 
les deux consuls de Risoul. Le n 
a varié assez fréquemment. 

A une époque ancienne, la nom 
lieu d'une façon assez compliqué 
vaut Tart. !«' de la charte du 12 

*) Voir, ci-dessus, ce qui a été dit à pr 
(p.xxxm).Cf. aussi U40 (p. 348), 1641 (p. S 
1748 (p. 224). 

>) Perreau, op. cit., p. 153-154. 
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consuls devait se faire au Serre de Rlsoul, prés de la 
PierreVerie (p. 148), quartier limitrophe, entre Guillestre 
et Risoul et à peu près à mi-chemin de ces deux commu- 
nautés. Dès que le jour de Télection était arrivé, le crieur 
public convoquait les habitants des deux communautés*) 
et leur prescrivait de se rendre au Sen^e, sous peine 
d'une amende de 5 sols. Là, eu présence du baile de l'ar- 
chevêque, s'il lui plaisait de se rendre à la réunion, les 
anciens consuls désignaient un certaim nombre dliabilants 
et faisaient jurera chacun d'eux qu'ils ne refuseraient pas 
le consulat, s'ils étaient élus. Puis, le baile et les nobles 
des deux communautés se retiraient à part et choisis- 
saient pour consuls deux probes cultivateurs (duos pi^obos 
seu gag^ialores). Ceux-ci, à leur tour, choisissaient deux 
consuls parmi les nobles, et, de plus» un certain nombre 
de conseillers (ordinairement au nombre de 12). Les 
quatre consuls^ ainsi désignés (deux pour Guillestre et 
deux pour Risoul), juraient entre les mains du baile, 
agissant au nom de Tarchevêque et des nobles, ses pa- 
riers, de bien remplir les fonctions consulaires ; les con- 
seillers juraient pareillement de bien conseiller les 
consuls, et, tous ensemble, de ne rien entreprendre, du- 
rant le nouveau consulat, au détriment de Tarchevèque 
et de ses pariers *). 

*) Celle convocation des habilanls des deux communautés, en une 
seule assemblée, peut s^cxpliquor par le fait que, dès une époque reculée, 
leurs intérêts el leurs bien communaux étaient indivis. Ils le sont même 
encore en partie aujourd'hui. Au XII« siècle, Guillestre, Risoul el GeiUac. 
formaient un mandement unique. (Voir p. 1.) 

S) In primis, convenerunt et concordaverunl idem dom* archiepiscopus 
el Hugo Polilli, de Guilhestra, el Johanues Roslagni, de Risolis,... quod 
eliganlur cousulcs anno quolibet, per hune modum. Primo, fiel preconi- 
zalio per hec verba : a Mandatum est dominorum consulum quod omnis 
homo vadal ad Serre inconlineuti >, sub banno quinque solidorum. Et, 
poslquam homines diclarum univeraitalum ibidem fuerinl congregati, 
in modum qui sequitur procedatur. Consules enim veleres, in presentta 
bajuli dom^ archiepiscopi supradicii, si sibi requisito placueril intéresse, 
exiganl a toi hominibus quoi eis placuerinl, el recipiant juramenlum 
quod, si contigetil ipsos vel ipsorum aliquos in consules dictorum loco- 
rum eligi, quod non refulabunt officiom consulatas. Deiode, dictut 
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Plus tard, le mode d'élection 
d*uDe façon vraiment originale 
France. Gomme précédemment, 
Risoul et en présence des liab 
nautés, le premier dimanche a 
Baptiste (24 juin). Les habitantî 
ciens consuls, assistés de leurs 
à Guillestre, par voler, entre les 
lieutenant, et désignent ainsi le [ 
suivante. Puis, ils se rendent au 
de leur côté, les habitants de Ris 
fait un pareil choix. Là, le pr 
Risoul nomme les nouveaux c 
vice versa, le premier consul am 
les nouveaux consuls de Risoi 
temps, lesd. communautés de 
ont pratiqué ». Gela résulte expre 
verbaux d'élections consulaires ( 
Voici, à titre de spécimen, celui 



bajulns, una cam nobilibus dictorum lo 
eliget cum eisdem duos probos seu ga 
gagnatores eligant duos uobtles in consi 
tores pro suo arbitrio voluntatis et pro 
qttidem consules ibidem electi jurabuni 
arcbiepiscopi, recipieutis juramentum noi 
pareriorum suorum, quateous eos tan g 
bene et legaliter ezercere. Et dicti cons 
tur, electi, jurabuut legaliter consulere 
riot diciis locis. Jura bu nt etiam dicti coc 
que consules ordinabuut et facient, et qi 
coDSulatu durante, auctoritate dom^ arcb: 
rum suorum, in quantum ipsos parerios 1 
ipso offlcio quomodolibet exercebunt, ni 
locis, propterea usurpa ndo vel acquirere 
per quod juridictio supradicti dom^ archi 
nuetur in aliquo, ultra casus infra ezprei 
etc. (Fomiep, llï, p. 265-166, n» 1). 
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Election des consuls de Guillestre et de Risoul 
au Serre de Risoul le i''^ juillet 1003. 

L'an 1663 et le l»»* jour de julliiet, à Guilhestre, et dans 
la maison comuue, ce sont assamblés, par-devant nous, 
Jacq. Assaud, lieutenant de chastelain au présent lieu, s^* 
Franc. Court et Sperit Gaultier, consulz modernes, s" Jn 
Devilla, Gaspard Robert, Jean Laurens, François Albert, 
s' Jean-Baptiste Albert, François Barnéaud, Ant. Pascal, 
André Richan, Ant. Roubert, leurs conseillers; s^^ Guil. 
Court, médecin, Spérit Gaultier, feu Claude, Ant. Romany, 
M« Noé Gondre, notaire, Spérit Caffarel, François Caffa- 
rel, Ant. Brun, feu Tlioma, André Court, Pierre Court, 
feu Luc, M* Jaeq. Court, appotieaire, Jean Richan, Jean 
David, marchand, Jean Barnéaud, François Brun, feu 
Claude, Jean.Argénsse, feu Albert, Ant. Berrard, Michel 
Brun, Pierre Odoul, Michel Maurel, Jean Faure, Pierre 
David, Jean David d'André, Claude Jeanne, Anibal Pontz, 
Ant. Brun, feu Jean, Pierre Moretton, faisantz la plus 
majeur et saine partie des habitantz que sont présente- 
ment aud. lieu. 

Auxquelz assamblés, leur a esté proposé par Torgane 
dud. s' Franc. Court, que ce jourd'huy, premier dimanche 
apprès la feste de St Jean-Baptiste, jour accoustumé de 
procedder à nouvelle création de consulz pour servir 
Tannée suivante, et, à ces fins, a prié les susnommés 
de concidérer meurement à lad^ nomination, et de donner 
leurs suffrages, un par un, entre les mains de nous dit 
lieutenant de chastelain. A quoy satisfaisant, et apprès 
avoir receu leur suffrage, Tun apprès l'autre, par plura- 
lité de voix, ont nommé pour premier consul de la per- 
sonne du SI* Jean Devilla. 

Et, apprès avoir proceddé à lad* nomination, lesd. con- 
sulz Court et Gaultier nous auroi[n]t requis s'acheminer 
au mas du Serre-de-Rlsoul, lieu limitroffe d*entre Gui- 
lhestre et Risoul ; à quoy nous serions offert, accompa- 
gniés des conseillers sy dessus noumés ; où estant arrivés 
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et assamblés, avec M» Jouvenal Rescutel, chaslelain 
Risoul, probe François Eymar, consul, et autres coi 
1ers dud. Risoul, à la manière accoustumée; et i 
prié lesd. de Risoul de noumer et de donner de co 
auxd. de Guilhiestre, led. François Eymar, consul, a 
nommé pour consulz de Tannée prochaine des perse 
des s" Jean Devilla et François Gallandre. 

Et, ensuitte, lesd. de Risoul ayant prié lesd. de 
Ihestre de leur nommer de consulz, led. s^ François ( 
auroit nommé pour consulz aud. lieu de Risoul des 
sonnes de probes Honnora Maurel, feu Sébastia 
Jacq. Garnier, feu Jacq., ainsin que de tout temps 
communautés de Guilhiestre et de Risoul ont pratiqu 

Desquelles nominations en ont demandé actes à m 
chaslelain et lient, de chaslelain, le chescun resf 
vement, que leur avons conceddé, pour leur serv 
valloir en ce que de raison. Et ensuitte desd. nominal 
lesd. s" Court et Gaultier nous auroit requis leur 
prester serment en tel cas requis et nécessère, et, i 
fins, aurions requis led. s»" Devilla voulloir prester 
ment de exercer lad« charge. Lequel s^ Devilla a resp 
qu'il percisle à ses déclarations sy-devant faictes, q 
que les susnommés assamblés ont contrevenu aux a 
et règlements de la Cour, attandu qu'il est comU 
d*ailhieurs, qu'il est deschargé par les ordonnance 
Roy pour avoir 6 enfantz ; en oultre, qu'il est lioncle < 
femme dud. s»* Court; et du tout il eu a demandé act( 
ces déclarations. De plus, nous serions transportés 
led. s»* Callandre, auquel avons faict mesme réquisilii 
injonction; lequel s"" Callandre a aussy refusé, poui 
raisons qu'il desduira en temps et lieu, et il en a a 
demandé actes. Et lesd. s^* Court et Gaultier ont per 
en la susd^ nomination, et n'en ont aussy demandé a 
que leur avons respectivement concédés au chascuu, 
eur servir et valloir en ce que de raison. Et ce i 
les sçachantz desd. consulz, avec nous, soubzsignés 
ce requis. F. Court, F. Eymar. Et ainsin a esté par 
chaslelain et lieuteaaiH de chastelain procédé p^ i 
soubzsignés. 
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Ansîn signiés à l'original: Jouvenal Rescutel, chasle- 
laiû. Assaud, lieutenant de cliastelain. 
Extrait par moy, Assaud, lieutenant de cliastelain. 

Arch. com. de Guillestre, CG. 40, p. 148. 

En 1727, se produisent de nouvelles modifications dans 
la manière d'élire les consuls. Les deux consuls sortants 
de Guillestre et leurs douze conseillers dressent une liste 
de huit habitants parmi les plus allivrés au cadastre 
ou les plus intelligents de la communauté, savoir: quatre 
pour « le premier chaperon » et quatre pour le second, et 
c'est dans ces deux groupes que rassemblée générale des 
habitans choisit les deux consuls nouveaux; elle en prend 
un dans chaque groupe. Huit jours après cette élection, 
les anciens et les nouveaux consuls, dans une nouvelle 
assemblée générale, présentent une liste de 24 habitants, 
choisis également par eux parmi les plus allivrés et les 
plus intelligents. L'assemblée nomme 12 d'entre eux pour 
conseillers de la future année consulaire (p. 356). Ce 
nouveau mode de procéder est suivi pendant la fin du 
XVIIl* siècle, en 1740 par exemple (p. 216'). 

IIL — Époque des élections consulaires. 

L'époque des élections a pareillement subi diverses 
variations. Ordinairement, les élections ont lieu le jour 
même de la fête de St Jean-Baptiste (24 juin). C'est ce que 
Ton atteste le 16déc. 1381 (p. 104'). Ainsi l'année consu- 
laire s'étendait d'une fête de St Jean-Baptiste à l'autre*). 
— Au XVII* siècle, Téleclion des consuls, comme on la 
déjà fait observer, a lieu « le dimanche après la St-Jean- 
Baptisle )).0n pourra en trouver maints exemples, en 1631 
(p: 148), en i07:J (p. 151), en 1693 (p. KiO). Durant cette 
périDde, les électeurs confirment quelquefois les consuls 

*) En 1472/3, par cxccjjlion, l'élcclion consulaire a lieu io 28 janvier 
(p. 13M4). 
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en place ou « modernes » pour une s 
eu 1674 (p. 154). — Au XVII1« siècle 
dans la date des élections consulair 
lieu le dimanche après le 24 juin ( 
Baptiste, mais le dimanche après la fèi 
géliste (27 décembre), et cela afin 
Tannée courante avec Tannée consula 
quelques années, à adopter celte dei 
maintenir l'union avec Risoul (p. 53'- 
la vieille tradition des habitants des 
de se réunir au Serre des Consuls est 
et l'élection des consuls se fait ainsi, 
de Tannée, jusqu'en 1777 au moins (p. 
1778 (p. 80), on propose de faire T 
« le dimanche après la Toussaint », 
pratiquera jusqu'à la Révolution. 

Le jour de Téleclion des consuls 
un grand repas, auquel prenaient pa 
lieutenant, les consuls et conseillers, a 
Ce repas était payé par la communau 
En 1678, le repas donné au « change) 
coûte 24 1. (p. 153'). En 1699, le repa 
« suivant Tancienne coutume » (p. 330 

Les consuls, dont les fonctions étaie 
honorés de diverses dislinclions partie 
à i*église une place priviligiée. Un 
« au-dessous de l'autel du Rosaire « 
Il ne pouvait recevoir « tout au ph 
sonnes », dit-on le 13 févr. 1762. Aussi 
agrandi et transporté en face de la chî 
Outre les consuls, il devait recevoii 
Tarchevéque » et « les officier* muni( 
plus, lors des événements solennels et 
tances le demandaient, les consuls po 
qui leur était spécial : le chaperon, do 
écarlate. Ce signe dislinctif des cons 
Fition, pour la première fojs, à Grilles 
Cf. p. 207). 
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Quoique gratuites, les fonctions consulaires n'étaient 
pas une sinécure, et il arriva quelquefois que les habi- 
tants ne les acceptèrent que contraints et forcés*). 
Dans d'autres circonstances, afin d'obliger la commu- 
nauté à remplir les obligations, vraies ou fausses, qu'on 
prétendait d'elle, les consuls étaient bel et bien empri- 
sonnés. En 1632, le consul Deville est a mis en prison, 
à Embrun, faute de pouvoir payer les capitennes, de la 
contribution que nous leur devons » (p. 435). En 1649, 
les colonels des régiments logés à Guillestre, afin de 
contraindre les habitants à leur fournir des vivres, con- 
duisent « le consul Bérard prisonier à Ambrun « (p. 140'), 
et, peu après, Pierre Grossan, son collègue (p. 141). 

N'oublions pas de rappeler que, lors de la peste de 
de 1030, plusieurs consuls de Guillestre périrent victimes 
de leur dévouement. Citons avec honneur les noms des 
consuls Esprit Clary, Pierre Callandre, Esprit Dalmas, 
Jacques Robert (p. 125-6, 321 '-2). 

IV. — Comptes consulaires. 

En sortant de fonctions, les consuls étaient tenus de 
rendre compte de leur gestion financière*). Leur comp- 
tabilité est à la fois simple et précise. Après le chapitre 
des recettes ou de la charge, vient celui des dépenses ou 
de la décharge, avec pièces justificatives en original. 
Ces comptes sont remis aux auditeurs ou vérificateurs, 
et révisés minutieusement par des impugnateurs ou 
contrôleurs. Ce mode* de gérer les finances de la commu- 
nauté s'est perpétué jusqu'en 1790, et la majeure partie 

<) Cf., ci-dessu8 (p. 133). Tëlection du 1" juil. 1663. 

') Le 16 déc. 1381, infra cimenlevium reiro evclesiam^ les nouveaux 
consuls, Jeau Ci'évoliu et Jeau Roslan, assistes do lours conseillers, 
donnent quittance finale de leurs comptes à Ant. Robert, notaire, et 
à Jean Coffarei, anciens consuls, mais après légale cotnputum et 
rationeni ydoneam de omnibus, univevsis et tingulis actis, gislis, 
receptis et adminhtvaiis qualitevcumque per eos, noinine dicte uni^ 
versitatis^ in dicto anno stii eonsulalu»^ etc. (cf. p. lOi'). 
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des archives de Guillestre se compo 
de ses consuls, surtout pendant les ^ 
Mais avant cette dernière époque, 1 
étendu son influence centralisai ri 
tout entier. Aux charges locales 
ajoutées les tailles et autres imposi 
tion, dixièmes, dons gratuits, etc. 
Dauphiné, par eux-mêmes ou pai 
s'arrogèrent le droit d'intervenir 
deniers communaux et de contrôler 
suis. Le document suivant, de Tar 
constater cette intervention, (i'enlr 
charges qui pesaient alors sur la c 
lestre, et la responsabilité qui incoi 
autres agents comptables. 

La œmptahiliié des consuls de G 

L'an 1671 et le 6« jour du mois de s 
Guilhestre, dans la maison commune 
par-devant le s*" Jean-Baptiste Albert 
probes Gaspard David et M« Jean 1* 
nés. François Callandre, François 
sieurs Jean Devilla, Gaspard Rou 
Jean démens, André Court, Claude 
François Barneud, Pierre Fabry, Ai 
dré Richan, Anth. Gondre, Jaq. Cou 
Phélip, Jean Barneud, Jean Argense 

Ausquels assamblés leur a esté pr 
sul, comme le s^ Marceliier, commise 
la vériflcatien des deptes des comm 
aux comptes qui restent à rendre à 
Gondre, un des comptables, leur aur( 
son année consulaire-), il auroyct f; 
ces pour les réparations des pons S 
Chagne et Ste-Marie, rompus ; les 

*) Voit*, sur ce savant subiiélégiié, ci-aprèSj 
«) Eq 1658-1659 (p. 325, 537. elc). 
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autres Jespances qu'il[s] ont fait pour réparer lesd. pons, 
et autres lieux, que les ravines et déborts des eaux 
avoyent fait en lad« année 1658 ; lesquelles despanses il 
avoit couché en articles dans le caïer de son dit compte, 
pour luy eslre passé en despauce ; ce que led. s*" Marcel- 
lier ne luy a vouleu accorder, disant qu'il comtable n*a 
aucun pouvoir de ce faire par la communauté, ni advoa- 
tion de semblables. 

Gomme aussi lesd. comptable leur a encor remontré, 
qu'ayant mis on article de despances les Yacca(ta)tions 
qiril a faites, et les autres députtés de la communauté, 
pandant ses années consulaires, ensemble selles qui se 
font de coustume, à la création des consuls et conseil, et 
le jour qu'on va en prossession solannelle au veu deSt- 
Guilheaume^), distant d'environ demi-lieu du présent, où 
ne se trouve aucuns vivres que ceux qu'on y fait porter, 
à quoy les s"^ consuls estants nécessitez, pour donner à 
manger aux s" prestres, prédicateurs, consuls et conseil, 
conformémant la coustume, de tout temps observée; toutes 
lesquelles despances led. s^* Marcellier ne luy en veut rien 
antrer, disant que semblables despances ne se doivent 
faire, à ce que dessus n'y estant pourveu, et la com- 
munale n'y ayant esgart ; puisque véritablemant led. 
comptable a fait icelles despances, suivant l'ordre de la 
communauté et conformément aux ensiennes coustumes, 
se seroit sa lottalle ruine, et ne seroit pas juste qu'il souf- 
frit une perte samblable ; ce que led. Contre (sic) et 
Guilheu Rostan, son collègue, comptables, ont prié les 
consuls modernes de le faire sçavoir à la communauté. 

Gomme aussi, que le s' Marcellier ne leur veut antrer 
en despance le droit de recepte, que lesd. comtables ont 
payé au receveur des tailles de leur année consulaire, 
conformément à l'acte de bailli en recepte que la commu- 
nauté leur a passé ; ains, au conlrère, ne leur veut antrer 
que 5 pour 100, ce qui lui causeroit d'autant plus de perte, 
n'ayant fait que ce que la communauté a vouleu, ei doot 

*) Go détail niérilc d'étro nolô (cf. p. xi.v). 
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il a produit Tacte de bail en re< 
ration d'icelle, et par ainsi prii 
communauté y vouloir résoudre 
voir aud. s»* Marcellier la vérité ( 
afin qu'il lui plaise rendre justic 
qu'ils ne soient traittés de pire c( 
ont présédez. 

Ce que par les susnommez e 
délibéré de faire sçavoir à M. Ma 
qui est M. Fauquet, comme la c 
humblement d'accorder aux com 
salaires légitimes de ceux qui va^ 
de la communauté, qu'est à raisoi 
pance ou de leur monture, et 1 
celuy qui vacque à cheval par joi 
à pied à raison de 20 s. par jour 
ne sortant hors du bailliage de 
lesd. députtez vont hors du bailliî 
advoation d'icelle, leur est acco 
pance de bouche et de leur chev^ 
conformément à Tansienne co 
observé au présant lieu ; sur la i 
comptables ont péyé ceux qui or 
à ce que dessus ; sans quoy la c 
trouver aucun qui vouleut vacqu 
seroit Tantière désolation du lie 
personnes quivouleussent s'emp 
res d'icelle. 

Et quand aux despances qui se 
des nouveaux consuls, ou celle q 
tion des conseilliers, et celle du 
icelles ont esté observées de toul 
d'autant que lesd. consuls et < 
salaire pendant leur année de se 

Et pour les réparations auuue 
uaux qui arrosent nostro terroir, 
despances qui arrivent journelle 
parles auditeurs des comptes qui 
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ont esté hulilles et nécessaires, et que le conseil ou partie 
d'iceux Tont antre. Et lorsque les articles n'ont excédé 
3 1., à esté alloués sur la foy du comptable, ou par le 
rapport des personnes qui ont fait les fournitures et tra- 
vail desd. réparations. 

Et quand aux despances que lesd. Oondre et Rostan 
ont fait extraordinaires, à l'occasion du débordemant 
desd. eaux et qui sont énoncées aud. compte, dont lecture 
d'iceux a esté faite présentement, estant sertiorez et mé- 
moralifs du susd. travail, et n*avoir esté fait que par Tor- 
dre de la communauté, donnent pouvoir auxd. consuls et 
députtez de prier le s' Marcellier de leur accorder ce qui 
sera de justice et de raison, pour lesd. despances. 

Et fînalemant, quand aux droicts de recepte que la 
communauté a accordé aux collecteurs, que tous les 
comptables leur ont payé, suivant les actes de bail en 
recepte que les consuls et communauté leur ont passé, 
prient de rechef lesd. s" Marcellier et Fauquet, de le 
passer en décharger aux comptables, puisqu'ils ont véri- 
tablement payé, suivant et conformément auxd. actes, 
d'autant qu'ils ont relevé et garanti la communauté de 
frès de toutes les sommes qui estoyent imposés auxd. 
relies ; car, à moins de ce, la communauté ne trouvera 
aucun qui voulenssent ce charger de la recepte, ny rele- 
ver icelle de frès ; ce qui nous causeroit un insigne dé- 
sordre et de plus grands frès, tant à cause des gens de 
guerre, que les particuliers souffriroyent en pure perte, 
pour la levée des deniers royaux, que pour les despans, 
faute de payement pour l'imposition des deniers deus à 
Mgr l'archevêque et prince d'Embrun, pour le payement 
des deniers et droictz seigneuriaux, qu'autres deniers 
négotiaux, lesquels on a évitté jusqu'à présant, au moyeu 
du bail à ferme qu'on passoit de lad* recepte à ceux quy 
en faisoient la condition meilleure, à Testainctde la chan- 
delle, et qui s'obligeoyent de relever la communauté dès 
le jour, ce qui estoit moins préjudiciable à la communauté 
que d'en faire faire l'exaction par autres voj'es. 

De plus, leur ont propozé les mestresjMathieu Saincle^ 
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Claude Hugues, prétandenl leur 
pour 8 jours qu'ils ont demeuré 
aux contes consulaire, dont G 
consul pour lors, leur fit déclan 
estât de tirer en instance la co 
Cour. Pour mesmes, ont encor 1 
calives du compte de M«" Jean B 
(de Genbre), se le rettenant, jusi 
faicts de lad« somme ; sur quoy ] 
dellibérer. Ce que par les susn 
béré que, attandu que ceux qui c 
et déclarations prétendues et qu 
de ce faire, et d'autant plus que 
au présant lieu, ils en ont esté s 
blés, ainsi qu'il résulte par la cl< 
eux clos, ils ont grand tort de fa 
et ainsi désavouent la déclaratic 
Girioud et Jean Faure leur ont 
par aucunes desd. piesses d'à 
comme ils supposent; et sepan 
consul Pons de retirer, à l'assis 
s' Roubert. le littéré et piess< 
consulaire desd. Barret et Caffai 
samment au greffe dud. s' Marc< 

Comme aussi, leur a esté pi 
désire que la communauté luy p 
sion, que la communauté à fait : 
délégation, des comptes consi 
justificatives d'iceux,et conclus] 
a esté délibéré et donné pouvoi 
led. s' Fauquet d'accommoder 1 
qu'il se pourra, pour raison de s 

Ainsi que dessus, les susnom 
béré, en suitte du pouvoir à ei 
généralle de 10® aoust dernier, 
cbastelain, pour servir et valoir 
leur a consédé. Et se sont les su 
sçachant escrire. 
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Et out encor advoué les susnommez la cottisalion que 
les s" consuls ont fait de 15 s. pour chacune livre de 
cadastre, vérifié par Messieurs du Bureau, pour subvenir 
aux affaires liur[<^en]tes de lad® communauté, dont est 
énonce et desliné au préhambule dud. rolle, leur baillant 
pouvoir de délivrer le rolle à celuy qui eu voudra faire la 
recepte. 

G. David, conseul, J. de Villa, Roubert, Pons, consul. 
Je signe, sauf adveu pour le repas de St-Guilleaume, 
attandu que nous en sommes exemps, suivant la transa- 
tion passée entre nous. J. Glémens ; Gallandre, à la ré- 
serve que dessus*). J. Court. Court. Caffarel. Fabry. 
Augustin Laurens. Richan. Barnéoud. Phélip. Court. 
F. [BJarnéoud. 

BB, 7, f" 204 vo à 206 r-. 



CHAPITRE XII. 

Situatton financière de GulUestre avant 1990. 
— L Revenus de la communauté. — Pro- 
priétés conununaies. — Forêts. — Monta- 
gnes pastorales. — Boucherie* — Vin étran- 
ger. — il. Charges locales ou négociales. — 
III. Impositions royales : tailles, capitation, 
dixièmes, vingtièmes, dons gratuits, etc. 

D'après ce qui précède, les charges imposées sur la 
communauté de Guillestre en 1671 étaient multiples. On 
pourrait les grouper sous deux chefs principaux : char- 
ges locales et impositions royales. Mais avant d'énumérer 
ces diverses charges, essayons de déterminer les sources 
des revenus de la communauté. Elles étaient très variées. 



<) Cet deax derniert penonnages étaient protestants. 
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I. — Revenus de la commu 

Les plus importants revenus < 
des tailles communales. Elles i 
les babilants, nobles ou non-no! 
à leurs facultés cadastrales. 
Cadastres^ qui servaient de ba 
des impositions, et des MicancU 
tions, qui permettaient de tei 
(p. 445, 10:^, 439 et suiv.). 

D'autres avaient pour origim 
blés appartenant à la commun 
provenant des forêts communal 
gnes pastorales ; la perception c 
boucherie ou la vente du vin 
infligées pour infractions aux i 
ses par les consuls, etc. 

1* PropiHétés co 

Dès une époque inconnue, 
munauté de Guillestre possédail 
sont formellement reconnus pa 
de Mandagot (1295-1311), dans 
vers 1296, de construire une 
l'église de Guillestre*). La tran 
entre le Dauphin Jean et la com 
part, l'archevêque et les habi 
Risoul, d'autre part, au sujet d 
piano de Berbeno^ super jHano 
une démonstration nouvelle. ' 
entre le torrent de Palps, la I 
particulier, les terrains vague 
qui s'étendent du Guil à la m 

*) tt Promiserant nobis... per stipulai 
tioDe omoiam bonorum suorum et uni 
1296, Former, III, p. 258-960). 
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VuÙisse sout formellement attribués aux habitants de 
Guilleslre et de RisouP). Le 27 avril 1372, les consuls de 
Guillestie, Jean Bec, dit Faleli, et Jeau Gérard, cèdent en 
emphyléose à Pierre Murench et Guillaume Pellicier 
diverses terres situées vers Ceillac, au lieu dit inter 
Rupes, moyennant une redevance annuelle de quelques 
deniers et sous la réserve du haut domaine de l'archevê- 
que d*Embrun (p. 294). Le 22 avril 1408, Ant. Reyssent 
(Risendi), d'Escrens (de Screnis)^ est condamné à une 
amende do 18 florins, pour avoir introduit un troupeau 
de moutons dans la montagne de Cugulet, appartenant à 
Guillestre et à Risoul (p. 310). Le 3 oct. 1425, les cham- 
piers de Guillestre et de Risoul opèrent la saisie d'une 
paire de bœufs, appartenant à Laurent Bérard, de St- 
André d*Embrun, qui paissaient dans la montagne de 
Ghérines (p. 311). Le 12 mars 1425/Ô, les consuls de 
Guillestre achètent de Pierre Gavelli.AW. Pt^eyratiyde 
Vars, 15 journaux (seytoyratas) de pré, sis à Valbelle, au 
prix de 18 gros d'argent (p. 294). Le 8 juin 1499, les 
consuls de Guillestre et de Risoul étaient en procès, par- 
devant le légat d'Avignon, contre l'archevêque Rostain 
d'Ancesune et Giraud d*Ancesune, son frère, qui pré- 
tendaient introduire des troupeaux de moutons dans les 

^) t Omnia pate^ data, aftfcata seu appropiata usque ad prcsentem diem 
in piano de Berbeno, a rivo de Palps usque in aquam que dicitor Guil- 
lestra et usque Durentiam inferius descendendo^et a dicto rivo per viam 
per quam juxta rupem itur de Guillestra versus Ebredunum, quantum 
durât dictum planum et territorium caslrorum de Risolis et Guillestra 
usque ad molinieriam de Vultissa^ remaneant infra confines seu ter- 
niinos supradictos libère et absolute liominibus de Risolis et Guilles- 
tre », etc. (AA. 2, p. 2). — Le mot VuUissa, qui paraît dans ce docu- 
ment et qui s'applique tout particulièrement à La Moulinière de 
St-Clément, a laissé également son nom à la Tête de Vautisse^ mon- 
tagne très élevée (3162 m.), point de séparation des communes de St- 
Clément, Réotier, Chancella et Freyssinières (Carte d*État-Major, n» 
200). — Le torrent de Palpe, mentionné plus haut, sépare la corn* de 
St-André-d*£mbrun de celles de Risoul et de St-Glément. Ne pas le 
confondre avec le rif dé Pals, qui descend de Risoul et détériore 
souvent la route des Alpes, en amont du Plan-de-Fazy (voir, ci-après, 

p. LXXI). 
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montagnes des deux communs 
1519, les consuls de Guillestn 
cal, un cellier (penus sive c 
florins (p. 105*) elc. Ces quelq 
tence ou Torigine de diverses 
Guillestre, du XIII* au XVP si 



20 Forêts inà 

Mais les plus considérable! 
et sont encore les vastes foré 
munautés du mandement de 
mentionnées dans l'Inventaire 
tribution pour la construction 
la Durance, sur Chagne et sur 
hauts fournaux de la Fusine, 
un peu partout, surtout lors i 
fications de Guillestre et de 
truire des navires dans les 
Toulon ; pour le chauffage de 
phin et même pour les forts d 
fication des maisons, souvent 
de ses hameaux, etc. 

Les archevêques d'Embrun 
assez active sur les forêts, d< 
tion. En 1299, l'archevêque Gu 
diquait partie des forêts de s; 
que, dans Tintérèt public, il a 
traire des bois de ces forêts 
habitants de Guillestre, Risoi 
arbres dans la forêt de Rioui 
vers le Queyras *). 

Le 15 sept 1474, Tarchev 

*) « Licot olim, utilitate publica sui 
ne de quiboscumque nemoribus terre 
retur... absque nostra licencia spécial 
Dobifl parte » etc. (p. 410*, cf. p. 297). 
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Chaffrey Chapeau raulorisation de conslriiire un liaiit- 
Iburiieau (f'oi'nelliinf), dans la comho du Qneyras, alin de 
ibiidre et d'ouvrer les minerais extraits do la lerro archié- 
piscopale, et il lui permet lusa^'o modéré des bois voi- 
sins*). 

Peu à peu, cependant, les communautés Embrunaises 
deviennent, seules, propriétaires des forets, et c'est bien 
inutilement qu'au XYIll»^ siècle, les archevêques Fouquet 
et de Leyssin tentent û'an revendiquer une partie*). Le 
12 août 17G3, un arrêt et rendu contre les prétentions de 
rarchevèque (p. 80 ). 

Gomme nous l'avons noté déjà, la plupart des forêts du 
mandement de Guilleslre étaient indivises entre les trois 
communautés qui formaient ce mandement. Guilleslre 
possédait la moitié des revenus des forêts ; Risoul et 
Geillac se partageaient l'autre moitié. Telle est, du moins, 
la proportion adoptée lors de la vente des bois de ces 
forêts, au cours des derniers siècles (p. 82). 

Les bois fournis par le mandement i)Our la Marine, ati 
moins dès 1G42 (p. 135') et pour la construction des caser- 
nes ou le chaud'age des troupes de Mont-Dauphin, dès 
1694, furent considérables. En 1709, plus de 1.500 pieds 
de mélèze étaient abattus dans le bois d'Assan (p. 189). 
En 1724, on estimait les bois de chauffage à 12.000 cercles 
par an (p. 202). Ces fournitures furent continuées durant 
tout le XVI1I« siècle et même pondant la Révolution. Leur 
produit, pourtant, n'était pas considérable. En^ 1782, il 
donnait à peine, en moyenne, 20 sols par toise (p. 82). 
Cela provenait surtout des diflicultés de l'exploilalion des 
bois, qu'il fallait extraire de régions très accidentées, 
situées en partie dans les rochers de la combe du Quey- 
ras, et entièrement dépourvues de chemins d'accès. On 
débitait, d'abord, les bois en Uillons ou en billots, que l'on 

*) AnnaUf des Alpes, VII (1903 4), p. 238-242, cf. p. 296-3C0. — An- 
térieurement, en 1311 et 1313, le dauphin Juan II (1307-19) avait auto- 
risé la construction, dans la combe du Queyras, d'une Fusine ou fabri- 
que de fcT (voir Bull. soc. cCéiud. 1886, p. 489-91 et 498-505). 

*) Voir, ci-après, p. 347 et suiv. Cl. p. 330. 
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faisait rouler dans le Guil. Leaii de la ri 
geait de les transporter jusqiies près de 
au lieu dit Le Slmoust^)^ où un râtelier o\ 
en travers du lit du Guil, les arrêtait*) et 
tait en bûches. De là, il était facile de coi 
ainsi préparés, à Mont-Dauphin, en passai 
lier du Roi, écart de la commune dEyglie 

On trouve trace de ce moyen économiqi 
dès 1209 (p. 297). 

Les forêts qui fournissaient les bois de 
garnison de Mont-Dauphin étaient celles d 
de Feuille- Voyrant^), d'Assan^), Les bo 
Marine provenaient de Combe Chauve^ 
du Mélezet^ surtout du Sapet et de la Sm 
de la Jauniere et du Jas des Bœufs^ sis s 
de Risoul, appartenaient en propre à 
commune (p. 205*). La plupart de ces q 
mesurés en 1728, par Tingénieur Golisieux 
1746, par Tarpenteur Michel (p. 222). Yen 
5.796 arpents^) de bois indivis furent ains 
(p. 335-356'). 

En général, on peut affirmer que les ha 
lestre eurent toujours le plus grand soin 
et qu'ils s'imposèrent de réels sacrifices i 

*) Ce quartier est mentionné en 1610 (p. 441), en 
Le pont du Simoust, sur le Guil, était très fréquente 
1728 (p. 207), 1758 (p. 231), 1765 (p. 242), 1776 (p. S 
rintendant Gaze de La Bove fut contraint d'y pass 
ponts ayant été emportés (p. 261). Il fut réparé en l'i 

«) Ainsi, en 1698 (p. 172), en 1701 (p. 177'), en 171 
(p. 81-2), en 1785 (p. 262), en Tan 4 (p. 279), etc. En 
emportée par le Guil (p. 264'). 

») La liovOiée, 1622 (p. 428'), La Rotieo sive Cug 
La llortée, 1647 (p. 137'), liortie, 1669 fp. 148'), La 1 

*) Fuelhe Voyrant, 1627 (p. 431'), Feuillie Voirai 

5) Assan, 1668 (p. 148'), As$ant, 1692 (p. 330'), Asi 

Assain, 1742 (p. 218'), Azant, 1785 (p. 261'), AssanSy 

L'arpent d'ordonnance ou des eaux et forêts, 

arpent légal ^ de 100 perches carrées de 22 pieds de 

51 ares 07 centiares. 
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la conservation. Ils considéraient, non sans raison, la 
ibrèt (le Gombe-Chauvo*), qui domine le territoire culli- 
rable et le bourg de Guilleslre, comme leur unique 
garantie contre les avalanches et les inondations (p. 15'^). 

Pour ce même motif, à la fin du règne de Louis XIV, de 
IGOO à 1713, afin d'empêcher Tincendie de leurs forèls, 
dont les Vandois des vallées italiennes les menaçaient 
continuellement (p. 181), ils n'hésitèrent pas ;V payer, jien- 
dant plusieurs années, et chaque année, wne forte contri- 
bution de guerre au duc de Savoie et à ses représen- 
tant»»). 

Dans la suile. divers règlements furent pris par 
Guillestre, « pour la conservation des forêts ». Celui du 
14 déc. 1727, fut homologué par le Parlement, le 9 janv. 
1728 (p. 355-3(56) ; celui du 9 août 1772, en 8 articles, le fut 
pareillement le 1^' oct. 1772 (p. 249'). 

Souvent le feu faisait des ravages dans ces forêts, 16G8 
(p. 149), 1675 (p. 153), 1695 (p. 169'); de même que dans 
les forêts voisines. Pour combattre le fléau dévastateur, 
on faisait appel au dévouement de la population et à 
celui des troupes de Mont-Dauphin. 



3» Montagnes pastorales. 

Les montagnes pastorales de Guillestre et de Risoul 
sont surtout celles de Cugulet et de Valbelle. 

La déliminalion de Valbelle donna lieu à une transac- 
tion, le 20 juin 1234, entre les communautés du mande- 
ment de Guillestre, et celles de la Terre commune d*Em- 
brun. Des limites furent fixées au torrent de Palenc ou de 
Palps^). Cette montagne fait encore, au XlV^etauXV* 
siècles, Tobjet de longs procès, dans lesquels intervien- 

<) Combe Ghave 1558 (p. 441) ; Combo Ghave, 1616 (p 424'), Conbo 
Chovo, 1629 (p. 124'), Conbe Chaloa, 1692 (p. 163). 

«) Tagos 180-183, cf. Annales des Alpes, IJI (1899-1909, p. 57-77).. 

*) Page 3i6, cf. Dongois, Mémoire pour Embrun^ Marseille, Roux- 
Kambert, 1821, p. 68 et 112. 
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nent les chanoines du prieuré de N. 
de Cliâleauroux) et Tarchevèque d' 
Deux. Ce dernier se rendit de sa 
1338, sur la montage en litige (p. 3 
arrêta pendant un siècle les prc 
recommencèrent en 1428 (p. 341-3), 
Elles se renouvelèrent au XYIII^ siè< 
surgissaient d'ordinaire à l'occasic 
commis par les habitants de St-Ai 
(1024) d'avoir fauché le pré de Va 
(1718) de contester les limites a 
(p. 107). De là des procès sans nomb 

Guiilestre et Risoul envoyaient, 
bœufs dans la montagne de Valbelle 
ou de la bouvaïre donnait lieu à de 
contrats notariés, dont il reste de 
1022 (p. 114), 1663 (p. 22 et 438*), 
(p. 218'), 1761 (p. 235), cf. 1765 (p. 2 
22 juin 1663, les consuls des deux c 
tent aux gardiens des « bœufz et 7'Oi 
jour jusqu'à St-Luc (18 octobre), 12 1 
6 deniers en argent par paire de bœ 
rosse (p. 22). 

La montagne de Gugulet*), située i 
Chauve tourné vers Escrens et Cei 
12î)5(p. 4) et en 1444 -p. 10?). Elle ei 
tionnée dans l'Inventaire, surtout â 
ges, en 1408 (p. 310'), 1469 (p. 4 
affermée aux bergers de Provence, 
1723, pour 205 1. (p. 202), en 1729 (p 
(p. 219-), en 1788 (p. 87'), etc. Gu 
moitié du produit de la ferme ; Risi 
lageaient l'autre moitié, 1749 (p. 22 
exploitée directement par les comi 
trc et de Risoul. Elles avaient eu so 



*) Li CoHelde CufjuUet, 1619 (p. 426), Ciicu 
1707 (|). 180's (^uigoulet, 1729 (p. 208), Tpsi.: «^ 
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aménager des bassins pour abreuver les animaux (p. 
153') ; en 1700, ces bassins servaient à Tusage des bœufs 
(p. 179); (le même en Tan 10 (p. 280); preuve qu'on con- 
duisait à ces époques, sur cette montagne, les troupeaux 
de bœufs ou la bouva'ire *). 

4® Les droits sur la boucherie étaient ordinairement 

afTermés, 30 mars i657 (p. 436), en 1003 (p. 438), en 1743 

(i). 219'j. On pourra voir les conditions imposées aux 

liers de la boucherie, le i^^ avril 1063 (p. 22), le 8 mai 

\ (p. 28), le 29 juin 1700 (p. 5r), etc. En Tan 13, le 

: de ferme est de 800 francs (p. 289'). 

Plusieurs fois, il fut question de défendre l'entrée du 
n étranger » dans Guillestre, 21 déc. 1595 (p. 418\ 
lov. 1610 (p. 424), 27 déc. 1622 (p. 429), 22 oct. 1656 
i36), 28 oct. 1657 (p. 436), 2 nov. 1659 (p. 437), et cela 
5 peine d'amende (p. 418, 437'). 

' Les amendes, perçues en suite, d'infractions aux 
annances de police, sur le vin, la boucherie, aux 
lemenls des canaux d'arrosage ou de voirie, des 
irages et des forêts, etc., étaient presque toujours 
ibuées à des œuvres de charité ou à l'hôpital du St- 
rit. Leur produit, d'ailleurs, était minime ; il ne figure 
sque jamais dans les comples-i-endus annuels des 
suis. 



liC !«■' août 17*29, par-dovant Aiil. Rol)erl, notaire criùnbrun, une 
saclioii relalivo à la dôlhnilatioii de la moiilajj'iio do Cugulel, du 
ë d'Aj^nès », ilc, iiiforvinl entre les communautés i'.idivises de 
leslre, Risonî et Geillnc, d'une pari, et la communauté de Vaps, 
trc part {Voy. ci-après, p. 331-332, et les minutes du not. Ant. 
crt, aux Arch. dos Ilaules- Alpes, séiie K.\ — Le parla^^e des biens 
mnnaux indivis entre Guillesire, GeiMac et Kisoui, provoqué par 
leslro le 7 mai 1829, fut fait, en 1833. par (-ezanne, notaire de 
^ndré, et Bernard, géomètre, d'après le nombre do feux de chaque 
mune, savoir: Guilleslre, 284 feux; Ceillae, 191, <*t Risoul, 170; 
1, r>'i8 fenx. Il a été approuvé par arrêté préffcloial du a nov. 1830 
ch, des IJbs-.ilpiS, série K, '28. (ol. Î2 et sniv.). 
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II. — Charges locales ou ? 

Les charges locales sout en pari 
la charte, par laipielle, le 25 sept. 
Hertrand de (ihâleauneuf condamne i 
dit AsHOuU de Vars, à payer les tail 
ru'il possZ-de à Guilleslre, et â con 
ration des chemins, des i)onts, des C 
exempt que du droit de Icydc (due â 
pâturage '). Une transaction de 1ÎÎ80, i 
parvenue, fixait le payement des char 
j'i'oirifa des biens de chaque hahilanl, 
et accepté en ir)î)i-00 (p. .*îi8'j. C'est d 
lion que se fait la levée des imposil 
r>00 florins, le 17 janv. 131)2 (v. st.), pr 
construction des remparts de Guillc 
78 florins, le 5 mars 1431/:^, pour le 
(p. 37); de 37 fl.. le 19 déc. 1 itiO, pour 
du Queyras, au lieu dit de Malcfnssc ( 
le 20 août 1 'i07, pour les frais des genî 
de 770 écus, le lô nov. 100;), pour 
d'école, le secondaire du curé, le coud 
Tentrelien des chemins, etc. ([). lOOV, 
5 deniers, le 8 janv. 1022, pour payei 
etc. Le 10 oct. 1700, les charges local 
énumérées, s'élèvent au total de 1.2 
Nous en reparlerons, du reste, à Parti 

III. — Taillks et iMrosrnoN 

Les tailles et autres impositions i 
dixièmes, vingtièmes, dons gratuits, a 
étaient levées d'api'ès la même méthoc 

*) « Tencafiir in r<^paraliono viariiin, [)onciun 
in omnibus t;«iliis, siiuti coleri hoïnines gagnait 

(p. 12-). 

-} Au ^■>Ij^•t (le cos lonrdt^s cliari:''s ».*l drs so 
la cttu'St'quriu" \ on lira »\c.c protil !<.' inéino 
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i^ La taille royale ne fait son apparition à Guillestre et 
en Embriinais que vers la fin du XVI® siècle, et le principe 
de son payement n'est admis par les populations que sous 
Henri IV, en 1594-99 (p. 318'-19). Dès le 5 juil. 1604, le 
procureur du Roi réclame le payement des « tailles et 
deniers » levés pour S. M. (p. 420). Le 27 juil. 1624, l'office 
de receveur des tailles est estimé 50.000 1., et la commu- 
nauté de Guilleslre projette de Tacheter (p. 429'). Le 30 
janv. 1643, la « taille royalle cottizé à Guillestre » est de 
1.903 1. 3 s., et elle est levée, le 25 juin suivant, à raison 
de 6 1. 1 s. par livre de cadastre (p. 136'). Le 1®' août 1652, 
sur un total de de 136.908 1.5 s. imposés sur l'élection de 
Gap, la part de Guillestre est de 2.038 1. 10 (p. 143'). Le 
17 oct. 1674, le lançon de l'éleclion est de 164.089 1. 1 s. 
et la taille de Guilleslre, de 2.937 1. 16 (p. 152'). Le 12 
avril 1701, elle est de 2.850 l. (p. 178'). En 1715, sur un 
total de 178 046 1., elle est de 3.031 1. 8 s., à raison de 
501 1. 15 s. par feu »). En 1731, sur un total de 160.901 1. 
1 s., elle est de 2.619 1. 7, et sur la même base qu'en 1715 
(p. 210), En 1745, la taille de Guilleslre est de 3.165 1. 
(p. 221); en 1748, de 3.790 1.; en 1780, de 4.318 l.«); en 
1787, de 4.156 1. 11 s. 6 deniers ») ; en 1789, de 4.979 1. 
19 s. (p. 268-). 

2» La capitation, taxe par tèle, représentée aujour- 
d'hui par la contribution personnelle, fait son apparition 
le 10 mars 1095 (p. 167'). Le 15 juil. 1701, le rôle de 
« reparution de la capitalion » des habitants de Guilles- 
lre, en 181 articles, donne un total de 942 1. 10 s. (p. 
179-80). Le 25 janv. 1721, le total est de 1.080 1. (p. 200') ; 

Corse, de Gnp (1715, f 1791): La question des impôts au XVHI» 
siècle (dans les Bull, de la Soc. d*étud. des II tes- A Ipes, 1885, p. 408-41 ; 
1886, p. 90 et 93). 

*) Guilleslre est imposé alors pour 6 feux et 1/24" de f«Hi (p. 194'). 

*) Les charges locales ou t oëgociales » s'élèvent alors à 3.716 1. 13 s. 
(p. 257). 

3) Ils sont répartis sur 510 livres de cadastre, ^ raison de 8 I. 3 »• P«r 
livre cadastrale (j». 85 ; cf. p. 263). 
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eu 1759, de 1.14G I. fp. 232) ; en 1778, de 1.249 1. (p. 254), 
elc. 

3<> Les dixièmes, ou « imposition du dixième des reve- 
nus des biens » (p. 213), arrivent au début du XVIII« 
siècle. En 1713, ils sont à Guillestre de 383 1. (p. 192') et 
ainsi de suite. Le 29 août 1735, le subdélégué Vial récla- 
mait la levée « du dixième de 1734 » (p. 214 ^j. 

4** Bientôt après, a lieu le doublement des dixièmes ; 
ils se transforment en vingtièmes. En 1755, le 2^* consul 
Jean Callàndre se rend à Embrun « pour prendre un 
modèle du vingtième » (p. 228). En 1759, les vingtièmes 
sont de 1.380 1. (p. 232) ; en 1778, de 1 183 fp. 254), etc. 

5** En 1701, ou mieux en 1758 (p. 200'), un nouvel impôt. 
plus ou moins volontaire, reçoit le nom trompeur de 
« don gratuit » (p. 75 et 233'). Pour commencer, il est 
seulement de 375 1. (p. 23ry). En 1778, il est de 412 1. 10 s. 
(p. 254). Le « don gratuit », se transforme bienlôl (1771) ; 
il s'appelle « dons gratuils » en 1774 (p. 250), en 17S1 
(p. 258), elc. 

Le « don gratuit » est le prélude du « don palriolique » 
de 1790, qui, à Guillestre, produit 1.400 1. 19 s. (p. 270"). 

En résumé, les charges de Guillestre, en 1789, à la veille 
de la Révolution, tailles et autres imposilions ro3'ales, 
alfaires négociales, etc., formaient un lolal de 9.795 1. 5 s. 
(p. 268«;. 



') 11 uo faut pas coiiroinlro les dixi 
Roi par le clergé (cf. p. xi.i). 

*) D'après La situation financière ( 
Hautes-Alpes^ les receUei ordinaires 
D'ailleurs, b montant de la dutle do la 
190i, estdcr.6.777 fr. 
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GILVPITHH XIII. 

Viabilité communale. — I. lioiile <lcs Alpes ou 
ehemiii royal <le Gap à llrlançoii. — II. Roule 
du Plan-de-Faz j . — IIL Chemin du Quejras. 
— IV. Chemin de V^ars. 

I/oblifraliou d'enlreleuir, do i(''[)aror les clicmiiis cl les 
pouls exLslanl sur le terriloire de Guillestre, fut toujours 
uue (1(3S fraudes préoccupations dos consuls ol Tune des 
sources piincipales des dépenses de la communauté. 

Nous connaissons déjà la plupart de ces chemins, très 
fréquentés dès les âges les plus reculés, à Tépocpie ^allo- 
romaine et au moyen-àf,^e (voir p. 10 et 12). Donnons 
ici quelques noies sur leur entrelien et leur importance, 
surlout au point de vue stralé;;i(pie, sous Tancien 
ré«^Mme et à l'époque moderne ; elles sont en parlie Urées 
des archives de Guillestre. (>es notes pourront aider à 
faire l'histoire de la viabilité dans les Alpes, rpieslion 
d'un réel intérêt et qui n'a jamais été abordée, du moins 
à ma connaissance. 

I. — ROL'TK DKS ALI'KS OuIgUKMIN I)K TiAP A BRIANÇON. 

La roule des Alpes, au commencement du XV*" siècle *), 
lui refaite à travers la plaine de lîarben ou IMan-de Fazy : 
iii nicdlo pifun fie Barbe ao, JH,rl(t régale pabliefan 
ihi'flem de 7iovo fitehfuu dit-on le sept. 1-428 (p. :ri;l). 
Cette réfection eul probablement lieu à la suite des juran- 
des inondations arrivées en Queyras, en Briançonnais et 
dans tout le Dauphiné, eu sept. 1 jOJ, en l'iii, iîi2 et 
lilî)^l. 

•) Kllcî csl aloîs jKiicourmî ji!usiours ïo\< pai* S. Vincfnt FvTricr, 
l'n|H".|iiMl<'s Va;iiloi<. «•:> J'iOl, j.ai' (.'Xt*niî»]i? (Forui» r. H, p. '2'/0). 
-) l /•,//. <!■• Chrrr^ 11. iîTJ.). Cf Form-'f. Il, p. ^70 ii. v\ 
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Par celle route, passent et repnsseiil Louis XI ol ses 
gens d'armes*); les malheureux vaurlois do Fi-oyssiuiôi'cs, 
de L'Argentière et de Vallouiso, cilés n c()nîi)nriiilro à 
Kmbrun,et les troupes des nrentilsliominos (MU[)loyres à les 
connballre en 1488-SO-^ ; puis, nu 1 l'Ji, rarmre do Charles 
VIII, à la veille de liavorser ''^'' »i.^^^3n ..i Kv..,. .1^ .,..« 
retour, après la bataille de Foi 
après, en 1409, Louis XII, se 
tète d'une brillante suite de ( 
avant et après la victoire de M 
du marquis de Saluées, en 15*2 
nant de i)rendi'e possession di 
1548 ; les innombrabhvs compa: 
suisses et italiennes, qui vont 
(p. 100-108}; Lesdi^^^uièrcs et 
val 3), etc. 

A dater du rè^ne de fleuri F 
fournissent divers renseigner 
exécutés sur le « grand cheni 
çon, grâce surtout à l'inspirât 
raux do France grand/ voyeui 

lOOi. La communauté lait 1 
« réparation des pontz et chon 

10:^0, juin. Noiidcatiou au: 
du Parlement, prescrivant ( 



*) Pilct ihi Thorey. Cninio(jt>d d>\ 
1S09. t. II, p. 45'j. 

- Foriii T, op. cit., II, p. M'.) ri >u\ 

■' L(î (liiuauch'j 31 août UDÎ. Charl. 
e'aor à Ktnbruu ; le lun<li l»"" sipt., il « 
Hriaiiron ; le mardi 2 s<'i.l., il travei- 
II, p. ^51) 

* A.tualf's des Alprs, VU (1{)03 i.. 

'*i IVaprès 1»; Jintrint! tirs npi'vnt'n) 
l'tSG à jr/J7, publia \)i\r Ai. Hochas 
p, 66-76; cf. Actes et corr,sp. du Co 
réleliro capitaine Iravoisc nl<)i'< lo 1» 
/*«)/.%•, so r'^ndaiit (J'Rnilirnn ij llriaii' 
l'bayc, Cl) i'ioinoiil, ou rie r>r\:i. 
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royaux et antres, dégradés par les eaulx, ruysseaux, 
aiguës desbordées », de façon à pouvoir y passer à pied 
et à cheval (i). 112'). 

1630, 25 juiu. Le commissaire Thiophille préside à « la 
réparation des chemins » (p. 124). 

1035, 9 juil. Lombard, officier royal, commis par les 
trésoriers généraux grands voyers en Dauphiné « à la 
réparation des rivières, pons et planches aux ruyssaux » 
prescrit aux consuls de lui fournir des hommes, afin de 
« réparer chemins royaux et publics » (p. 132'). 

1656, 20 juin. « Le grand chemin royal pour aller 
d'Ambrun à Briançon » est coupé par la faute d'Ant. et 
Denis Mayol, qui, en conduisant des radeaux sur le Guil, 
ont renversé le pont de Ste-Marie, fait seulement depuis 
15 jours (p. 145'). 

1681, févr. Le chemin royal est obstrué par les neiges 
et les glaces ; les accidents funestes s'y produisent jour- 
nellement, chules mortelles de chevaux et de voyageurs. 
Ordre à la communauté de faire « vuider et ester entière- 
ment dud. chemin royal et ordinaire les neiges et glaces 
qui empeschent et bouchent le passage » (p. 328). 

1724, 7 sept. L'intendant Fontauieu, étant c^ Kmbrun, 
ordonne aux communautés de l'Embrunais de planter des 
peupliers le long du grand chemin, suivant les alligne- 
ments qui seront fournis (p. 203'). 

1728, 8 juil. L'intendant Fontanieu et le marquis d'As- 
feld, qui suivent le grand chemin, conslalent quil est fort 
négligé et ordonnent de le réparer (p. 205). 

1720, 4 mars. Le trésorier de France, Dalmas de Réo- 
lier, « prescrit la manière » de réparer les chemins 
(p. 207'). 

1733, 19 oct. Les subdélégués Garcin et Vial ordonnent 
de réparer les chemins par corvées (p. 301). 

1735, Gjanv. Le subdélégiié de Mont-Dauphin, Fantin 
des Odoards, enjoint aux communautés de fournir le 
nombre d'hommes suffisant pour « frayer les chemins et 
brizer les glasses » (p. 214). 

1730, 14 juil. Le même prescrit de réparer les chemins 
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par corvées, « afin de faciliter les transports et de favori- 
ser le commerce » (p. 214'). 

1748, 29 avril. Fantin ordonne encore de n'*parer les 
chemins par corvées avant le 7 mai (p. 224). 

1755, août et sept. M. de Bédanne, ingénieur des ponts 
et chaussées, envoie à la communauté de Guilleslre « la 
brigade », pour la contraindre à 

chemin royal du coté de St-C 
Porle vient en personne se reii 
travaux (p. 228). 

1756, 3 juin. Les habitants 
riugénieur Bouchet, à Gap, afin 
qui les écrasent (p. 229). Les j 
vaille « sans interruption » à la 
sous la direction de l'ingénieur 

1763. 11 juin. De St-Clément 
sont vivement poursuivis. Cinq 
surveillent leur exécution. On a 
cet et du marquis de Marcieu (p 

1776, sept. Nouvelles réparati 
du comte de Glerraont-Tonuerre 

1785, 2 janv. La quantité de n 
considérable que Guérln, faisani 
de l'Intendant, prescrit d'ouvrii 
de large (p. 261'). 

Durant la Révolution et sous 
1815), la route des Alpes ou « r 
est Tobjet de nombreux rappoi 
tiens à la traversée du Serre 
réfection du pont de St-Clément 
pont sur le Guil ou de St-Guillai 
suivantes sont marquées par 1 
contre la Durance au Plan-de-Fi 
semeuts et des améliorations 
1867-73, etc. '), 

<) Diffëpiîiits documents, des XVIl» el 
second chemin existant au Plan-de-F 
St-Clëment, et qui passait au Pas de là 
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Nous no croyons pas utile de relever ici plus longue- 
ment ces divers travaux exécutés sur la roule des Alpes, 
au cours dn XIX^ sièc'e, à Iravei's le territoire de Guil- 
leslre*]. 

Celle roule, du reste, a beaucoup perdu de son impor- 
tance depuis la construction du chemin de Ter des Alpes. 
La ligne de Gap h Briançon a élé olTiciellement ouverte 
au commerce et au public, le 10 juil. 1883*]. 

II. — UOUTE DL' PLAN-DE-FaZY A GUILLESTRE. 

Cette route se détachait de la grande voie des Alpes 
vers la partie de la plaine de Barben ou du Plan-de-Fazy 
qui se rapproche du Guil et du torrent de Chagne. Elle 
longeait la rive gauche de Chagne, franchissant deux 
torrents descendus de Risoul,le 7Hfde Pal ou Pals^) et le 
rifMonarès,e{ se prolongeait jusques près de Guillestre, 
à la jonction du chemin de Risoul. Là, elle enjambait le 
torrent de Chagne, sur un pont, dit de Chagne, souvent 
emporté, pour prendre la rive gauche du torrent de 
Rioubel, qu'elle traversait, à son tour, sur le pont dic 
St-Esi)rU, de l'IIôpUal ou de Ville- Vieille *). 

dessus de la graiiJe roule, « tout coiUro le rocher », suivant ce qu'on 
affirme le 19 mars 16^0 (p. 40'), cloit soutenu par des murailles, que les 
habitants de Guillestre et de Risoul devaient entretenir, 26 mai 1713 
(p. 296). Il était surtout utilisé lors des inondations de la Durance, 
quand la route était submergée ou empoi tée par les eaux de la rivière 
(ib.). On fit à ce chemin diverses réparations vers 1729 (p. 258'), le 
19 sept. 1732 (p. 210), etc. Il est encore question du Pas de Maron^ le 
S sept. 1754 (p. 227), le 20 mai 1787 (p. 265), etc. Ce chemin se prolon- 
geait par les Trat-er^es do S t-Clémcnt, le petit lac do Siguret et St-An- 
aré, jusqu'à Embrun, qu'il aUeignait en franchissant la Durance au pont 
de St-l*rivat. Il fut suivi, en 1692, par le prince Eugène. 

*j On trouvera, dans les dossiers des archives départementales (série 
S 1, 55 à 92), un grand nombres de documents concernant les divers 
travaux excculés, au cours du XIX» siècle, sur la route nationale n» 94, 
ou route dos Alpes. 

«) Bull. soc. d'étud. des Hautes- Alpes, 1886, p. 1C9-170, note. 

3) Voir, sur ce torrent, la note de la p. lxv, ci-dessus. 

*) De ce point partait l'ancien chemin de Vars, qui contournait le 
château de rarchevéque. 
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Anciennement, la roule pénétrait dans Guillestre par 
la porte du St-Espril. Au cours du XVII- siècle, on la 
prolongea, en lon^^^eant le hciiTl ou rem[jart, jusqu'à la 
l)orle de la Condaniiue, aliu de permellre aux chari'elles 
et aux voilures d'entrer dans le bourg de Guillestre par 
la Grande-Rue. 

L'en tre tien de la route 
fort nombreux, qu'on } 
étendue peu considérab 
dangereux de Ilifbel, de 
Rif de Pals, une source 
penses pour les commun 

Le 7 janv. 1480, Tarcli 
miner les dificultés qui 
llisoul, au sujet des clien 
devaient entretenir, on 
transaction de 1IJ2D (art. 
transaction du 4 août 1 
1098, il veut que les ponl 
Chagne soient laits pai 
Risoul « par moitié; .. 
entretenu uniquement p<: 

1030, 13 sept. Il est qu 
Gaboïer », prés duquel < 
tiférés, à qui les consuls 
(p. 133'). Très probablen 
cette époque, était établi 

10 i7, 14 oct. Ou trava 
Spirit » et autres (p. 137 

1049, 30 mai. Somnu 
Guillestre, à ceux de Ris 
Cliagne. Précédemment, 
par la Ibnte des neiges, 
de Risoul l'avaient dém 
(p. 138). 

1052, 25 août. Ce po 

*) Cf., ci-dessus, p. 91. 
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cheval (PAnl. Tliier tombe dans le torrent et s'y noie 

17 juin. Les consuls font « faire le pont de Ville- 
» (p. i.yj'). 

27 avril. Les consuls font traîner des pièces de 
pont de Chaigne, pour « deffandre que Teau ne 
tât » et, peu après, ils y envoyent « 8 hommes, 
5 ont aydé à tirer les pièces du pont » (p. 160'). 
r40, les consuls adressent au Parlement une 
pour obliger ceux qui se sont emparé des terrains 
laux, situés « au quartier du Plan-de-Fazy, le 
la rivière du Guil et du ruisseau de Pal », alias 
les abandonner (p. 217). 

39, « les ouvriers qui ont fait le pont de Chaigne » 
it 2 1. 9 s. (p. 246). 

18 mai. Sur requête des « marchands de beurre 
liée de Queyras », le subdélégue Fantin, père, 
de réparer le pont de Chagne (p. 247'). 

17 mai. Le torrent de Pals ou Paix cause, le 
lu Plan-de-Fazy, des dégâts considérables aux 
es voisines ; pour garantir la grande route d'Em- 
Briançon, les ingénieurs sont obligés de détour- 
►urs du rifde Pals (p. 99). 
s, à titre de curiosité, que, le 1^^ prairial an XIII 
1805), bien que les corvées soient abolies,... Louis 
maire de Quillestre, paye 15 fr. 25 à « trois mi- 
de Montlyon (Mont-Dauphin) qui ont resté icy 
irs en contraincte, pour faire exécuter la corvée 
réparations du pont de Chaigne » (p. 289). 
te du Plan-de-Fazy à Quillestre, souvent empor- 
létériorée, au cours du XIX« siècle, par les tor- 
isins, celui de Chagne surtout, a été transférée, 
1 construction du chemin de fer des Alpes, sur la 
le du Guil et de Chagne. Elle se détache de la 
tionale au pont du Guil (ancien pont Ste-Marie ou 
ige), contourne le roc sur lequel Mont-Dauphin 
lé, traverse le Guil sur un beau pont en marbre 
lève à travers les vignes de Gaboyer et de La 
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Roehette, suit les jardins de la Condamine et atteint Guil- 
lestre à la petite place qui a sv^^^^^'^^ ^ r««^;r.««^ ^^«^^ 
de la Condamine. 

III. — Chemin de la ce 

La route du Queyras se détacl 
de la grande voie des Alpes 
empruntait, tout d'abord, le 1 
Aujourd'hui, elle part du pont d 
route, sur la rive droite du Gui 
A partir de Guillestre, elle se 
Visie, Feuille- Voyrant, le Tou\ 
Pierre ou Maison du Roi, où ( 
Guil, qu'elle franchit, maintes f( 
Château-Queyras. 

Jacques Signot, qui, en 14S 
Italie Tarmée de Charles VIII, e 
divers passages des Alpes, qu'il 
parle de la façon suivante de la 
a encoires, au delà de Embrun 
petite ville, qui est à Monsieur 
Guillestre, [et] ung autre pass 
Genèvre], car il y a deux chei 
L'un se prent sur gauche, qui v 
au long de la combe du Voyer 
quinze ponts en moins de cini 
premièrement, le Chasteau de Q 
lieue par delà, il y a encoires d( 
va sur dextre au lieu d'Aguilles 
passe par le col de Laignel et oi 
[Dauphin,] qui est la dernière 
là on entre au marquisat de Sal 
ou par la val de Mayre, qui est 
de Italie... Encores il y a ung a 
sur main gauche par delà ledit 
va au lieu de Abriès, en Aristc 
monte incontinent au col de Lt 
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on entre en val Luserne audit païs de Piémont... Entre 
lesdits deux derniers passaiges, il y a ung nouveau pas- 
saige,bien merveilleux, pour entrer au païs dTtalie; c'est 
assavoir, par \xxï% pertuis qu'on a faict à costé et joignant 
le mont Vissol, par une monlaigne qu'on a percé tout 
oultre, puis XIIII ans en çà*). Et dure environ un traict 
d'arbalestres ledit pertuis. Et, après, on descend parle 
val de Pau au marquisat de Saluées et en Piémont », etc. '). 

suivant les M&moives de Galinat, le che- 
îs « traversait 22 fois le Guil »*). Dans la 
)re des ponts sur le Guil fut réduit à neuf. 
; de Guillestre, Risoul, Eygliers et St-Crépin, 
tretenir au moins quatre : le pont La Pierre, 
le pont Soteyran et le pont de La Fusine. 
ixplique la présence dans les archives de 
nombreux documents relatifs à la route du 

du pertuis ou tunnel de La Traversette, en 
a grandement Timportance de cette route, 
en Italie le sel tiré de la Provence; par là 
l'Italie en Dauphiné et en Provence, quan- 
s italiens. 

le 1" février 1487, par le gouverneur du 
1 service postal entre Grenoble et l'Italie, 
en-Ghampsaur, Ghorges, Embrun, Guilles- 
yras*), accrut encore l'importance de ce 
Lteignit son maximum au XVII® siècle, épo- 

tunnel du mont Viso ou de la Travcrsette, commencé 
. la circulation vers la fia de 1480. Voy. Ârist. Albert, 
ins Bull, acad, Delph., 1865/6, p. 118-140). — Louis 
',nt relatif au tunnel du Mont-Viso. MarseiUe, 1869, 
ouis Vaccarone, Le Pertuis du Viso. Turin, F. Ca- 
9 de 127 p. et iac-simile. 

es passages des Alpes en 1515^ par Jacq. Signot(dans 
des Hautes-Alpes, 1887, p. 231 -23î). 
De Guillestre au Château-Queyras par la Combe 
>, 1878, in-8» de 21 p. 
latin 10963. 
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que 011 les régiments passent souvent par le Queyras pour 
aller en Italie et réciproqr ' 

Voici, chronologiqueme 
documents relatifs à la ro 

1231, 2 déc, à Guillestr 
par le juge archiépiscopal 
au sujet du pont emporté 
où sont les fourches patib 

1427-1431. Procédure, i 
diacre de Metz, et Jean 
Parlement, au sujet du c 
ceptée et coupée au Pas c 
déplacée et reconstruite 
deux nouveaux ponls serc 

1486, 7 févr. (v. st). L'ai 
divers ponts de la coml 
Guillestre et Risoul « par 

1529, 12 avril, à Quilles 
suis du mandement de S 
relativement à l'entretien 
ticulier celui du « pont de 

1587, oct. Transport pa 
devant Château-Queyras, 
sition le 10 oct.'). 

1620, 18 avril. Divers t 
Mallefosse (p* 218'). 

1630, 7 janv. Reconstru 
Jean Martin, de Bramouss 

— 11 mai. Significatic 
Ceillac et Vars, d'un ordn 
card. Richelieu, de transp 
charges de blé pour i'ar 
des Alpes, VII, 1903, p. 6^ 

— 23 sept. Du Belloy, c 
dâ l'armée d'Italie», alors 



*) Mémoyves pour V advenir 
Hautes- Alpes, 1886, p. 71). 
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tous les corps qui sont ou pourront estre » le long des 
chemins et, en particulier, celui du Queyras, à Malle- 
fosse, à Se)Te Farar, etc. (p. 128'). Cf. 20 nov. 1630 
(p. 131'). 

ii. « 22 compagnies du rég' de Dauphiné, 
ras et Ghasteau-Dauphin », font à Guilles- 
ses que le duc de Lesdiguières, le 11 août, 
mbourser (p. 143'). 

Sommation par les consuls du Queyras à 
stre, Eygliers et St-Grépin, de réparer les 
lin de « la combe allant de Guillestre en 
les gens, mullets de voiture et aultre bes- 
ivent passer, m sans grand danger de s'y 
. 143'). — Fin sept. Visite pastorale de Tar- 
îbrun en Queyras, et grande réception à 
; de son retour (p. 143'-4). 

Schomberg, à la tète de 2.000 réfugiés, de 
3t du rég^ de Montbrun, attaque inutilement 
eyras, défendu par M. de Lesches, qui lui 
{ et 60 soldats (plus qu'il n'en avait lui 
son échec, Schomberg, par le col du Fro- 
c, se rend, le 8 août, à Guillestre et va 
lier*). 

scription, par Vauban, du Ghâteau-Quey- 
)s places du Roy la plus avancée vers le 
ille serait capable de bien incommoder les 
y avait dedans un commandant fixe qui fût 
guerre, connaissant bien le pays et qui eût 
e 200 bons hommes bien aguerris »'). 

Ordre par Larray « de mettre en prison 
met de La Pierre, pour avoir quitté un 

ypée des Alpes^ 1903, p. 266 et suiv. 
des Vaudois, à cause de leurs pasteurs qui portaient 
barba, en patois, signifiait « oncle >'). 
;, Campagne de 1692, Paris, 1874, p. 107-8. — Voir 
hauban, du 23 sept. 1700, sur la grande importance 
18 (ibid, p. 139-144). 
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saille dans les lieux de la Combe... depuis le Pont de 
Pierre jusques aux limites de Queyras », à cause des 
ravins qui menacent la route (p. 20r). 

1725, janv. Le passage du « Poncl de Pierre ou Mal- 
fosse » est interrompu (Et. civil d'Eygliers). 

1725, 5 janv. et 28 févr. Ordre par le subdélégué Garcin, 
à Guillestre et St-Grépin, de faire ouvrir le chemin de la 
rnwiho dp H'hJy-cis, le long de leur terroir, à peine de gar- 

\ 

3 150 jeunes hommes, fournis par Guilles- 
irer le chemin de la combe du Queyras, 
qu'il pleut » (p. 2080- 

.1. Ordres divers aux consuls de Guillestre, 
B Mont-Dauphin, Poincy, commandant dud. 
La Villardière et autres, de faire réparer 
la combe de Guillestre » (p. 206*-7). 
Injonction, par les mêmes, à la commu- 
lac de fournir, pour les travaux exécutés 
t de Pierre », chaque jour, huit hommes, 
iplacés, de trois en trois jours, par huit 
une de « prizon dans le Mont-Dauphin ». 
le à Guillestre de fournir 10 hommes, cha- 
pareille peine, et les frais de « la brigade, 
. au sergent et 15 s. à chaque soldat » 

Transport des consuls de Guillestre « à La 

oir où le Pont de Pierre se pourroit réla- 

r touts les autres ponts le long de lad® 

6^. 

uite des ordres de « M. Viance*) », Guil- 

)er six pièces de bois... de 8 à 10 toises de 

' le Pont de Pierre » (p. 207*). 

Sépulture de Pons Ausau, mailre archi- 

;mcnl il faut lire Uviance, ou mioux IJeuriattce, ins- 
et chaussées (iu Ilaut-Daiiphiué en 1732 (p. 210), eu 
I, iiigéiiieup à Mout-Daupliiu on 1749 (p. 224). 
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tecte de Bourgogne, en 
Queyras, mort subitem 

1732, 15 mars. Lettn 
afin de faire « répare 
avant la foire du 20 et : 

— 5 déc. Ordre à Gi 
de faire élargir de 2 pi< 
nement Pont- Neuf » (p 

1734, 16 janv. La son 
ianls de Guillestre « eu 
vées au chemin de la C 
de la nouvelle chapelle 

1747, 12-13 juil. La m 
Isle, sous la conduite d< 
la combe du Queyras, li 
plateau de L'Assiette*). 

1752, 19 juil. Reconsl 
vaut les ordres de M. h 
de Mgr Tlntendant, ; 
Paulmy », ministre de 1 
Guillestre le 25 juil. sui 

1755, 14 août. L'inten 
ter les chemins (p. 2'i8 
aux lieux de Feuille- Vi 

1756, 3 juin. Guillestr 
de la Combe « une cor 
jours, « et quelquefoii 
l'entretenir praticable e 
si nombreux et sy en 
pluyes font couler la 
passer aucune bette ». I 
nieur Bouchot, par les 
chargés (p. 229). 

1760, 23 juil. Le pon 
Pont la Pierre, dit aujo 
emporté, le subdélégué 

*) Bull. soc. d'étud. des Ha 
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vivement aux consuls de Guillestre de venir en aide aux 
« pauvres habitants » de Geillac « entièrement écrasés : 
ils ont besoin de votre secours pour réparer incessam- 
ment leur Ponl de La Pierre... J'espère que ma prière 
vaudra un ordre auprès de vos habitants » (p. 233). 

1762, 13 juil. Réparations au Pont de La Pierre, lors 
du passage de l'intendant Pajot de Marcheval, venant du 

>lles réparations au même pont (p. 240'). 
3 pont de Pierre, celui de Ste-Marie et 
it été emportés « par la crue des eaux, 
plus d'autre communication, d'Embrun 
passant par Guillestre et le pont du 

[tendant Pajot enjoint à Guillestre de 
s délai, le pont de la Pierre qui est 

). 

Le subdélégué Fantin ordonne à St- 

îrs de contribuer à la réfection de ce 

Burnay, ingénieur du Haul-Dauphiné, 
u de construire le nouveau pont « en 
se du pont en bois était estimée 2.019 l. 
[ en pierre ne s'élèvera qu'à 457 1. 12 

om nouveau de « Maison du Roi » fait 
on dans les documents, avec celui de 
« de la Maison du Roi, vulgairement 
Pont de Pierre » (p. 297). 
le Burnay engage les consuls à confier 
) pont à Godard, entrepreneur de la 
ançon (p. 245). 

in des Odoards a envoyé aux consuls 
(ans et devis dudit poul (p. 245'). 
nçade ou Lausade, inspecteur des ponts 
B les réparations faites « au chemin du 
lille Vouirand ». En avril, ce chemin 
ir une coulée de neige et ouvert par 
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corvée, commandée par Jos. Bérard. Peu après, « raansu- 
ration du roquetage du Pont de Pierre » (p. 245'-6). 

1772, 10 juin. 
pont de Chaigne 
combe du Queyrai 

1776, 14-15 sei 
Queyras par le co 
celui du Pont la P 
se rend par Vars < 

1777, 7 août. I 
subdélégué, en Ta 
réparer le chemin 

1779, 26 févr. L 
« le pont dit de P 
ras » (p. 255'). 

1780, 31 mai. L 
de la Pierre (p. 
(p. 400). 

1789. Les consu 
sollicitent, de la ( 
Dauphiné, le class 
la Province, du 
prend 12.000 âmej 
du Château » (p. : 

— l"»" avril. Fi 
« le Pont-de-Pien 

1790, 7-9 août. 1 
ployés des Ferme 
la nage, près du I 

Ajoutons que la 
traite et rendue a 
l)ar de grands tra^ 
grâce aux déman 
seiller général de 
Queyras. L'ordor 
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is routes départementales des Hautes-Alpes, 
st du 24 août 1843*). 

Qt, une nouvelle et très importante rectiflca- 
e du Queyras est en cours d'exécution. Elle 
e aux efforts persévérants de feu le D»" Guil- 
et conseiller général de Guilleslre, et de M. 
iller général d'Aiguilles. Cette rectification, 
ampes de La Viste, le passage dangereux 
/rant et les lacets, plus dangereux encore, 
/. Des environs de Mondone, la nouvelle 
rès la rive gauche du Guil, sur un parcours 
nais à travers des gorges et des rochers 
3s pittoresques, qu'elle franchit au moyen 

travaux d'art et de divers tunnels. Elle 
ar une pente très douce, à la Maison du 
trouve la route ordinaire. Cette rectiflca- 
tie dépense de plus de 200 mille francs. Elle 

automobiles d'aborder facilement la ma- 
) du Queyras et provoquera probablement 
d'un tramway ou d'un chemin de fer à voie 
irtant de la gare de Mont-Dauphin-Guilles- 
t facilement Textrémité la plus reculée du 
Bs, Ristolas, et même les abords du mont 



IV. — Chemin de Vars. 

[)u route de Vars a eu, dès les temps les 
De réelle importance. C'est ce que prouvent 
trouvailles d'objets archéologiques faites 
, à Panacelle, à Maureisse, à St-Marcellin, 
le Vars. Ces précieux documents sont du 
X fer et de l'époque gallo-romaine. Comme 
) route mettait en communication le bassin 
avec celui de la Haute-Ubaye, et, de là, 

s-Alpes, série S 1, n» 16. Cf. G 8, no 8 a et b. 
Bourciep et Robert ViUan, Guide illustré du Brian- 
2. p. 119. 
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pouvoit eslre surmonté par le courage, et par le travail 
et par Tindustrie de Fart ». 

Le roi adjoignit à Trivulce le navarrois Odet de Foix, 
sgr de Lautrec, qui s'était couvert de gloire à Ravenne 
(1512) et qui mourut maréchal de France à Naples en 
1528. Convaincu par les arguments de Trivulce, Lautrec 
approuva complètement les projets du « grand mareschal 
milanois ». Tandis que Bayard, par Guillestre, la Combe 
du Guil, le col Agnel et Château-Dauphin, avec son infan- 
terie et 500 gendarmes d'ordonnance, pénétrait en Italie et 
allait surprendre Prosper Colonna à Villafranca, l'ingé- 
nieur espagnol Pedro Navarro, « l'inventeur de l'emploi 
de la poudre dans les mines »*), faisait exécuter, à Vars 
et dans la Haute-Ubaye, de grands travaux pour la con- 
duite de Tartillerie'). 

La route de Vars présentait surtout de très grosses 
difficultés à la montée qui existe entre Peyre-Haute et 
Maureisse. Navarre fit miner le rocher connu sous le 
nom de Peyro Escricho (Pierre écrite), un peu avant 
d'arriver à Maureisse, et élargir le sentier afin de faci- 
liter le passage des canons traînés par des attelages de 
23 chevaux. A partir de Peyre-Haute, la roule s'élevait 
en ligne droite sur la croupe qui séi)are les abrmes au 
fond desquels coulent, à droite et à gauche, les torrents 
de Chagne et de Rioubel ou d'Escrens, à une profondeur 
de plusieurs centaines de mètres. 

J'ai parcouru et suivi, maintes fois, dans ma jeunesse, 
celte roule très raide, très ardue, par laquelle passa 
la grosse artillerie de François I" et, plus tard, celle 
du duc de Savoie et de ses alliés, ainsi que celle des 
armées de la Révolution... J'ai examiné, maintes fois, 
avec curiosité, à Peyro Escricho, les traces, très remar- 
quables, de ces gros trous de mines, qui ont parfois 
If^lO de long et qui sont encore parfaitement visibles 
aujourd'hui; mais sans me douter qu'elles sont peut-être 



*) Perreau, Vépopée des Alpes, p. 185. 
"" 492. 
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les premiers vestiges aul 
poudre dans les mines, e 
1515... 

D'après les documents le 
franchit le col de Vars le ii 

Les archives de Guillesl 
ments, surtout anciens, rel 
l'indication de ceux, de pi 
cernent cette importante 
la vallée de l'Ubaye et niai 

15?5, 14 déc. Les consuls 
ment de Grenoble et au | 
plaintes 1res vives au sujet 
santés qui, par ordre du 
imposées en 1524 et en 1525 
de Vars, de Guillestre et d( 
(G. 3011). 

1532. Antoine Pascal, évè( 
de St-Marcellin et de Ste-! 
indulgences à la confrérie 
Marcellin, à Jacques Bellu( 
pelle de Ste-Groix,et autorij 
de réglise de Ste-Marie à ft 
(G. 11, p. 10). 

1537, 11 nov. Biaise de l 
hissent, par le col de Varj 
qui est réunie momentanén 
518). 

1560. L'archevêque d'En 
laume d*Avançon, visite les 
faire un tabernacle neuf i 
St-Marcellin, une clef au c 
peindre Farmoire de la eu 
(G. 11, p. 10). 

1564, 7 et 8 sept. Guillaui 
vans et Senas de franchir 
des protestants de Dauphi 
150). 
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il. Dans le « récit de ce qui s'est passé en 
puis le mois de mai dernier [1589] par le 
res coulre le duc de Savoie », on rappelle') 
de Savoye, accompaj^nié d'environ trois mille 
pied et trois cens chevaux, vint assiéger 
ti'ois canons une église nommée St-Faul, que 
iguières avait légèrement fortifiée sur les 
c... Ce même jour aussi, le s'' des Diguières, 
i siège de St-Paul, partit en diligence pour le 
in intention de combattre le Duc, usant, à ces 

célérité que, le 3« septembre, il se trouva 
à trois lieues de Tarmée de Son Altesse, qui 
5, sur le soir, de retirer sa personne de la 
3 Larche et s'en alla toute la nuit, aux 
tant suivi, le lendemain, de son armée, dont 

furent pris sur la queue et entre autres 
irges, espagnol, alfler (lieutenant) des gardes 
Le jour suivant, qui fut le 5 septembre, le 
3res se résolut de forcer St-*Paul, et encore 
on canon, il ne laissa de l'investir, força 
coups de mains et, à Faide de quelques gre- 
ards, enfonça la porte en plein jour, et fit 
ces deux cens hommes de guerre qui étoient 
jmeurant prisonniers que le capitaine S/ra/a^ 
lu lieu, et son alfier nommé Hevcole Caula, 
tte place ne demeura que quatre jours entre 
) l'ennemi et fut reprise par un combat de 
ra trois heures, sans qu'il y ait été perdu, du 
qu'un capitaine nommé Bellevue et quelques 
;ez, encore que le lieu fut flanqué et fos- 

ittre au roi Henri IV, datée d'Oulx, 14 sept, 
lières rappelle lui-même cette affaire, la pre- 
ut avec le duc de Savoie. Il raconte, d'abord, 
Q du Briançonnais, des vallées de « Sézane, 
lont et Bardonnesche, qui avoient toujours 

rrespondance du Connétable^ t. III, p. 213-14. 
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de Geulis, partant de Guillestre et passant par Vars, va 
faire sa visite pastorale « eu la vallée de Barcelonnette » 
(p. 1530. 

1682-88. Les archives de Thôpital d'Embrun conservent 
divers documents intéressants sur les protestants de Vars 
qui émigrèrent en 1685-88» et sur les biens qu'ils possé- 
daient h Vars. Il sera facile de les consulter, grâce à 
rinventaire qui a été dressé de ces divers documents *). 

1692, 27 juil. L'armée du duc de Savoie et de ses alliés, 
Allemands et Espagnols, pénètre en Dauphiné par le 
col de Vars. L'avant-garde, conduite par le marquis de 
Parella, lieutenant-général piémontais*), se composait 
de 500 dragons et de ,4.000 hommes d'infanterie, parmi 
lesquels se trouvait le régiment Corneau, composé de 
réfugiés réformés. Venait ensuite Tarmée proprement 
dite, sous les ordres de Victor-Amédée II, généralissime 
des alliés, âgé de 25 ans (f 30 oct. 1732), du prince Eugène 
de Savoie-Garignan, commandant des Allemands. Elle 
comprenait plus de 25.000 hommes, 26 petits canons et 150 
voitures de munitions. La petite garnison de Guillestre, 
formée seulement de milices dauphinoises (600 hommes) et 
de deux compagnies du régiment irlandais de Glan-Garthy 
(150 hommes), sous les ordres de M. de Ghalandière, se 
défendit vaillamment pendant trois jours, et, après avoir 
brûlé sa dernière cartouche, fut obligée de capituler le 
30 juillet. Elle fut emmenée prisonnière de guerre, avec 
50 hommes de milice de Guillestre, à Veillane en Pié- 
mont'). On sait que les « ennemis de TEtat », allèrent 
ensuite assiéger Embrun (4-15 août 1692), prendre et 
incendier Gap (12 sept.). Peu après, toute l'armée enne- 
mie rebroussait chemin, repassait par Guillestre et par 
Vars (20 sept.), après avoir dévasté le Haut-Dauphiné. 
En se retirant, les ennemis incendièrent complètement 
tous les villages de Vars, à Texception d'une seule mai- 

*) Inv. des aroh, des Hautes-Alpes, H suppl., p. 67, 69, 78 à 81. 
S) Ce général, blessé le 27 août 1692, à Tattaquc du pont d'Ubaye, 
mourut peu après. 
>) Perreau, Épopée des Alpes, p. 252 et suiv. 
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son, qui avoisine le hameau de Ln Fortune ou de Ste- 
Calherine, et qui s'appelle le Preït, respectée unique- 
ment parce que, à ce moment, un officier supérieur de 
Tarmée piémontaise y était gravement m^^^^*» '^'» ^« 
petite vérole*). Ils ruinèrent les églises de 
et de Ste-Marie de Vars, minèrent les cloc 
deux églises, brisèrent les cloches et en 
les morceaux à Turin, où ils servirent, de 
les cloches du Gapençais et de TEmbrunais 
cation des deux liards, qui ont eu cours 
jours. 

1695, 11 mai. Le consul de Guillestre, Co 
parer le chemin de Vars, afin de permetti 
et à ses régiments de passer facilement poi 
dans la vallée de l'Ubaye (p. 168'). Le 41 aoûl 
était établi à Tournoux (p. 169'). 

1694, 19 août. En suite des ordres de G; 
bataillons irlandais vont camper à Vars (p. 4 

1696, 29 août. Après le traité de Turin, qui 
la guerre avec le duc de Savoie, Vars, Guilles 
communautés de TEmbrunais, furent obligée 
d'énormes quantités de bois pour les travau 
entaient à Mont-Dauphin et pour le chauffage 
(Voir p. 45-48). La misère des habitants étai 
plusieurs d'entre eux moururent alors de faii 

1705, 21 juil. Courses des Vaudois jusqu'à 
Guillestre, d'où ils emmènent des otages (p. ^ 

1707, sept. Pendant la durée de la guerre 
sion d'Espagne (1700-13), la route de Vars e 
lement parcourue par les régiments qui s 
Tournoux et dans la vallée do la Haute-Uba; 
reviennent. C'est par le col de Vars, en pai 
Berwick fit exécuter, le long de la frontièr< 
ses célèbres « navettes » qui assurèrent h 
intérieure de la province et de la France. 

1710, juil. A ce moment, une armée de 40 

^) Cf. le préambule des cadastres de Vars de 1700. 
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tais menaçait la France. Berwick va s'établir au Châ- 
teau de Vars et charge Chamarande de défendre le camp 
de Tournoux et le lieulenant-colonel Gabriel de Rochon 
La Motte de Lapeyrouse (né h Gap en 1607, f en 1738), 
alors commandant du rég< de La Coicronne, de garder les 
cols voisins de Crachet et de Crévoiix ou de Chaftieil, 
d'où Ton pouvait apercevoir « les mouvements des enne- 
mis » *). Peu après, le 10 août, quand des hauteurs du col 
de Vars, plongeant son regard au fond de la Vallée, 
' rouse voyait les ennemis campés à 
de rubaye, Herwick lui écrivait 
a peine, s*il vous plait, de redoubler 
ils doivent marcher incontinent, au 
». 

tendant du Dauphiné, D'Angervillers, 
u camp du Château de Vars »*). Il 
Je Tarmée française et faisait envoyer 
Bs charges d'eau-de-vie aux bataillons 
e Crévoux et de Crachet. Le 10 août, 
La Motte-Lapeyrouse, « puisque les 
iuter le Castelet^), il n'y a quasy pas 
ils ne décampent demain ou après 
) que vous m'en donnerez le premier 
iémontais, en effet, ne tardaient pas 
ck avait sauvé le Dauphiné d'une 

IX années sont marquées par le pas- 
troupes allant de Mont-Dauphin au 
•u vice versa. Souvent elles campent 
'ars et y font une grande consomma- 
st une des causes de Tappauvrisse- 

alêe du a Camp du château de Vars «, 28 juil. 
tud, des Hautes-Alpes, 1883, p. 121, cf. p. 199- 

10 (Bull, soc, d'élud., p. 203-4). 
r un rocher en amont de La Grande-Sérenne, 
^e. 
204-5. 
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ment des forêts*) et peut être la cause principale qui a 
dépeuplé les hauteurs du col de Vars et les abords des 
cols (1a Crachfit. de Chafiieil. de Saluées, du Vallon, où 
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guerre » (p. 219'). De là des fournitures énormes en vi- 
vres, en fourrages, en linge pour les blessés fp. 221) ; des 
corvées sans fin pour enlrelenir les chemins (p. 221*). 

1744 et 1745, mai-sept. C/est le passage de l'armée du 
prince de Gonty (p. 220"). Durant Télé de ces deux années, 
les corvées ne cessent pas un seul jour, soit pour réparer 
les chemins dégradés, soit « pour le transport de l'artil- 
lerie », des fourrages, des farines, des vivres de toule 
sorte h St-Paul, à Larche, à Jausiers (p. 221-2, 227). Les 
ordres se succèdent, infinis, dans les archives de Guilles- 
tre, ordres par les intendants Bertier de Sauvigny et de 
La Porte, par le lieutenant général de Lautrec, par le 
subdélégué Vial, par M. d'Argouges, commandant dans le 
Haut-Dauphiné, etc. (ib.). 

1746, 7 sept. Nouvelles réparations au chemin de Vars, 
suivant les indications du « s»" Rivier, commis à la garde 
du chemin par M. l'Intendant », afin de pouvoir trans- 
porter six pièces de canon de Jausiers à Mont-Dauphin 
(p. 222'). 

1747, 12 juil. Le chev de Belle-Isle, frère du maréchal, 
à la tète de ses troupes, venant de Barcelonnette, passe 
le col de Vars et par la combe du Queyras, le col Izoard, 
se dirige vers le col de L'Assiette, où il devait bientôt 
trouver la mort*). 

1752, 25 août. Le marquis de Paulmy, fils du marquis 
d'Argenson, ministre des affaires étrangères, accompa- 
gné des consuls et de tout le conseil de Guillestre, se rend 
« à la montagne du Mélezet,... pour la vérification des 
limittes entre les communautés de Rizoul et de Vars ». Au 
retour, à Peyre, on lui offrit une collation (p. 72). 

1766, 3 sept. Le comte de Clermont-Tonnerre, comman- 
dant de la Province, se rend par Vars, dans la vallée de 
Barcelonnette (p. 76, cf. Annales des Alpes, VIF, p. 104). 

1770, 31 juil. Le même devant se rendre à St-Paul et à 

^) Bull, soc, d'Étuil, 1887, p. 218-20; 1890, p. 3 et stiiv. Foi-nicr. 
III, 132^3. 
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Barcelonnetle, ordre par le subdélégué Fac 
le cliemin de Vars (p. '247). 

1776, 17 sept. Le môme doit aller coi 
le 19, et, de là, se rendre dans la vallée de 
viendra à Embrun par le col des Orres (p. !^ 

1780, 12 mai. L'Intendant accorde 500 I 
pour réparer le chemin de Vars (p. 257'). 

1785, 26 juin. Ordre par le subdélégué G 
rer la roule de Vars et les ponts emportés 
de Rlfbel, les 10 et 17 juin ; ils « interc( 
merce » sur « la grande route d'Embr 
(p. 261'). 

1793, 21 avril. Crainto d'une invasion. La 
sera réparée, afin de pouvoir transportei 
l'artillerie, par un « chemin roulier » (p. 9i 

1795, mars-avril. Les sapeurs ouvrent h 
montagne de Vars, en coupant la glace, afii 
le passage d une colonne de l'armée (p. 279' 

1795. sept. En suite des réquisitions fai 
représentant du peuple en mission, la rout 
réparée. Les lransi)orls de (iuilleslre à 
lieu journellement. Les mulels ne suffiseï 
approvisionner Tournoux ». 

1799, 8 juil. En suite des ordres du gé 
commandant en chef do l'armée d'Italie, 
génie Vallior de Lapeyrouse fait exécuter d 
multiples à la route de Vars (p. 100, n). Lg 
pantier, commandant à Mont-Dauphin, q\\\ 
tonnement à Vars 200 conscrits, avec des 
pioches, pour travailler sur les points déf 
nécessaire de réparer plusieurs ])onts ;),etc 
Alpes, IX, 1905-6, p. LSI). 

Diverses rectifications eurent lieu sur la 
en particulier en ltS53 59, entre Peyre-Bî 
Escriche, 

La route actuelle do Vars part de Guillcs 
comme autrefois, du pont Sl-Esprit, mais 
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porte de Goni, de Barcelonnelte ou de Fonlloiibe, à quel- 
ques pas en amonl de Téglis© de Guilleslre. Elle traverse 
le faubourg de Fonlloube et franchit le torrent de Rioubei 
sur un pont qui portait autrefois le nom de pont St- 
Honoré. 

Ce pont, qui conduisait directement au château de 
l'archevêque d'Embrun, était très ancien. 

Le 10 janv. 1622, en suite des bruits de guerre, les 
consuls font procéder à « raccommodage du pont de St- 
Honnora », afin de pouvoir procéder au « montage de 
1q nipr>A Hp campagne » au château (p. 113). 

. 1647, ils font travailler à divers ponts, parmi 
pont de « St Honnoré » (p. 137'). 
1674, le pont de St-Honoré étant tombé par 
iesbort des eaux », les consuls concluent, avec 
ierre Fabre, un prix fait pour le raccomuder 

1 ce n'est que depuis 1853, que la roule de Vars 
ibe a été construite *). Elle va se réunir à Tan- 
e de Vars, un peu au-dessus de Tancien châ- 
•chevêque. Postérieurement d'autres améliora- 
,é faites à cette route'). 

[uehjues années, la route de Vars, h partir 
tre jusqu'à iMaureisse, au lieu de suivre la 
montagnes qui siéparent les torrents de Gha- 
Rifbel, par suite des nombreux travaux exé- 
a main d'œuvre militaire et, en particulier, par 
irs alpins, sous Tinspiration du général baron 

10 ëpoquo fut exécutée une importante rectification au lieu 
du Pegicr. Los deux projets avaient été dressés par Cé- 
agcnt-voyer d'arrondissement, à Knibrun, le 16 déc. 1852 

cs-Alpes, 8, n» 8, c). 
{Jurandes inonilalions do 1856, qui causèienl tant do rava- 

[autes- Alpes ri, en particulier, îi Vars, la roule fut peu à 

I : en 1857, édification, non loin liu col de Vars, du refujro 
1869, construclion <io ponts et ponceaux au village do 

à La Rochotle ; en 1871, construclion du pont du Says^ 

rallo. 
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Berge et de ses collaborateurs, se déroule, par de nom- 
breux lacets, sur la rive HrnitA Ha rhacmA nn HAii 

au-dessous du vieux chemii 
au-dessus de la nécropole d 
ne sert plus guère que de : 
d'arriver. En revanche, la 
devenue carrossable et per 
facilement et en quelques \v 
St-Paul-sur-Ubaye. 

Je ne doute pas que, da 
roule si intéressante ne i 
surtout si Ton exécutait le p 
en i851, par l'ingénieur en 
d'adoucir les rampes qui 
St-Marcellin de Vars. Le pr 
route nationale, longeant la 
Genève, route qui passerait 
Vars, la Combe du Queyras 
la réalisation de ce projet 
qu'après la construction \ 
de Chorges à Barcelonnotle 
gement A^ers les carrières 
on songera à relier celle li 
de fer de la Durance par 
de fer à voie étroite, pari 
passant par Vars et Guilles 
de Mont-Dauphin. 

Pendant l'été, la course 
ment une des phis agréab 
cuter dans les Alpes du Da 
Vars, dit le baron de Ladr 
celles du Lautaret, les plus ] 

*) Arch, des Hautes-Alp^s, 8. 

•; On assure quo ces carrières 
récemment par M. Noblemaire, dir 
do for P.-L.-M. 

') Histoire.., des Ilauus-Mpes, 
2- édit. Paris, 1834, p. 67. 
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tapis de fleurs et de verdure ! Les coteaux et leurs som- 
mités sont couverts de mélèzes. Par un grand chemin 
qu'à fait arranger le maréchal Kellermann, on se rend au 
camp de Tournoux, renommé dans les Alpes », etc. 



CHAPITRE XIV. 



royal à GuiÙestpe. — Prétentions 
r Jean de La Molète. — Sauvegarde 
»9 par Louis Xll. — Impositions 



lent au XVI^ siècle, Guillestre et tous les 
IX de la principauté de TEmbrunais étaient 
harges delphinales ou royales *), 

Louis, plus tard Louis XI, confirmant à 

juillet 1447, les privilèges de farchevèque 

d'Embrun, prescrit au gouverneur et aux 

inaux de leur eu maintenir l'entière et par- 

ance du 8 août 1466, Sofrey AllemaU; sei- 
leaunenf et d'Uriage, lieutenant général en 
2, 1 1472J, et Jean Herbert, président géné- 
ce de Toulouse, commissaires spéciaux de 
auphiné, déchargent « les gens de Tarche- 
L2n de leur part des aides imposées par les 
ipliiué*). 

i do Biézlors sont restés exempts «le lu laille et lie la 
790 (cf. Albert, llist, du dioc. d'Embrun, I, p. 505) 
» 347; Pilot de Thoicy, Catalogue des Actes... de 
m, p. 165. 
Cf. rilot de Thorey, op. cit., t. II, p. 131, note 3. 
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Les États, réunis à Greno])Ie en février liGT, nyant 
octroyé à Louis XI, une aide de 81.000 florins sur tous 
ses sujets du Dauphiné, ce prince donna à Montils-lès- 
Tours, le 13 avril suivant, des lettres prescrivant le paye- 
ment de cette somme. Mais, à la suite des protestations 
des sujets de Tarclievèque d'Embrun et eu égard à Tor- 
donnance rendue par ses commissaires le 8 août 14(>6, le 
Roi décida, peu après, « que les liabitanls de la ville [et 
de la principauté] d'Embrun continueront à être consi- 
dérés comme dépendants des possessions de Téglise ar- 
chiépiscopale de cette ville*} », et exempts du payement 
de tous subsides delphinaux. 

Quelques années après, en 1470, Louis XI demandait 
aux Dauphinois une aide nouvelle. Le procureur fiscal 
général du Dauphiné voulait contraindre les sujets do 
Tarchevèque d'filmbrun à y contribuer. Le Parlement 
refuse d'enregistrer les lettres du Roi. De leur côté, les 
habitants deGuillestre et des châteaux archiépiscopaux 
protestent vivement. Ils n'ont jamnis, disent-ils, contribué 
aux charges delphinales (p. 7'). Pierre de Gruel, prési- 
dent du Parlement (1461-81). se rend de sa personne à 
Guilleslre, pour examiner les réclamations que lui adresse 
Mondon David, chanoine d'P^mbrun, procureur des consuls 
et des habitants des châteaux de l'Embrunais, assisté do 
Claude Barthélémy, licencié es lois, Jean d*Eymonet, ba- 
chelier en droit, Sébastien Marcellin, clerc de Vnrs, no- 
taire delphinal d'Embrun, et autres. 11 les reçoit, le 17 ocl. 
1476, à Guillestre, dans le château de rarclievè<iue, et 
promet de leur faire connaître sa réponse le 'Jl oct. sui- 
vant. Le 22, elle n'était pas donnée encore, et nous igno- 
rons qu'elle en fut la teneur-); mais tout nous [)orle à 
croire qu'elle fut conforme aux ordonnances rendues pré- 
cédemment, et que les habitants de Guillestre et de la prin- 
cipauté d'Embrun continuèrent à être exempts de toutes 

«) PUot de Thorcy. II, p. 121. n^ 1483 bis, cl. n" l'iOO. 
*, Rien, du moins, dans li;s archives do Ou:|if>lro ««u iliins Pijot do 
Tliorey, ne nous fixe sur ce point. 
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charges delphinales ou royales. Nous ne voyons pas, 
d'ailleurs, qu'ils aient été soumis à ces charges sous 
Charles VIII (1483, f 1498). 

Le pouvoir royal n'intervient dans les affaires de Guil- 
lestre qu'au début du XVI« siècle. Les agents du roi- 
dauphin saisirent une occasion favorable et surent habi- 
^^*^^'-* ^^ '^"ofiter. En 1501, Jean de La Molète, prieur de 
l82-1515), tant en son nom qu'en celui de 
Rostain d'Ancesune (1494-1510), prétendait 
? habitants de Guillestre à lui passer de 
onnaissances, et leur réclamait divers « cens 
Les habitants refusèrent de reconnaitre 
ue leur demandait le prieur ; plusieurs 
poursuivis, molestés, et même emprison- 
offîciers de l'archevêque, implorèrent l'iu- 
Antoine de Mévouillon, seigneur de Bres- 
Ribiers, lieutenant général du Dauphiné. 
sept. 1501, s'empressa de les prendre sous 
î delphinale fp. 7'-8, cf. p. 314-15). 
à Blois, le 3 avril 1505, Louis XII confirmait 
it la sauvegarde accordée aux habitants de 
)n seulement il déclare, en suite de Taffirma- 
reur fiscal delphinal, que les habitants ne 
lucuns « cens et devoirs » envers le prieur 
mais il conteste la souveraineté même de 
d'Kmbrun. 

t, le Grand Conseil ayant affirme que Guil- 
iiclos es fins et limites du Dauphiné » — ce 
l être contesté, — et que les habitants do 
it « totalement exemptz » de la juridiction 
ne, « aiiLSl que droit et raison le veullent 
» (?), le Roi, qui ne veut souff'rir ni permet- 
iz (le souveraineté nous estre dislraiz » et 
; estre ainsi molestez et travaillez », déclare 
a estre totalement exemptez desdits droiz 
n prélendue sur eulx par ledit archeves- 
onséqucnce, il les prend sous sa w prolec- 
garde espéciale », et veut que les « panon- 
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ceaulx et bastons royaiilx et delpliinaulx » soient mis 
sur leurs immeubles et « biens quelzcoinjues ». 

Voici, du reste, en enlier les lettres do Louis XII qui 
placent désormais Guilleslre sous la sauvegarde royale. 



Lettres patentes de Louis XII eyi faveur des habitants 
de GniUestre contre Varchcvcque d'Enih)'un. 

IJlois, 3 avril 1505. 
LOYS, PAR LA GRACE DE DIKU ROY DE KRANCE. DAULPHIN 

DE viENNOYS, à noz amcz et féaulx les gouvernenr ou 
son lieutenant et gens tenans notre court de parlement 
de Daulphlné, séant à Grenoljle, salut et dilcction. 

Receue avons humble supplicacion de nos ])ieu amez 
les mauans et habilans du lieu et mandement do Ouilhes- 
tre, notre procureur fiscal delpliinal joinct avec culx, 
contenant que le dit lieu et mandement de Guilhestre est 
situé et assis en notre pais, fins et limites d'icelluy, 
subjeclz en juridiction, souverainolé et ressort en notre 
court de parlement de J)ar.lpliiné, à laquelle appartient de 
congnoislre des tors et griefz (]ui leur sont faiz. 

El pour ce que, puis aucun, temps en çn, Jehan de la 
Molecte, prieur du prieuré de Guilhestre, s'esforce, par 
vertu de certaine commission par luy obtenue de noire 
amé et féal conseiller Tarchevesque d'Ambrun et par ung 
nommé maistre Jehan Albert, commissaire \vdv icelluj 
nommé et pris a sa poste, contraindre lesdils exposans 
par multation de peines et aultrement indenemeni, à lui 
faire recongnoissanco de certains cens et devoirs, en 
quoy lesdits n'estoient en riei\ tenuz: lesdils su[»piiont 
desdits torts et griefs à eux faiz, lant par le dit ninislre 
Jehan Albert, que par 
certains ses délé.Lniez, qi 
entreprendre droit de soi 
contre desdits habitans si 
molestes, lors et griefz, ^. 
nous et à notre court de 
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r devers nous et obtindrent, noz lettres palen- 
quart de septembre, l*aa mil cinq cens et iinz. 
ve dite court fut procès introduict entre lesdits 
upplians, notre procureur joinct avec euex, 
, et lesdits arclievesque d'Ambrun et lesdits 
1 de Molecle, prieur dudit prieuré de Guilhes- 
part. En laquelle court fut tant proceddé que 
fut ordonné que lesdits habitans déclarèrent 
5. Et pour les violances, oppressions, molesla- 
par les archevesques d'Ambrun, ses gens et 
k'oient esté fniz ausdils supplians, furent par 
t lesdits manans et habitans mis en la prolec- 
iirelé ei sauvegarde d'icelle. Voyans lesdits 
le d'Ambrun, ses gens et officiers que lesdits 
ivoient recours à justice, pour cuyder esloin- 
istice ne leur fust administrée, et louziours les 
molester et contraindre de euex condescendre 
oir, se tirèrent par devers nous, et nous pré- 
et à nos amez et féaulx conseillei*s les gens de 
t Conseil, certaine requeste narrative de plu- 
ies conlrovées,mesmement que ledit arclieves- 

souverain sur lesdits supplians et qu'ilz ne 
i^oir recours que à TÉglise Hommaiue, et qu'il 
lit autre en souveraineté que ladite église 

et les Légalz d'Avignon. Et que néantmoins 
)rocureur et lesdits liabilans supplians s'esfor- 
irer en noli-e dite court de parlement de Daul- 
elle en avoit entrepris congnoissance, jaçoit 
t arcbevesque eust rendu à (\\i déclinatoire et 
cedder. 

îlle requeste fut ordonné par nous et noslre 
L notre dit procureur fiscal delpbinal estre 
)nr-devant nous et yceulx gens de notre dit 
^eil, pour respondro et desfendre sur ladite 
Par-devant lesquels gens do notre dit Grant 
tre dit procureur et ledit arcbevesque d'Am- 
iressans, après ce que par ledit arcbevesque 
iislenir avoir droy de souveraineté sur lesdits 
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habilans, et notre dit procureur au contraire, et yceuex 
supplians eslre encloz es fins et limites de notre dit pays, 
et devoir ressortir en notre dile ce 
delphinalle. Par iceulx gens de notre di 
dit, quil n'entreprend roient aucune c 
declinatoire. Ains, fut renvoyée paroi 
dit Grant Conseil en noire dite couri 
Daulphiné pour y estre jugée, décidi 
ainsi que de raison, présent au jugem 
dit procès le présidant de la dite coi 
assemblée des conseillers d'icelle en no 
suspectz regectez, ensemble troig ac 
yceulx gens de notre dit conseil seroiej 
archevesque les vouloit avoir. Et fut 
dit court que, pendant ledit procès sur 
elle n'eust à entreprendre congnoiss 
ledit archevesque ou ses officiers com 
suppliants violence, ou abusassent envi 
Pour avoir la fin et décision duqu 
suppliants ont fait plusieurs graves p 
dite court; mais, au moien de ce que 
conseiller maistre...(en blanc) de Saine 
de notre dite court, est à présent absce 
en notre sénat de Millan, et qui par lad 
notre dit conseil est dit ledit présidai 
supplians ne pevent avoir fin ni expéd 
est, ledit archevesque d'Ambrun, ses g( 
sont de ce advertyz, ont fait et font, pai 
plusieurs voyes de fait, insolances et al 
rencontre desdits suppliants ; mesmem< 
que Claude Arnault et Pierre Caffar 
lieu de Guilhestre, avoient obtenu cei 
toires et inhibiloires sur certaine apf 
intergectée, touchant certains abus el 
faictes, le vicaire et officiers dudit ar 
constituer prisonnier Estienne Martin, 
poursuivait pour lesdits habilans l'e 
lettres, et icelluy ont fait détenir, p 
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grand povrelé et misère ; et, qui pis est, les gens et offi- 
ciers (liidil arclievesque priiidrent l'iiissier ou sergent 
exéculeur (iesdites lettres, le lièrent inhumainement, ainsi 
que s'il eust esté crimineult, tellement que lesdits sup- 
plians ne peuvent avoir relation de ses exploiz. 

Qui pis est, ung nommé Fonts Garcin, soy disant cla- 
vayre dudit archevesque d^Ambrun, parce que lesdits 
supplians s'esloient portez pour appellans de certaine 
mce abusive et entreprise laicte sur lesdits sup- 
conlre et au préjudice dudit arrest, et qu'ilz 
recouru en notre court, ainsi qu'il leur estoit 
par ladite ordonnance ou arrest de notre dit 
icelluy Garcin, clavaire, leur fest deffense, de 
s, qu'ilz n'eussent plus à recourir en notre dite 
isant qu'il avoit lettres, de par nous, de ce fère, 
i que le contraire fust vérité. Auquel Garcin, 
larrassol [Gaffarel], consul dudit lieu de Guilhes- 
liert le double desdites lettres qu'il disoit avoir de 
iquel Garcin, clavayre, luy respondit quil vienoist 
ir au cliasteau dudit lieu de Guilhestre. Lequel 
1 [GaffarelJ se transporta audit cliasteau, procé- 
bonne foy. Luy estant ouquel, ToCficial et aultres 
dudit archevesque d*Ambrun prindrent et des- 
prisonnier le dit Garrassel, qui est î^xagénaire 
en faisant prison privée, et le traictèrent en 
ovretô et misère, par cinq ou six jours, en com- 
obus et violance magnifecte, parce quilz n'avoient 
lettres de nous, et en enfraingnant notre protec- 
sauvegarde, en laquelle lesdits habitans ont esté 
notre dite court. 

r ont fait et font, par certain jour, lesdits arclie- 
ses vicaires et officiers, plusieurs violances et 
lités ; et les menassent lesdits archevesque et ses 
, et mectent leurs menasses à exécution, tellement 
it envoyé deslà, contrains par force et violance 
sser le pays, le tout soubz ombre de ce que lesdits 
is ne se veullent distraire de notre juridicion. 
>1 archevesque, aucunes fois, mect en avant qu'il 
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ne lient que de l'Empire et que lesdiis simnlians nAnAVAnt. 
rcsorlir que à l'Empereur; aulresi 
lient et ne peut ressortir que à l'Ég 

Pour lesquels abbus, violances et 
suivant par les dits supplians ledit 
dit Conseil renvoyé en notre dite ( 
volontiers réparation desdits forfais 
et délilz, ainsi commis contre eu 
par lesdiis archevesque, ses gens e 
iceulx, estre totalement exemptez ( 
que droit et raison le veullent cl 
plaisait sur ce leur pourveoir d 
remedde de justice convenable, hum 

FouRQUOY, nous» ces choses consii 
sousfrir ne permettre noz droiz 
estre distraiz, ne lesdits supplian 
ainsi molestez et travaillez, mais \ 
affaires, selon droit et raison, voi 
dons et enjoingnons que, appelU 
seront à appeler, s'il vous appert 
plain dudit arrest et ordonnance 
Conseil, et desdits abbus, violance 
griefs, ainsi faiz par ledit arche 
officiers ausdits habitants, ou les u 
cas, recevez lesdits supplians et n 
lesquels voulons par vous estre re< 
à prendre et requérir à rencontre i 
gens et officiers, telles demandes 
sions touchant lesdits abbus, viol 
molesle que bon leur semblera. 

Et aussi à estre totalement e^ 
de juridiction prétendue sur eulx 
et ses dits officiers. Et sur le tout 
ausdiles parties oyes raison et juî 
vaut la forme et teneur dudit arres 

Et d'abondant et en confortant 
notre dite Court, prenez et mec 
suppliants, et lesquels nous avons 
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et mectoiis par ces présenles eu notre protection et 
sauveganle esix-ciale. El icelles sif^nifiez et faictes signi- 
fiez, publier et assavoir partout où il appartiendra. Et 
eu signe d'icoHe mectez et asséeiz ou faictes mectre et 
"'^s panonceaulx et l)astons royaulx et delpbi- 
et sur les lieux, maisons, manoirs, granges, 
îz, vignes, possessions et biens quelzconques 
)planls; car ainsi nous plaisl-il estre fait. 
> et commandons à tous nos justiciers, officiers, 
\ que à Texéculion de ces présentes soit obéy. 
Bloys, le tiers jour d'avril, l'an de grâce mil 
ît cinq, et de notre règne le septième. 

A la relacion du Conseil^ 
Par le Roy Daulphm, 

Deslandes. 

i) in Caméra Computorum Dalph. 

nière du parchemin même, restes cTun grand sceau équestre 
m cire rouge. Autour : ... ovigi.dygdecimi.d... {Ludovici 
alphini). Au dos du parchemin : Hominum Ouilfiestre 
lominum Archiepiscopum Ebredunensein. — Sauvegarde 
ace des Foires. — Sauvegarde du Roy, Lettres patentes 
citent les lettres obtenues, en 1501, le 4 septembre^ con- 
ranchissement des cences^ 3 avril 1505. 

connaître la protection que le Roi venait de 
ier, les babitants de Guillestre s'obligèrent à 
nnuellement un florin d'or*). Ce payement a été 
t effectué jusqu'à la Révolution; il figure fré- 
dans les comptes annuels des consuls, 
uvegarde royale », toutefois, n'a pas empêcbé 
d*être soumis, plus tard, à la taille royale et 
s impositions énumérées plus baut*j, bien au 
car, suivant la formule consacrée, « ainsi 
l-il estre faict »... 

un écu sans sol (sans soleil), 1686 (p. 333), ëcu sans solz^ 
1711 (p. 189'), 1722 (p. 201'). etc. Cet ccu. en 1732, est 
4 s., et eDga<ré & La Coste de Maucune (p. 210). Cf. 1758 

r (p. 243), 1774 (p. 25r-2), etc. 

iessus. p. 151. 
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CHAPITRE XV. 

AfTaires militaires. — Forliflcalions de Guil- 
leslre. — « Foules » et souffrances de la 
population. — Présents et dons intéressés. 
— Armées et régiments de passage. 

Les questions militaires occupent dans la vie munici- 
pale de Guillestre une granda place. La situation géogra- 
phique de Guillestre explique parfaitement la fréquence 
de ces préoccupations, car cette localité est au carrefour 
des grandes voies stratégiques des Alpes, et tous les 
problèmes agités entre la France et l'Italie, et que les 
armées sont appelées à résoudre, ont une répercussion 
dans la région dont Guillestre est le centre. 

Les questions militaires relatives à Guillei 
se grouper sous divers chefs : fortification 
tre ; logement des troupes de passage ; « foui 
frances des habitants ; dons et présents à ce 

L — Fortifications de Guillestr 

Au XIV® siècle, Guillestre était une ville ou 
gée seulement par le château de Tarclievèq 
petite ville était-elle exposée aux insultes et 
dations des bandes armées, allant en Italie ou 
Peu avant 1343, les troupes delphinales a 
sionné à Guillestre un incendie dans lequel de 
importants avaient péri (p. 308). En 1368, les 
avaient pris, pillé, saccagé Guillestre et les ei 

En 1372, sous prétexte que l'archevêque 
oontre eux les censures ecclésiastiques. Art 

«) Annales des Alpes, t. IV (1900-1901), p. 176 et suii 
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bailli de TEmbriinais et du Gapençais, Pierre Galon, cliâ- 
lelain du Queyras et de Ghâteau-Dauphiii, et Pierre Ro- 
bin, châtelain du palais delpiiinal d'Embrun, à la tète 
d'une troupe d'hommes armés;. n'ayant pas pu escalader 
Ghâteauroux, s'emparent de G^illestre et Ibnl captifs de 
nombreux citoyens, tant cle^rcs que laïques, parmi les- 
quels noble Jean Ameil*). 

Peu après, passent un grand nombre de puissants per- 
sonnages et de gens de guerre. Vers 1382, les troupes 
iles par Louis P"* d'Anjou, fils de Jean If, roi de 
e, que la reine Jeanne avait adopté en 1380, qui 
été couronné roi de Sicile à Avignon le 30 mai 1382, 
i allait prendre possession du royaume de Naples 
84) ; — vers 1390, Philippe le Hardi, frère du pré- 
t, duc de Bourgogne (f 1404)» et Louis I^r, duc 
ans (1391, f 1407 j, fils de Charles P»", qui se ren- 
t près du duc de Milan; — à la même époque (1390), 
II, dit Le Bon, duc de Bourbon (f 1410), neveu de 
ipe VI de Valois, qui, à la tète d'une armée de 
;ais et d'Anglais, se rendait au secours des Génois, 
3 les Maures d'Afrique qui troublaient le commerce 
République par leurs pirateries^), 
utons à ces passages continuels, le voisinage des 
mtais, maitres de la vallée de l'Ubaye depuis 1388, 
, par le col de Vars, menaçaient continuellement les 
\ de leurs voisins ; la nouvelle que des bandes de 
jrs, venant de France, ont traversé le Rhône et 

Uoricos plurimos et laycos caplivando, quos adhuc dctiaent cap- 
et, iiitcr cotoros, nobilem \irum Johanuem Âmelii, clericali 
jio inslgnitum » (Inv, des arch. de l'Isère^ B. 3725, p. 155')* 
us ces personnages cl leur suite avaient été reçus, d*abord, et 
es à Embrun, ainsi que \& rappelaient, peu après (vers 1402), 
brunais: « In tiansilu recoiende memorie illustris rcgis Ludovici, 
•ansiret in Appuliam. civilas et cives Ëbreduni recepcrunt eum 
mitiva sua... Idem feccrunt iUustiibus domiuis ducibus Burgun- 
Aureliacensis, dum transiverunt in Ytaliam ad ducem Mediolani; 
idem fecerunt illustri duci Borbonis, dum transivit in Ytaliam, 
inc civitatem, eundo Affricam » (de), elc. (Inv. des arch. de 
, B. 3729, p. 157*}. 
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envahissent le Dauphiné*), et nous comprendrens les 
alarmes des habitants de Guilleslre. 

Le 11 décembre 1390, ils envoient à l'archevi 
brun, Michel de Perellos, une députation de q 
sonnes, afin de lui exposer la (erreur de la ] 
toute dispersée et sans défense, la nécessité d 
remparts ou barris soit autour du bourg mèr 
lestre, soit ailleurs, dans un endroit conveuabl 
même, l'archevêque se rend à Guillestre e 
arrivée, dans une assemblée générale, s*occup( 
fications demandées. Le lendemain (12 déc. 139€ 
assemblée générale, à laquelle assiste le bailli 
connais, qui réclame, de son côté, que Guil 
fortifié, afii que les gens de guerre logés à Ta 
cette localité ne causent pas de dommages en 
Mais les habitants, tout en reconnaissant la n< 
fortifier Guillestre, ne s'entendaient pas sur 1 
remplacement. Après bien des discussions, ils ( 
s'en rapporter à Tarchevêque. Ils s'engagent pj 
et sous peine de 50 marcs d'argent, à élever k 
Tendroit qui sera choisi par l'archevêque, que 
Guillestre même, dans une partie du bourg, au 
au-dessous du château archiépiscopal, ou parto 
Ils lui donnent plein pouvoir de fixer cet emi 
d'ordonner à son gré la construction des for 
d'en déterminer la forme et l'étendue, de ( 
maisons qu'il conviendrait d'abattre, etc. 

L'archevêque, pour des motifs qui ne sont pi 
fit attendre sa réponse. Le 5 déc. 1391, tanc 
trouvait dans son château de Guilleslre, les c 
nom de toute la population, vont le prier de se 
enfin : « Les habitants, disent-ils, attendent s 
le temps presse, car la guerre est imminente c 
tiers s'approchent. Le besoin de se fortifier est 
y va de l'intérêt de l'archevêque, de l'église d' 



*) a Territus socictatum genUtim armorum qoe nuper a i 
citra RhodaDum accesserunt 9 (p. 12'). 
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de tout le monde ». Le prélat reconnait le bieu fondé de 

la requête, la nécessité des fortifications sollicitées, et 

promet de faire connaître sa réponse le 9 janv. 1392, puis 

le 31 mai suivant. D'autre part, les habitants s'engagent 

par-devant notaire à exécuter les travaux de fortification, 

roportion de son avoir (31 mai 1392). Nous ne 

pas la décision à laquelle s'arrêta Tarchevê- 

m le l*f juin suivant; mais elle fut certaine- 

Les Mrris ou remparts de Guillestre, qui 

ore en partie, nous disent assez que Michel 

dans sa détermination, s'arrétant au parti le 

écida que Guillestre ne serait pas déplacé, et 

a » ancienne — la Ville -Vieille actuelle, la 

e du testament du palrice Abbon de Tan 739 — 

irée de fortes murailles, et qu'on lui adjoin- 

Ile-Neuve, c'est-à-dire tout le quartier qui 

lellement la Place et celui qui porte le nom 

mx commencés cette même année (1392), 
fleine activité en 1397-98, époque où une 
esponsabililé fut intentée par les consuls de 
deux habitants de cette ville^ à cause de la 
tour dite d'Eygliers, qu'ils avaient été chargés 

il 140S, Guillestre était entouré de murailles 
e tours, carrées ou rondes, ou de simples 
dont plusieurs existent encore. Les habitants, 
I passage des gens de guerre (propter transi- 
i armorum), montent la garde, jour et nuit, 
mparts (p. 310'-311). 



plus de détails, Note sur les fortifications des Hautes- 
^* siècle (dans Bull, du Comité des travaux historiq. 
[• 3 de 1884, et Uré à part, Paris, impr. nat., 1884, ia-8o 

ontsdul2déc. 1390, 5 déc. 1391, 31 mai 1392, et du 
janv. 1398, ont été publiés parmi les pièces justificatives 
[} ci'-dessus* 
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IL — Armées de passage a G 

Nous ne voulons pas répéter ici ce q 
dit ailleurs. Qu'il suffise de rappeler qi 
de Guillestre, depuis leur construction 
siècle, ont vu passer nombre de bande 
corps d'armées, et» en particulier, h 
dauphin Louis (depuis Louis XI) en - 
Charles VIII (1494-95), de Louis XII 
François P«- (1515, 1524-25, 1537), de I 
Lesdiguières (1586-1626), du marquis ( 
de Louis XIII (1629-30), de Louis XIV ( 
de Savoie et de ses alliés (1692), de Doi 
du prince de Conly et du chev de Belh 
la Révolution (1792-96), du Directoire ( 
(1800), de l'Empire (1804-15j, et d'autre 

Sans doute, après la construction de 
Vauban (1693), les fortifications de Gi 
de leur importance. Cependant, « le P 
à son compte », encore assez longt 
l'affirme en 1761 (p. 234'). Ainsi, le 
réparations aux remparts sont faites s 
Praille, lieutenant du Roi à Mont-Dî 
24 sept. 1745, « les bastions du bourg 
réparés par crainte des Vaudois (p. 22' 
autres réparations (p. 251). Toutefois, 
sont peu à peu abandonnés*) et même e 
es anciens fossés sont comblés et co 
ou en places publiques^). 

Mais Guillestre, comme précédemmi 
à recevoir et à loger les troupes d 
comme après l'édification de Mont-Dau] 

I) Surtout à la suito dos décisions prises par £ 

257). 
•) Parliculièrement en Tan 9 et en Pan 10 (p. ' 
^ En Tan 9, NL Deville achète un jnrdin pou 

du f portail de Foutloubc ». 
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Ki0Rts envoyés dans les Alpes, tant à l'aller qu'au retour, 
ape à Guillestre, et ils sont pour les habitants 
irce continuelle de souffrances et de misères, dont 
ve l'écho dans les délibérations de la communauté 
s les comptes des consuls de la petite ville. A 
on de ces passages perpétuels, et suivant une 
don énergique, les habitants sont fréquemmeni 
pressurés, d'une manière incroyable*). Non seule- 
3 sont tenus de loger les troupes et de les nourrir, 
s doivent se pourvoir, d'avance, de tout ce qui 
essaire à Tarmée, infanterie et cavalerie, en un 
fornir » rétape (p. 437), et cela, afin de n'être 
posés, à l'arrivée des corps de troupes, à toute 
le vexations, au pillage de leurs habitations, à 
sonnement de leurs consuls, et même à la mort, 
inaire, les vivres demandés pour l'armée dépas- 
i beaucoup les facultés disponibles des habitants, 
lies de supporter de pareilles charges. De là des 
es, des sollicitations, des prières, des requêtes 
puissances », aux gouverneurs, au Parlement, à 
ux qu'on croit capables d'obtenir ou d'accorder 
\ soulagement. 



III. — Présents et dons intéressés. 

d'intéresser leurs protecteurs à leur sort, les 
ts, les consuls ont recours à tous les moyens 
uasion. Les cadeaux, les petits présents jouent, 
s circonstances, un grand rôle, à Guillestre, comme 

ourrait écrire plusieurs pages fort curieuses, si 
pnait la peine de relever, d'après les archives 
lales de Guillestre, la liste des dons ou présents, 

1 juin 1596, nomination do deux députés pour s'occupef des 
que led. pays a souffert au moyeu des passages des gentz do 
lut allant et retouruaot (}• Piémont ». (p. 41«'). Cf. p. 428' et 
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si variés, que les consuls, au no 
offrirent, en divers temps, aux arc 
verneurs d'Embrun, aux colonels 
ciers supérieurs des troupes de pi 
du Roi à Mont-Dauphin, aux intem 
légués, et autres, afin de se les rer 
leur intermédiaire, d'obtenir qi 
quelque soulagement en faveur 
lestrjne, accablée par le poids < 
sous lesquelles elle succombe. 

1617, 28 déc. Présent de « iroh 
gne », au s*" Maucbat, de Dieulefit, 
guières, et de « deux inottons bon 
gouverneur d'Embrun, pour avoi 
lestre, lors de la loire de la St-Li 
loger plusieurs régiments qui a 
(p. 425). 

1622, 2 déc. Don à Tarchevèque ( 
série de Bergame, pour tapisser i 
vèclié », attendu « qu'à sa requesl 
a été exempté des « foulles de gi 
continuer à son amitié et nous es 
nous n aïons isy en ce lieu de j 
ce, à l'exemple de « Testape de la 
de Chorges » (p. 428', cf. p. 114'). 

1627, 4 nov. Payement de ton 
Guillestre par le conseiller de La F 
en allant en Queyras et en revenai 
peut beaucoup eyder, en plusieurs 
de la communauté » (p. 431'). 

1629, 7 juil. Dépensé 28 s. à Bra: 
de chaso pour fère le prézant de 
ou 2 pots de vin « pour fère fère 
Mme de Boiio » (p. 124). 

1630, 6 avril. 8 écus, pour trc 
l'archevêque d'Embrun, à M. de B 
(p. 124). 

— 8 nov., à Boscodon. Présent 
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plstoles ffespofgnie*) et de deux faisans, lequel présant 
il a fort agréé, et nous [a] promis estre amy et bon 
seigneur 9, soit 106 écus 40 s., etc. (p. 131). 
1642, 20 nov. Au même, un veau, 5 1.8 (p. 271'). 

1648, 30 oct. Au même, un mouton et 8 poulets, 3 écus 
(p. 322'). 

1649, 15 févr., à Gap. A M. de Lionne, nommé arche- 
vêque d'Embrun (mais sans effet), un mouton et deux 
paires de perdrix, 1 écu 30 s. (p. 138). 

- 11 juin. A M. de Rochefort, revenant du Piémont, 
1 qu'il empêchât les désordres du rég* de Sault (p. 300). 

- 7 déc, à Gap. A M. de Sustel, lieut.-colonel de Vieux- 
vailles, 20 p^stoles, « oultre un petit présent »; à M. du 
X, gouverneur de Gap, et aux consuls de cette ville, 
erdrix et 2 bécasses, afin d'obtenir l'élargissement de 
}ssan, consul de Guillestre, emmené prisonnier (p. 140). 
660, 15 févr. Payement de « la dépense fai«te à la 
me de Mgr l'archevesque, venant de Venize, de son 
bassade » (p. 437'). 

673, 4 [juil.], à Embrun. Présent à Taixîhevêque, par 
nouveaux consuls, « d'un veau, 4 chappons et 10 
jlelz », et à Fauquier^ greffier do la subdélégalion, de 
hapons (p. 153). 

[674, 20 juil. Au même, un mouton, 9 1.; un veau, 4; 
hapons et 6 poulets, 3 1.6 (p. 153'). 
[675, 26 sept. Au même, un veau gras, 5 1., et 3 chapons, 
s.(ib.). 

[678, 26 Juil. Gollalion offerte au « marquis (ÏHerville, 
iiverneur de Pignerol, passant en ce païs pour aller 
jc bains au Plan-de-Fazy », à la marquise et à leur 
te, 5 1. 12 fp. 157). — 10 sept. « Le marquis (ÏHerville, 
iiverneur de Pignerol, estant de relieur des bains, 
nmes ret tournés... lui faire la révorance et lui réitérer 
se souvenir de nous et de nous recommander aux 
upes qui descendront de Pignerol, logeant en ce lieu, 
lui avons présenté la collation, à Madame et à tout son 

La pistole d'Espagne valait alors 8 livres tournois. 
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monde, où nous avons fourni, pour les confitures, dra- 
gées, fruictz, pain et vin », 6 1.2 s. (ib.). 

1678, 31 août. « Donné un payre de perdrix, demy- 
douzaine de grives, aveq un chapon, quatre poUetz, de 
vin blanq, à M. de St-André, le commandant [du rég^ de 
St-André,] et un chapon, et demy-douzaine de grives à 
M. le major dud. régS... pour le bien vivre des soldatz,... 
pour ne foller pas nos habitantz et pour nous causer 
pas du désordre », 39 1. 4 (p. 157'). 

— 11 nov. A 12 comp«» venant de Pignerol, 20 pisloles, 
« pour esviter le désordre duquel ilz nous menassoient, 
et pour les obliger à bien vivre » (p. 157). 

1679, l" juin. Présent « de une feisane » au s"^ de Blan- 
chefort, commandant d'un bat<>" du rég' de Piémont (ib.). 

1682, 27 juin. « Une fourme de fromage de Gervière, 
achepté 'Ambrun, pesant 11 livres [et] demy, à raison de 
4 s. 6 deniers la livre,... lequel fromage a esté porté à 
Grenoble et donné à M. Marcellier, pour les bons services 
qu'i[l] nous a rendu et rand journellement » (p. 158). 

1692, le"" mars. Deux bouteilles de vin et un lièvre aux 
commandants de la Marine, «c pour les prier de faire 
observer aux soldats la bonne discipline » ; — 4 mars. 
Semblable présent, aux officiers d'Hessy « aux mesmes 
fins » ;— 6 mars. « 7 bouteilles de vin vieux de St-Glémeut 
au commandant du rég' de Fuquières » (p. 101), etc. 

— 29 mars. Visite à Tarchevèque, à Kmbnin, pour le 
remercier « de ce qu'à sa considération nos sgrs de 
Gatinat et de Larrey nous avoint accordé »> de ne plus 
loger de troupes (p. 161). 

— 4juil. Deux bouteilles de vin au colonel de Clan- 
qicartier Jllandois, cantonné à Guillestre (p. 104';^ ©le- 

1699, 8 août. A larchevéque, « un motion, 3 paires 
poulez et un chapon », 11 1.7 s. (p. 176). — Cf. 19juil. 
1700 (p. 179) et 1700 (p. 184'). 

1717, 5janv. Au même, un moulon e 
perdrix, 11 1. 16 s. (p. 198). 

1722. A M. de Quércis, lieutenant du B 
pUin, « deux chapons », 50 s. ; à c l\ de 
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mandant en chef »> de la Province, 5 livres de truites, 
« à raison de 9 sols la livre », 45 s. (p. 201' j. 

1729, déc. A l'archevêque, un mouton, « deux paires 
perdrix bartavelles » et deux dindes (p. 207'). 

1748. A M. de Grussol, maréchal de camp, un chamois 
(p. 224), etc., etc. 



— RÉGIMENTS DE PASSAGE A GUILLESTRE. 

des régiments de passage à Guiileslre, durant 
e 1590 à 1790), dressée uniquement d'après les 
Je cette localité, comprend un très grand nom- 
ciments français ou étrangers. Non seulement 

éclaire d'un jour tout particulier l'histoire mili- 
Alpes, mais souvent elle permet de contrôler le 
historiens de nos régiments et de préciser les 
nts des corps de troupe. Elle aidera, surtout, 
lous, à faire l'histoire des places fortes où ces 
î ont été cantonnés, et, en particulier, celles de 

Mont-Dauphin, Queyras, Tournoux, Pignerol, 
Bl autres. 

d'une liste chronologique des régiments, — liste 
facile, au besoin, de dresser au moyen de l'In- 

— il nous semble préférable, afin de faciliter les 
»s, de donner ici la liste alphabétique de ces 
giroents, avec renvoi aux pages de l'Inventaire, 
t plus particulièrement mentionnés, soit dans le 
t en note. 

>13'. Balthazard, 21. 

oe, 432. Bassigny, 59', 173. 

, 50', 185-0'. Beaujolais, 67, 169, 204', 

, 123.V. Lyonnais. 215. V. Montcontour. 

is, 179'. Berry, 165', 210, 213'. 

>5. Blésois, 160'. 

lO. V. Na vailles Boissieu, 186. V. Tarnault. 
Bonne. V. Sault. 
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Bosse, 186'. 
Bourbon, 186. 
BourboDue, 430. 
Bourgogne, 174, 185', 186'. 
Bretagne, 160', 217', 268\ 
Brezé, 16. 
Brie, 185'-6, 197. 
Brissac, 214. 
Bugey, 47-, 171, 185\ 
Garignan,21, 140, 145, 159. 

V. Lorraine , Salières , 

Soissons. 
Gastellas Suisse, 66, 220. 

V. Vigier. 
Gatinat, 166\ 
Ghalandière, 163*. 
Ghampagne, 156. 
Gharolais, 188. 
Ghartres, 215. V. Ferté- 

Imbault. 
Ghenelaye (La), 191'. 
Ghoupes, 140. 
Glairembaud , 161'. 
Gondé, 70\ 165'. 
Gonli, 42*, 207. V. Périgord. 
Gotentin, 53', 185'. 
Gouronno (La), 61'. 
Gréquy, 116. V. Sault. 
Grouy, 184. V. Poitiers. 
Dauphin, 17\ 
Dauphin cav«, 212. 
Enghien, 270. 
Erlach allemand, 21. V. 

Balthazard. 
Esgrîgny, 185\ V. Mon- 

tendre. 
Eslissac, 122. 



Ferlé-ImbauU,?»?^ V rimr- 

tres. 
Flandre, 17', 43 

205', 430. V. i 
Foix, 211, 215. 
Galères, 17, 2 

Savoie. 
Gardes français 
Gâtinais, 185*. 
Gensac, 204. \ 
Gervasais (La' 

Berry. 
Grancey, 24\ ^ 

nais. 
Grange (La), Il 
Guâ, 18'. 
Guienne, 16. V. 
Hainaut, 169',il 

Vendôme. 
Harcourt, 24, 2i 
Hessy, 101. V 
Huxelles, 19, : 

Reine. 
Isle-de-France, 

228. V. Monti 
Labour (La B^ 
Landes, 70'. 
Langeron, 432'. 
Languedoc, 204 
Lauge, 432'. 
Laval, 206. V. 
Lémonl, 17, 34 

les. 
Lesdiguières i 
Limerick irlanc 
Limousin, 16', 

Montpezat. 
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Lorraine, 21, 140, 204, 205'. 

V. Garignan, Perche. 
Lyonnais, 123. V, Alincourt. 
Marche (La), 197. 
Marine (La), 42', 161\ 169', 

188\ 
Mazarin, 160', 217'. V. Bre- 
î. 
44\ lor. 

,160'-!. 

ille, cave, 137'. 

ux, 18\ V. Guâ. 

au, 185'. 

inlour, 215. V. Beau- 

3. 

idre, 185'. V. Esgri- 

orency, 125. 

orin, 228'. V. Isle- 

rance. 

)zat, 16'. V. Limou- 

^yroux, 27'. V. Rou- 

e. 

les, 17, 34, 140. V. 

3nt. 

les (Vieux), 140. V. 

is. 

•e, 24, 125, 156. 

ais, 119,209. 

ndie, 142. 

, 53', 192'. 

t. 205*. V. Lorraine. 

l'd, 42', 207. V. Gonli. 

:e, 125. 

it, 19, 145, 157'. V. 

jnau, Ville. 



Plessis-Praslin, 155', 299. 

V. Poitou. 
Poitiers, 44*, 165'. 184'. 
Poitou, 155', 299. 
Pont du Château, 187. 
Ponthieu, 192'. 
Quinsay, 145. 

Rambures, 123', cf. Béarn. 
Reine (La), 19, 209. V. Hu- 

xelles. 
Robecque wallon, 165'. 
Rouergue, 27', 151. 
Roussillon, 70, 223. 
Royal, 161'. 
Royal-Comtois, 217'. 
Royal-Italien, 263. 
Royal-la-Marine, 42', 184. 
Royal-Roussillon, 186'. 
Royal-Vaisseaux, 204. 
Salis, ou Salis -Samade, 

suisse, 26'. 
Sallières, 21, 140. V. Cari- 

gnau. Lorraine. 
Saint-Paul, 124'. 
Sainl-Preuil, 18. 
Sancy, 430\ 
Sault, 17', 116', 430. V. 

Bonne, Créquy, Flandre. 
Savoie, 17, 21', 137'. V. Ga- 
lères. 
Sennectère, 166'. 
Soissons, 159.V. Carignan. 
Soissonnais, 24', 185', 191', 

V. Chenelaye, Grancey. 
Sonnemberg, suisse, 262. 
Tallard, 119. 
Tarnault, 186. V. Boissieu. 
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Tour (La), 124'. Vigier, suisse, d6\ 220, V. 

Uxelles, 19. V. Huxelles. Gastellas. 

Vaubécour, 16. V. Guienne. Ville, 19, 142\ V. Piémont. 

Vendôme, 1G9\ 180'. V. Hai- Vivarais, 51', 161', 192', 

naut. 204.V.Glairembaud, Gen- 

Vexin, i59, 215. sac. 

Vieille -Marine, 188\ V. Vivone, 206. V. Laval. 

Marine. 



CHAPITRE XVr. 

Les escartons de TEmbrunais. — Esearton 
ou étape de Guillestre* — Communautés 
données en aide. 



La nécessité pour les communautés de se défendre 
contre les multiples ennemis qui les attaquaient et sur-' 
tout celle de s'entr'aider lors du passage des gens de 
guerre, est, croyons-nous, la cause première de cette 
curieuse fédération des escartons, dont on trouve le» 
traces écrites en Briançonnais dès le XIV« siècle *). 

Avant le traité d'Utreclit (1713), il y avait en Brian- 
çonnais cinq escartons, composés chacun d'un certain 
nombre de communautés : l'escarton de Briançon, ayant 
12 communautés; celui du Queyras, 7: celui de Pragela 
ou Val-Gluson, également 7 ; celui de Château-Dauphin, 
4, et celui d'Oulx, 21. En tout, 51 communautés. La réu- 
nion de ces cinq petites fédérations formait le grand 
esearton, dont Briançon était le centre ou le chef-lieu 
Après le traité d'Utrecht, qui céda au Piémont les vallées 
situées sur le versant italien des Alpes, il n'y eut plus en 

*) Ladoucelte, Hist. des Hautes-Alpes, 1848, p. 67. — OaUlaud, Ephé- 
merides, 1874, p. 112; — D' Gbabrand, Vaudois et Protestants des 
Alpes, 1886, p. 105-106. 
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Dçonnais que deux escartons, ceux de Briançon et du 
^ras*). 

\ a de tout temps immémové », existait en Embru- 
, une organisation fédéra tive des communautés, exac- 
mt semblable à celle du Briançonnais. Les commu- 
és embrunaises formaient trois fédérations, trois 
rtons, savoir : Guillestre, Embrun et Gliorges. La 
ion de ces trois groupes, de ces trois petits états ou 
eils, composait le grand escarton, dont Embrun était 
lef-Iieu et le centre. 

\ fait, inconnu des historiens, est attesté par divers 
imenls des archives de Guillestre et, en particulier 
la requête suivante : 



uêle au parlement de Grenoble par les consuls 
z Guillestre pour faire assembler les députés de 
escarlon, etc. 

Grenoble, 16 sept. 1628. 

Messeioneurs de Parlement, 

ipplient humblement les consuls et communautez de 
appe et escarton de Guillestre, composé des commu- 
ez dud. Guillestre, comme chefs dud. escarton, Chas- 
roux, Freicinières, L'Argentière, St-Grespin, Vars, 
lier, Chancela, St-Clément, Crévoux, La Roche, Risoul 
îilhac, en TEmbrunois ; 

vous remonstrent que le bailliage est composé de 
î escartons, qu'on nomme autrement eslappes, qui sont 
lieux d'Ambrun, Guilhestre et Chorges ; lesquels 
rions s'assemblent ordinairement à Ambrun, au seul 
>y ou missive de convocation par les sieurs consuls 

lieu, pour résoudre et dellibérer aux affaires dud. 
iage, selon les occurrances. 

> A. Ghabrand, La guerre dans les Alpes^ Grenoble, X. Drevct, 
in.l2, p. 7-9. 
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Mais, avant que venir, les consuls, cliefz desd. escar- 
tons ou estapes, chascun en droict soy, font signiffier la 
lettre d'envoy à loutes les 
dent, lesquelles sont convc 
et là leur est proposé le suL 
ils concluent ou députent ai 
bailliage, ou disent les caui 
peuvent députer; s'égallis( 
esgaller enlr'eux ; résolven 
à résoudre ou à dellibérer, 
leurs communautez et eslap 
les absans ; et ainsy, de toul 
esté usé et pratiqué, notam 
plaira à la Cour voir par le 
produisent humblement ori 

Et quoyque, par divers a 
Ion ou estape, soit esté rés 
naulez présentes pourront r 
ou ordonner et faire pour U 
difficille que toutes lesd. co 
convocations et assemblées 
pour ne voulloir quelques 
que lout n'y soit ; disans 
les uns que les autres à s'y 
gent lesd. assemblées, sans 
des trois ou quatre dernié 
totalle ruyne dud. escarlon 
Guilhestre, comme chef d'i( 
qui ont à demander quelque 
gnent au payement, sauf 1 
eslappe. 

Ce considéré, Nosseigne 
Cour maintenir les suplian 
et ce faisant, leur permettr 
son commune dud. lieu 
chastelain du lieu ou prer 
en leur présence, résoudre 
1er les despances nécessaii 
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absens ; et, pour les sommes qu'y seront esgallés et liqui- 
dées, que chacune desd. communautez seront contraintes 
au paiement des sommes qu'ils se Ireuveront debvoir,par 
saisie de leurs biens, vente et dellivrauced'iceux,et autres 
voves de justice dubes et raisonnables. Et ferez bien. 

Galland, J. Gourssan, Imbert, commis. 

onstré cm Procureur général du Roy. 

n Parlement le xvj septembre 1628. — Rollan. 

lesd. supplians auront baillé estât des choses 
ulent escalier, nous conclurrons. 

MUSY*). 
pier (Arch, com, de Guillestre, CG. 18, p. 119). 

3 on vient de le voir, les escartons en Embrunais 
nt souvent aussi étapes, et cela, parce que les 
IX des escartonSy Guillestre, Embrun et Chorges, 
gaiement le lieu de retape où logeaient ordinai- 
9s troupes de passage. 

s M. l'abbé Gaillaud, « on trouve dans les archî- 
nçonnaises un acte du 13 février 1344 », dans 
répartition des contributions entre les commu- 
est désignée par le mot excartonamentum ou 
mamentum, escartonament. On appelait escart 
part de chaque communauté. Plus tard, on enten- 
xarton, non seulement l'union des communautés, 
îore les circonscriptions territoriales de ces 
». 

luve pareillement trace de cette organisation en 
lis dès Tannée 1390. En vertu d'une concession 
le, l'archevêque d'Embrun demandait alors aux 
3iutés embrunaises un secours, un don gratuit 
im caritativum). Les consuls et les syndics des 

)s Miuy, fils de Simon, maître des Comptes en Dauphioé 
l était, en 1628, procureur général au parlement de Grenoble 
ensuite Premier Président à la Cour des Aides de Vienna 
t, Dict. hist. du Dauphiné, I86i, t. II, col. 210). 
lérides, 1874, p. 112. 
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communautés, réunis à Eml 
opposition à cette demande, 
s'occuper spécialement de V 
chastel secourrés à VauUn 

Le 8 févr. 1468 (n. st.), lei 
épiscopaux de TEmbrunais 
affaires des communautés » 
Jean Albert, notaire de Var 
suis de Guillestre, au nom d 
rembourser cette dette (p. 
d'après Tusage, proportioni 
que communauté. La quot 
forme son escart. 

C'est encore dans ce sens 
à Guillestre, qu'il est nécess 
consulaires, « sans quoy il 
général » (p. 437'), et, le 
sera mis au net, « affin 
Vescart des debtes de la coi 

La transaction du 22 févr 
santé pour l'histoire des e 
de TEmbrunais, « Chasteau 
La Roche, St-Crespin, Vars 
Crévoulx », qui formaient, 
escarlons de TEmbrunais, 
leurs feicœ respectifs, suiT 
leurs charges communes, 
syndics des communautés, s 
« leurs anciens eœquartom 
dent préjudiquer ». Les feu 
1539, avaient été fixés d'ii 
reconnut bientôt qu'il s'étai 
y avaift lieu d'opérer plus 
répartir plus équitablement 
Voici, en regard, les feux d 
et après les modifications di 
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Feux on 1539 En 1511 

Gliâteauroux 11 feux 1/2 11 feux 

Sl-GIémeut 2 — i» 2 — 

Risoul 2—1/2 2 — 1/2 

Guillestre 7 — » 0—1/3 

Vars 4 — » 4 — 

Ceillac 3 — » 2 — 1/2 

St-Grépin (et Eygliers) 4 — » 4 — » 

1 1 — » 1— » 

1 1 — 1/2 1 — 1/2 

2 — i/2 2 — 1/2 

Totaux .... 39 feux. 37 feux 1/3 

^ les communautés qui contribuenl h Véiape de 
> et forment son escarton sont à peu près les 
ae celles que nous venons d'énumérer (p. 107'). 
Maugiron, lieutenant général en Dauphiné, de 
consuls (cosses), qui ont assisté aux comptes 
du pays, règle minulieusement les fournitures 
ue étape devra livrer aux troupes de passage 

3, la perquèation ou répartition des dépenses 
)ar les communautés de YescariOYn\Q Guillestre, 
assage de la compagnie des gens de guerre du 
de Bassac, est faite « à raison de Vescarlon », 
, outre les communautés énumérées plus haut, 
celles de Freyssinières, de Réolier et de l'Ar- 
p. 108*). Gette circonstance mérite d'être remar- 
elle prouve que les escarlons ou étapes de 
lis étaient différents de ce que Ton appelait 
teaux archiépiscopaux », et s'étendaient à la 
3s communautés qui dépendaient de la princi- 
archevèque et sur celles qui relevaient du Roi- 
îomme Réolier. 

ons retrouvé naguère, parmi les minutes des 
)taires de Guillestre, le registre des délibéra- 
Vestappe de Guillestre », de 1591 à 1626, visé 
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très probablement dans la requête adressée au Parlement 
par les consuls, le 16 sept. 1628. Ce registre est précieux 
à plus d'un point de vue ; il permet de saisir sur le vif le 
fonctionnement de l'un des trois escartons de l'Embru- 
uais. On le trouvera analysé aux Ai 
D'autres délibérations concernant V 
Guillestre, existent également dans 1 
rations communales de 1616 à 16;^3 (j 

Dès le 13 août 1628, la commune 
avait été détachée de Tétape de Guil 
cette dernière communauté se ren< 
du maréchal de Gréquy, pour protes 
nous eussions les aydes de nostrc 
(p. 119'). Cette protestation parait ^^ 
succès, car le 25 nov. 1645, dans uni 
par rintendant, Châteauroux figur 
nautés des Hauts-Châteaux, en proc( 
des tailles de l'élection de Gap (p. 13 

L'union des « communautés du ] 
maintient, ainsi, durant tout le cour 
Cette union se manifeste en maintes 
seulement les exemples suivants. L 
communautés de Técarton de Guiliesl 
le Briançonnais et les vallées de Ba 
ras », réclament une diminution d 
diminution dont jouissaient les vallé 
disent-elles, parce que elles ont i 
temps, très prélieuses à l'Ëtat, tant ] 
par le zèle constant et efOcace de l 
leurs bons services, en temps de gue 

Peu après, le 29 oct. 1775, ces i 
s'unirent pour répartir entre elles le 
qui leur étaient réclamées pour le 
nison de Mont-Dauphin (p. 79). 

Comme on le voit, les commun 
Yécarton ou étape de Guillestre i 
traiter les questions qui les intére 
façon spéciale ; le plus souvent, il c 
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du passage des troupes ; d'autrefois, pour des raisons 
particulières, par exemple, pour obtenir une diminution 
du sel, question capitale pour ces communau- 
jvage des bestiaux nécessite une grande con- 
de sel ; pour la répartition des bois nécessai- 
►upes, etc. 

•taines circonstances, dit le D' Ghabrand*), 
d'étape ne pouvant suffire à tout, obtenaient 
c'est-à-dire que d'autres communautés, d'au- 
s étaient désignés par l'autorité, pour contri- 
oportion de leurs feux, à la fourniture des 
s, soit en nature, soit en argent. Ordinaire- 
mmunautés étaient obligées d'emprunter pour 
vances, et ne pouvaient rentrer dans leurs 
bout de plusieurs années, avec des difficultés 
e. C'était pour ces communautés une véritable 
line ». 

tre cent autres, un cas où Guillestre reçut le 
n grand nombre de communautés de TEmbru- 



i 1646 '^diusï Estât des communautez données 
*estape de Guillestre pour le passage de 2.000 
' 4.000 hommes de pied, 



*es 

de-Rame] 

du s^ de Frets- 
i Chancela ».. 
*e 



.figure pour 



6 feux 1/2 

3 — » 

4 — » 

2 — 1/4 



2 

4 

4 

il 

2 

2 
4 



-1/2 

— 2/9 

-1/2 

— l/9« 
-1/2 

— 2/9e 



9 dans le* Alpes, p. 5-6. 
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« Chancela et Freissiniè- 

res 

La Roche 

Geillac 

St-Apollinaire 

Réalon 

Puy-Sanière 

Espinasses 

Roussel 

Théus et Remollon 

Valserres 



1 
1 
2 
1 
5 
2 
)» 
1 
4 
1 



En cette circonstance, cliaque feu dut foui 
93 livres 6 onces ; en vin, 24 pots, mesure 
en chair ou viande, 80 livres ; en foin, 5 qi 
vres, et en argent, pour Tutancile, 5 1. 6 s. 



CHAPITRE XVII. 

Mesures, poids et monnaies en ui 
TEmbrunais, du XIII» au XIX' s 



Les fournitures étiumérées ci-dessus, rioi 
ajouter ici une note sur les mesures, poids 
anciennement en usage à Guillestre et dans 
et sur leur rapport avec le système métrique 

Cette note, croyons-nous, rendra plus f 
profitable la lecture de l'Inventaire. Foui 
outre les divers renseignements fournis par 
nous avons utilisé un intéressant mémoir 
intitulé : Instt^uclions sur l'arpentage ou 
des terres suivant les cadastres d'Embru: 
lestre (in-4** de 33 feuillets, papier), composé 
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Tabbé Dalmas'). Feu M. Tintendant militaire A. de La 
Valelle voulut bien me le communiquer en 1882; j'ignore 
quel est son sort actuel'). 



1° Mesures de longueur. 

Les mesures usitées à Guillestre étaient la toise, la 
canne, le pas, le pied, le pouce, la ligne et le point. 

La toise de roi ou de Paris (1 m. 9484) se divisait en 6 
pieds ; le pied, en 12 pouces ; le pouce, en 12 lignes, et la 
ligne, en 12 points. Par conséquent : 

La ioise de roi étant de 19n»489 

Le pied, ou l/6« de la toise, équivalait à 0"»3247 

Le pouce, ou l/i2« du pied, — à 0^0270 

La ligne, ou 1/12^ du pouce, — à 0"K)022 

La canne delphinale, exactement de même longueur 
que la Ioise de roi ou de Paris^ au lieu de se diviser en 
pieds, se partageait en 8 pans ; le pan, en 9 pouces et le 
pouce en 8 primes. Ainsi, Idi canne delphinale, éiani de 

I m. 9489, le pan, ou l/8« de la canne, était de m. 2435, 

<) ÉtieooeDalmas, docteur en théologie, curé de Sle-Cécile d^Erobinin, 
du 24 nov. 1711 au 2i avril 1731, chanoine honoraire de N.-D. d'Embrun 
en 1731 (p. 62). 7 juin 1741 et 22 oct. 1743 (p. 388) et en 1750 (G. 695). 

II était fils de Jacques Dalmas, avocat, et d'Bnnemonde Comier, et 
frère de J.-B. Dalmas, Sfçr de Réotier, juge des châteaux archiépisco- 
paux de TEmbrunais, 1713, f 3 nov. 1734 (p. xxxix). 

<) J'ai également tenu grand compte des Tableaux des aneiennes 
mesufes des principales communes du d^part^nent, publié parFARNAUD, 
dans VAlmanach du dép^ des Hautes-Alpes pour Can 8* (1799-1800). 
Gap, J. Allier, in-32 de 191-4 p. (pages 137-144, et réédition dans Bull. 
Soc. d*èlud. des Htes-Alpes, 1886, p. 234-239); — des Tables de com-^ 
paraison entre les mesures anciennes du dép^ des Hautes^Alpes et 
celles qui le remplacent dans le nouveau système métrique ^P^p 
Martin, professeur de mathématiques à l'Ecole centrale de Gap]. Gap, 
J. Allier [an 10, 1802-3], in-l2 de 134 p. — Cf. Essai sur les monnaies de 
Charles /•', comte de Provmce, par Louis Blancard, archiviste en 
chef des Bouches -du-Rhône. Paris, J.-B. Dumoulin, 1868-79, in-8*, de 
556 p. et V planches ; — Bulletin du Comité des Travaux historiques, 
1903, n» 1 et 2, p. 293-406. 
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le pouce, ou 1/9 du pan, soit 1/12« du pied, de ^ «^ ^^'^^ «f 
la prime, ou l/8« du pouce, de m. 0033. 

La canne de Guillestre, anciennement t 
était un peu plus courte que la canne del 
avait une longueur de 5 pieds 9 pouces 1 lij 
soitl ro. 8Ô87 seulement, « en sorte que Tai 
Guillestre devait être à la toise de roi corn 
553, c'est-à-dire que 576 pas de Guillestre et £ 
roi étaient égales en longueur » *). 

La canne d'Eygliers, au contraire, était 
longue que la canne delphinale. Elle avait ui 
de 6 pieds 2 pouces*), soit 2 m. 0024. 

La canne d'Embrun, légèrement plus cour 
d'Eygliers, était plus grande que la canne 
Elle avait 6 pieds 1 pouce 4 lignes, soit 1 m. 9 

20 Mesures itinéraires. 

Le mille romain (milita passuum) avait ui 
de 1.481 m. 50. 

Le pas romain (double pas ordinaire), divisi 
équivalait à 1 m. 4815. 

Le pied romain, à m. 2963. 

La lieue ordinaire, de 1.700 toises, valait 3. 

La lieue gauloise, de 7.500 pieds gaulois, 2. 

Le pied gaulois, m. 3248*). 

3^ Mesures de capacité.. 

À Guillestre, ainsi qu'à Embrun, la mesun 
se subdivisait de 8 en 8 parties. La plus gr 
mesures, appelée charge (195 litres 20), ( 

*) Instructions f fol. 6. 

*} Elle avait exactemeak la longueur fournie par h 
tt deux piliers qui forment la largeur extérieure de la por 
d'Kygliers (Instruction, fol. 23). 

') Desjardins, Table de Peutinger, p. 13. Cf. Aurèa 
d^AlaU, 1873, p. 101. 
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émines, dont 2 faisaient le setier ou 1/4 de chargé. L'é- 
mine contenait 8 civayers, dont 4 faisaient la qiùartière 
ou 1/4 de setier*). Le civayer contenait 8 cosses; le cosse, 
8 cossons, et le cosson, 8 iwignées. 

Par conséquent, la charge étant de 195 litres 20, Vémine, 
en l/8« de la charge, valait 24 litres 40 : le seiie?% ou 2 
émines, ou 1/4 de charge, 48 1. 80; le civayer, ou l/8« de 
rémine, 3 1. 05 ; la quartiers ou 4 civayers, ou 1/4 du 
setier, 12 1. 20; le cosse, ou l/8« du civayer, 01.38; 
le cosson, ou l/8« du cosse, 1. 0476 ; la poignée, ou 1/8© 
du cosson, 1. 008. 

4<' Mesures agraires. 

lesures agraires étaient surtout la charge, la 

réminée, la quarterée ou quartière et le civayer 

101-2, 106). Ces noms marquaient la contenance 

in dans lequel on semait ordinairement les mesu- 

3spondantes de blé. 

luphiné, la setérée de terre équivalait à Varpent 
s, ou à la quantité de terre que deux bœufs pou- 
îbourer en un jour (soit 34 ares 15). L'arpent de 
de France était divisé en 900 cannes carrées, 
uite, la charge de 8 éminées ou 3.600 cannes, 
h. 73 a. 20 c. ; la setérée, de 2 éminées ou 900 
34 a. 15 ; Vé7ninée, de 8 civayers ou 450 cannes, 
; la quarterée, ou 1/8* de Témine, ou 56 cannes 
>a. 13. 

lorte de ne pas perdre de vue que « l'ancien pas 
îstre était plus court que la toise de roi et n'avait 
iieur ^e 5 pieds 9 pouces 1 ligne 6 points x>, soit 

à cos dei'uièi'os années, on a pu voir sur la place principale de 
un bloc énorme en marbre rose, percé de trous de diverses 

s et connu sous le nom de Pierre de mesure. Ce monument 
local paraissait remonter à une époque reculée; il aurait 

Ire conservé avec soin. Il est mentionné plusieurs fois dans 

:nts, par exemple, le 29 juil. 1625 (p. 430), le 3 juin 1633 
en 16(9. Il a été brisé depuis quelques années (p. 138). 
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1 m. 8687. Par suite, la seU 
« contenant que 312 pas 4 pa 
phinales, donnait les mesure 

La charge de 2.500 pas ou 
setérée de 312 pas 4 pans, 3C 
de i^pas 2 pans, 150 cannes 
pas 1 pan, 75 cannes, 2 a 
4 pans 2\ 18 cannes 6 pans 0, 

Pour mesurer les vignes et 
tout de la fosserée et du ji 
valeur était très variable. 

A Guillestre, la fosserée < 
ancienne mesure, soit de 78 ] 
carrées de roi» soit de 2 ares 
terée de terre, 

A Eygliers, la fosserée, ég 
de 100 cannes ou toises de rc 

A Réotier et à St-Clémei: 
n'était que de 80 cannes, soit 

A Embrun, la fosserée éta 
c'est-à-dire de 100 cannes d 
pieds 5 pouces 1 ligne 7 poin 
ares 42. 

Le faucheur de pré, ou Tel 
peut ordinairement faucher d 
de 6 éminées ou 3 setérées 
d'Embrun (l'éminée y étant 
cannes delphinales). 

A Vars, la journée ou jou 
ses, est évaluée à 36 ares. 



<) ActueUomeut, à Sl-Cléincut, la 1 
^ toises carrées). 
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5*» Mesures de capacité pour les liquides. 

3uillestre, de même qu'à Ghorges, à Savines et à 
çon, les mesures pour le vin étaient la charge, le 
ier, rémine et le pot. 

charge, ou saumée, de 8 émines, valait 184 litres 32 
sétier, ou 2 émines, de 32 pots, — 46 — 08 
mine, ou 16 pots, — 23 — 04 

poê, — 1—44 

Siont-Dauphin et à Embrun, l'émine était divisée 
ment en 16 pots, mais chaque pot ne valait que 
> 33 ; rémine, 21 litres 28, et la charge, 170 litres 26. 

quelques endroits, le setier de vin se divisait en 
nte$; 12 setiers ou 228 pintes formaient le muid 
n (5 hectol. 5296). Le muid de Paris équivalait à 
loi. 68. 
ir rhuile, la mesure en usage à Embrun et à Guil- 

était la livre, qui correspondait à centilitre 66, 

60 Poids. 

poids en usage, à Guillestre, étaient la livre et Tonce ; 
îes formaient la livre et 100 livres, le quintal. La 
de Guillestre était un peu plus faible que la livre 
de marc. 

quintal, de 100 livres valait 40 kilogr. 750 gr. 
livre, de 16 onces, — 407 gr. 500 

ice, 1/16» de la livre. — • 25 gr. 460 

marc, de 8 onces, servait surtout à peser les 
"es d'or et d'argent. L'once se divisait en 20 gros 
liers, et le denier, en 24 grains. 

arc, de 8 onces, valait 244 gr. 75 

re, poids de marc, de 16 onces 489 gr. 50 

?, poids de marc, de 20 deniers 

gros 30 gr. 4937 
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Le denier, ou le groSy de 24 grains . 
Le grain, 1/24* du gros 



En 1737, la valeur intrinsèque du marc d'aï 
l'étranger, de 45 1.; en France, par édit roy 
de 48 1., et, chez les orfèvres, soit à cause du 
pour le contrôle et la façon, de 52 l.*). A 
la valeur du marc d'argent est de r)5 frai 
du marc d'or, de 860 fr. En 1701, le marc 
474 1. 10 s. seulement. 



7» Monnaies. 

Les monnaies ayant cours dans TEmbrunai; 
moyen âge et jusqu'au moment de Tadoplion 
métrique, étaient surtout la livre, le floi 
multiples ou leurs subdivisions. 

On trouve, dans les documents, mention d 
variété de monnaies, et cela, parce qu'on 
Embrunais, tantôt le système viennois ou deliJ 
le système provençal et tantôt le système fvB 
la livre tournois, et d'autres encore. 

D'ordinaire, la livre d* argent se partageai 
ou soies; le sol, en 12 deniers; le denier, en 
l'obole en 2 pites. D'ailleurs, 2 deniers formai 
3 deniers, 1 Itardy et 10 deniers un blanc 
parpaillole. 

Le florin d'or était de 12 gros ou de 12 se 
et celui-ci, de 12 deniers tournois. 

Nous donnons, ci-après, la valeur en fram 
part de ces monnaies, d'après les travaux d 
Wailly, de Leber, de Louis Blancard et autres 
se sont plus spécialement occupés de cette m; 
une V^ colonne, on trouvera, du moins api 
ment, la valeur intrinsèque ou métallique 
monnaie et, dans une 2« colonne, la valeur 

Obiervalioni, f» 23. 
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cette monnaie, aux diverses époques où elle eut cours 

dans nos pays. Suivant les économistes cités, la valeur 

relative des monnaies était, au XIII« et au XI V« siècle, 

environ 6 ou 5 fois plus grande que sa valeur intrinsèque 

ou métallique ; au XV« siècle, elle était 5 fois ou 4 fois 1/2 

plus grande ; au XVP, 4 fois 1/2 ; au XVII«, 3 fois ; au 

2 fois 1/2 ou 2. En multipliant par ces nombres 

valeur métallique de chaque monnaie, on aura, 

proximativement, sa valeur relative. C'est là ce 

)mme le pouvoir de l'argent. 

mrs, les monnaies, tout en conservant le même 

)nt en perdant, à chaque siècle, de leur valeur 

que, soit à cause de la grande quantité de métaux 

IL importés en Europe depuis la découverte de 

lue, soit par suite de la diminution des métaux 

îs à la fabrication d'une même monnaie, ou pour 

; motifs qui ne peuvent être énumérés ici. 

ux XIII«-XIV« siècles. — Pouvoir do Targent, 6 ou 5. 

mmois *), de 20 sols 23^75 142^50 

id., de 12 deniers. . . . 1.1875 7.125 

id., de 2 oboles 0.10 0.60 

id., de2pites 0.05 0.30 

id., ou 1/2 obole 0.025 0.15 

Hennoise, de 20 sols 19.00 114.00 

id., de 12 deniers... 0.95 5.70 

id., de 2 oboles. ... 0.08 042 

id., de2pites 0.04 0.24 

id., ou 1/2 obole.... 0.02 0.105 

rovençale ou Franc d'or^ de 

*os ou 20 sols prov 14.25 84.61 

"Qvençal ou Sol tournois. 0.95 5.70 

id., de 12 deniers.... 0.7125 4.273 

id., de 2 oboles 0.059 0.354 

llole ou Blanc, de 10 deniers. 0.590 3.540 

id., de 3 deniers 0.167 1.122 

id., de 2 deniers. . . . 0.118 0.708 

uaircment frappée à Tours, d'où son nom. 
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Au XV* siècle. — Pouvoir de Targeut, 5 ou mieux 4 1/2^. 

Florin d'or, de 12 gros ou 16 sous 

provençaux lOW 45.00 

Gros ou Sol tournois, de 4 liards ou 

12 deniers 0. 

Sol provençal, de 12 deniers 0. 

Denier id., 0. 

Liard id., de 3 deniers 0, 

Livre provençale ou Franc d'or, de 

20 sols ou 15 gros 12. 

ECU rf'or provençal, de 17 gros pro- 
vençaux 14. 

Livre coronat, de 25 sous provenç. 15. 

Au XVI» siècle. — Pouvoir de Targent, 

ECU, de 3 livres ou «30 sols 16' 

Livre, de 20 sols 5. 

Florin (l/5« de Técu). de 12 sols. . . 3. 

Sol, de 12 deniers 0. 

Denier 0. 

Au XVII« siècle. — Pouvoir, 2 1/2 

ECU, de 3 livres t. ou 60 sols t 9. 

Livre t., de 20 sols t 2. 

FlorinoMDucaiA^ 12 sous tournois 

ou 14 sous provençaux 1. 

Sol provneçal , 0. 

Sol t., de 4 liards ou 12 deniers 0. 

Liard, de 3 deniers 0. 

Denier, de 2 oboles 0. 

Obole, de 2 pites 0. 

Pite, 1/2 obole 0. 

Au XVIII* siècle. — Pouvoir, 1 

ECU, de 3 livres 4. 

Livre, de 20 sols \, 1. 

Sol, de 12 deniers, etc 0. 
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CHAPITRE XVIII. 

Lgrieulliire. — Canaux d^arrosage» digues. 
- Intempéries. — II. Commerce. — Foires 
^t marché. — III. Industrie. — Moulins» 
^"ours. — l^a Fusine. — Le marbre de Guil- 
estre. 



agriculture, de tout temps, a été Toccupation princi- 
des habitants de Guillestre. Ce fait explique Torigine 
nombreux groupements de maisons agricoles, que 
rencontre sur le territoire de Quillestre et dont 
Lstence date probablement de l'époque gallo-romaine, 
sont historiquement connus sous les noms de : Villaf 
a Veteri; Villare ou Villarium; Villaretum, elc ; 
^-Vieille, Viula Vitale du testament d'Abbon (739), 
illa-Veieri, 1469 (p. 445); — Ville-Neuve. 1392 (p. 13), 
I (p. 130); — Basse et Haute- Ville, 1698 (p. 151', 172); 
/'iLLAR-RoBERT, 1365 (p. 293'); in Villario Roberlo, 
) (p. 445') ; — Le Villar, in Villario, idem ; — Le 
.ARET, in VMlareto, 1630 (p. 133), 1671 (p. 149'), etc. 
tes ces dénominations se rapportent à des centres 
ploitation agricoles plus ou moins prospères. 
3S l'époque romaine, dans le territoire de Quillestre^ 
ultivait le froment, le seigle {annona)^ Torge, l'avoine, 
haricots, les pois, les lentilles, les raves, les navets, 
ognons, les choux. La vigne y prospérait sur tous 
coteaux ensoleillés de Gaboyer, de La Rochette, de 
Lonjagne) de Chagne, du riou Monarès et jusque 
î la plaine de Barben ou du Plan-de-Fazy, Une 
litude d'arbres fruitiers, pommiers, poiriers, pruniers, 
cotiers, sorbiers,... produisaient des fruits exquis, 
très beaux noyers fournissaient en abondance une 
B recherchée pour l'alimentation et pour l*éclairage. 
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Le chanvre était cultivé sur d*assez grandes étendues 
de terrain, surtout le long de Rie 
château de l'archevêque, qui, de ( 
gardé le nom de Chenebier ou Che 
a presque complètement disparu de ; 
De belles prairies naturelles ou a 
les plateaux de La Chalp et de 
de Rioubel et de ChagnCy les pentes 
chaque année, fournissaient un foi 
servait à la nourriture de toute sort 
mulets, ânes; bœufs, vaches, veau 
agneaux; chèvres et menons (boi 
viande alimentait les boucheries de ( 
la nourriture des habitants. 

Canaux d'arrosa 

La nécessité de combattre la na 
du sol amena de bonne heure les 
des canaux d'arrosage. Il est que: 
dans la charte communale de 13^ 
de 1469 et dans nombre d'autres 
anciens canaux paraissent être cei 
Lonjagnia, de super et subius beù 
dastre, f» 307 v«), ceux de Rabious, 
1629 (p. 121), des Chanals, 1671 (p. 
(p. 151). La plupart d'entre eux exi 
largement utilisés de nos jours. 

On dériva, d'abord, leau de ce 
torrent de Rioubel; plus tard, on 
eaux du torrent de Chagne et Ton ci 
au-dessus du pont de Panacelle, ( 
ce nouveau canal, en 1774 (p. 79). D( 
furent exécutés dans ce but au cana 
49 et 1854-62'). Ils ne produisirent 

*) Àrch, des Hautes- Alpes, série S 5. — G'< 
travaux que la Nécropole de Panacelle fut 
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appréciables. Et c'est ce qui, postérieurement, a déter- 
miné la commune de Guilleslro à aller chercher, à une 
grande dislance, les eaux du torrent de Ceillac et à 
construire le canal actuel ou Canal Salva, qui parait 
donner salisfaclion aux besoins agricoles des habitants. 
T^r^'^nuemment, surtout au printemps, lors de la fonte 
[ges, les anciens canaux d'arrosage étaient plus 
ns délérioriés ; souvent, aussi, ils étaient remplis 
viers par les pluies torrentielles, en 1772, par 
e (p. 248). De là des dépenses d'entretien, dont 
contre fréquemment des traces, en 1740 (p. 216'J, 
\ (p. 222'), en 1755 (p. 228'), etc. Le devis dressé, 
ît. 1757, par l'ingénieur Bédanne pour un aqueduc 
)r sur deux voûtes, « pour le canal qui arrose 
3ure partie du territoire » de Guillestre, est de 
(p. 258'). En 1771, deux arcades en maçonnerie au 
s Crozes s*écroulent en partie. L'année suivante 
un oc atelier de charité » est installé sur le par- 
u canal de La Chalp-Dessus. Il utilise 423 journées 
le, à 10 sols par jour; 194 journées de femme 
fant, à 6 s., et 98 journées de maçon, à 35 s. Total, 
5 s. (p. 249'). En 1774, un nouvel atelier de charité 
ibli pour réparer les canaux (p. 251). D'autres 
ions ont lieu le 26 juin 1782 (p. 2d0). 
irveillance et la bonne répartition des eaux des 
d'arrosage était confiées à un ou plusieurs gar- 
ppelés préiers en 1630 (p. 112'), priers en 1687 
et prayers en 1728 (p. 60). 

GONSTRUdTION DE DIGUES. 

ravaux accomplis contre les torrents de Rioubel, 
l^ne, du Monarès, de Pals ne semblent pas avoir 
été bien considérables, et ils n'ont pas laissé de 

Trasseirients entrepris pour élablir le canal de Ghagne. Peu 
tdrrent emporta la plupaii des matériaux extraits de la 
I, et aujourd'hui, il est assez difQcUe de se rendre compte 
it de son étendue. 
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Provence, de Languedoc et des autres provinces du 
Royaume »^). 

De plus, le lundi de chaque semaine, il y a à Guillestre 
un gros marché, très fréquenté par les populations de 
toutes les vallées du Briançonuais, du Queyras, de la 
vallée de Barcellonnetle, de TEmbrunais, du Gapençais, 
du Champsaur. Ce marché se tenait anciennement, près 
du château de Tarchevèque. Guillaume de Mandagot, vers 
1299 ou mieux en 1296, en autorisa le transfert dans 
l'intérieur de Guillestre, où il permit de construire une 
halle de 18 cannes de long sur 7 cannes de large (p. 4*). 
C'est dans la maison du marché que, dès 1329, Ton con- 
servait les étalons des mesures et des poids qui servaient 
à la vente en détail des denrées et autres marchandises. 
Après avoir été vérifiées avec soin, toutes les mesures 
en usage devaient être marquées aux armes de l'arche- 
vêque d'Embrun et des consuls de Guillestre, les étalons 
étaient eux-mêmes enfermés dans un grand coffre fermé 
à deux clefs, dont une déposée entre les mains du baile 
archiépiscopal et Tautre, entre celles des consuls de 
Guillestre*). 

Les foires de Guillestre, nundinas de Guillestra, ainsi 
qu'on les appelle le 17 févr. 1336 (p. 30r-8), duraient 
ordinairement trois jours, et même plus, jusqu^à 8 jours. 
11 s'y faisait un commerce très considérable de bestiaux : 
chevaux et mulets, bœufs et vaches, moutons et brebis, 
etc. Le tarif des droits de leyde et de gabelle de 1536, à 
percevoir lors de ces foires, est particulièrement ins- 
tructif et permet de se rendre compte de la nature des 
marchandises exposées en vente : grains, fers, sel, toiles, 
draps, cordes, quincaillerie de toute sorte (p. 349'-350;. 

Pour le bétail, les foires se tenaient plus spécialement 

— 'bs prés et dans les champs du quartier de Ste-Cathe- 

et autour des remparts ou barris de Guillestre. Pour 

bbé Albert, Hist, du dioc. d'Embrun, t. I. 1783, p. 148-149. 
barte communale de Guillestre de 1329, n* 25. La pierre de mc- 
m marbre rose, mentionnée précédemment (p. xcii), datait très 
ïlemeut de cette époque* 
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les grains, les articles d 
vente se faisait sur la pi 
de Guillestre). 

Les officiers Ve Tarcli 
aux foires de Guillestre 
séance tenante toutes le 
les acheteurs et les vem 
d'héberger les officiers 
rédima, de cette obligal 
1614, moyennant 1.200 1 

AU XV^ siècle, un coi 
brun et Guillestre à pro; 
Une ordonnance du goi 
Lyon le 5 sept. 1473, avî 
Embrun, au détriment d 
morial », tenait une des 
région précisément à 
Briançonnais, du Queyr 
pour Guillestre (p. 410). 
!«' sept. 1475, Guillestn 
de son antique foire de 1 

L'archevêque Antoin 
nouvelle foire (probabl 
était franche et où Ton i 
de gabelle. Elle durait i 
Guillestre, par rarchev( 
niers actes de souveraij 
d'Embrun, aient accomj 
Suivant le curé Albert *] 
d'après le père Fornier 
elle serait de 1539. 

D'après l'enquête fait 
Callignon au sujet des 
brun, on peut juger de 
de S. Pons et de S. Luc 



') Hist. du dioc, d'Embrui 
*) Hist, génér. des Alpes, 1 
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la dernière reprinse des armes en France, en ce pays, 
estoient belles, grosses et grandes, et de grand' desduite 
de toutes sortes de marchandises, où il y abordoit grand' 
quantité de marchants de Daulphin6, Provance, Piedmont 
et Terre-Neuve », etc. (p. 318). 

Fréquemment, à cause des foires de Guillestre et afin 
d'éviter des désordres, les troupes de passage, au lieu de 
faire étape à Guillestre, allaient loger ailleurs, ordinaire- 
ment à St-Grépin. Ainsi, le 20 avril 1638 (p. 134), le 7 mai 
1649 (p. 138'), etc. 

Lorsque la foire de S. Pons coïncidait avec les trois 
jours des Rogations, l'administra tion diocésaine accordait 
la ce dispense de la chair » ou de la viande ; c'est ce qui 
eut lieu en 1649 (p. 138) et en 1680 (p. 158). 

Il arrivait quelquefois que des maladies épidémiques ou 
contagieuses décimaient les bestiaux de diverses régions. 
On ne manquait pas, dans ces circonstances, de prendre à 
Guillestre des précautions. Le 2 févr. 1736, le subdélégué 
Fantin des Odoards défend d'amener, à la foire de Guil- 
lestre, des bètes à corne de Piémont, où sévit l'épidémie 
(p. 105-6). Le 3 mai 1758, on place des gardes aux ponts 
de Ste-Marie ou Pont Rouge sous Mont-Dauphin, au 
Sijyioust e\k Chagne, afin- d'empêcher l'arrivée des bes- 
tiaux du Briançonnais,où une maladie contagieuse régnait 
parmi les bètes à corne (p. 231 *). 

Les mesures de précaution ou de surveillance contre 
les voleurs n'étaient pas négligées. Le 12 juil. 1732, le 
vibailli Silvestre signale la présence de deux voleurs à la 
dernière foire de Guillestre (p. 210'). Le 3 juil. 1764, le 
subdélégué Fantin invite les habitants à se précautionner 

*) Les bestiaux, à GuiUestre, étaient parfois atteints de maladies 
euses. En 1732, le consul Laurans demande à Tarchevéque 
iser le curé de Guillestre à « donner la bénédiction aux bestiaux 
jet de la malladie qu'ils avoient à la langue i> (p. 209'). Même 
) en en 1758, a attendu la maladie des Dettes à corne » (p. 231), 
ne violente épizootie fit périr, en l'an 8, quantité de bœufs et 
les (p. 286, Arch. des Hautes- Alpes, M 13. n<» 18). 
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contre la bande de m 
sidérables à Césanne 
En 1778, les foires 
naient pas à jour fi: 
TEmbrunois, Brianç( 
lonnette, Provence, 
Juifs et autres étra 
soient tenues à l'avei 
d'octobre (p. 80). Cet 

En 1804, outre k 
S. Luc, de La Tousss 
existante en 1649 (V( 
la première fois la fc 
à quelle date cette fo 

Les revenus de la 
nement à Guillestre i 
produisent, en 1662, 
offrit, pour la foire d 
écus (p. 438). En 173i 
Pons furent de 106 1 
(p. 214'). 

Me 

L'industrie n'a ja 
Gomme en beaucoup 
trouvait à Guillestn 
de nombreux mouli 
l'archevêque d'Embr 

Ce moulin était s 
loin du château arc 
talent le long de Rioi 
en avait également s 
chemin de Risoul, et 
Rioubel et de Ghagn( 

*) Fornier, Hist. génér. 
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net, à cause de la construction, à une date postérieure, de 
diverses fabriques de fer et de drap. Déjà nous avons dit 
(p. XLVii, n<> 6) que Guillaume Bérard, le 18 sept. 1737, fit 
bâtir au Martinet une petite chapelle en Thonneur de St 
Martin, qui existe encore. 

L'archevêque possédait également à Guillestre des fours, 
auxquels les habitants étaient tenus de faire cuire leur 
pain. Ces derniers, suivant acte du 24 oct. 1332, payaient 
aux fourniers un pain sur 30 (p. 4'). Mais, le 17 août 1364, 
l'archevêque Bertrand de Ghâteauneuf abandonna aux 
habitants ses droits de fournage, moyennant une pension 
annuelle et perpétuelle de 20 florins d'or fin (p. 5). Dès 
lors, celte pension fut exactement payée à Tarchevèque 
jusqu'à la Révolution, ainsi que le constatent de nom- 
breux documents. Le « Grand fourt » fut construit en 
juin 1675 (p. 154). Son toit fut refait en nov. 1698 (p. 173'). 
En 1766, les frères Bérard s'engagent à construire deux 
nouveaux fours, à condition qu'on leur donnera le vieux, 
situé à « la Ville-Vieille », où on ne peut accéder l'hiver 
<c sans risquer de faire chulte et perdre les pattes » 
(p. 76). On décide alors de « placer le four banal de la 
communauté à l'emplacement qui se trouve dans le valla 
(fossé) de la ville, auprès du mur du rampart tenant au 
cimetière, près la porte de Barcelonnette », etc. (ib.). 

Un martinet ou fabrique de faux existait le 23 juil. 
1685 sur la rive droite de Rioubel, non loin de l'église de 
Guillestre. Cette usine, avec « canaux et bélière », quatre 
grosses mailles, enclumes, a trois dames où sont attachées 
lesd. enclumes », « 6 paires de tenailles, 2 marteaux de 
main et 1 masse », fut alors affermée par m* Pierre Jacques, 
fils de feu Pierre, de Guillestre, agissant à son nom et à 
celui de ses beaux-frères Charles et André Vinay, à « m« 
Nicolas Demontans, du lieu de Taringe (Taninge) en 
Faussiny en Savoye, maistre faiseur de dailles », pour 
six ans, au prix de 33 1. par an*). 

*) Miaules de J.-B. Albert, not. de Guillestre, n« 4, f« 121-2 (aux arcb. 
des Htcs-Alpos). 
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La fusine de la Gomb 

Plus anciennement, des fusii 
pour Texploitalion du fer, avaie 
Combe du Queyras. On les y trou 
tées en 1408'), elles furent réo: 
probablement sans grand succès 
Baile accorda la fusine de la Gom 
de Ghâleau-Dauphin (voir ci-des 
1645, des offres sont faites à la co 
« touchant la fabrique du fer dam 
(p. 16'). Le nom de la Fusine e 
pont de La Fuzino, le 22 février 
encore le 6 sept. 1700 (p. 177). 



Le marbre de Gi 

Une industrie très ancienne e 
ou marbre de Guillestre, dont 
du pays ont été ornés, en part 
chapelles. On sait que Téglise de ( 
en grande partie construite avec ( 
carrière ont été tirés les matériai 
truire les ponts de Ste-Marie sur 
Tancien pont de St-Glément, les 
de Mont-Dauphin, etc., et, de no 
qui ont servi à édifier la splen 
et les soubassements du Musée d< 

Rappelons encore que les bo 
portés par radeaux sur la Dui 
Toulon, ont été employés dans 
au XVIIP siècle (p. 135' et suiv.). 



*) Voy. Bull.. soc. (Vétud. des Htes-Alj. 
«) Inv. des Arch. de VIsère, B. 3718, n 
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Les eaux thermales du Plan-de-Fazy. 

Une autre source de profits, mais peu productive jus- 
qu'ici, pourra provenir de l'exploitation des eaux ther- 
males du Plan-de-Fazy. Ces eaux, utilisées dans la région, 
jouissaient déjà d'une certaine vogue au XVIPsiècle. Qu'il 
suffise, pour le démontrer, de rappeler la cuee faite aux 
bains du Plan-de-Fazy par le marquis d'Herville, gouver- 
neur de Pignerol, la marquise sa femme et leur suite. Au 
XVIII» siècle, les militaires des garnisons de Mont-Dau- 
phin, d'Embrun, de Briançon et de Tournoux, fréquen- 
ement les bains du Plan-de-Fazy (H.suppl. 210). 
chirurgien-major de l'hôpital de Mont-Dauphin, 
e des eaux du Plan-de-Fazy et son travail fut 
is le Jouirai de Médecine et de Chirurgie 
de 1783-84. Les médecins Nicolas et Fodéré en 
itres. En 1806, le D"" Farnaud,' médecin de la 
tntrale d'Embrun, composa, à la demande du 
oucette, un long Mé7noire qui a été cité dans 
des Hautes-Alpes (éd. de 1848, p. 175 et 710). 
ment actuel, construit en 1824, aux frais du 
nt des Hautes-Alpes, a coûté de 18 à 20.000 fr. 
sèment a été cédé gratuitement par le départe- 
îommune de Guillestre le 28 août 1845, mais à 
intretien*). 



is Htes-Alpes, K, 35 ; M 6, 39 et 50. 
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CHAI 

Assistance publique 
tre. — Révocatio 
Le grenier d'abo 
bienfaisance. — ] 
apothicaires. 

Dès le XIV« siècle, il i 
sous le vocable du St-Esp 
rappelle qu'il était admii 
hospitalier (p. 293). Il éii 
Ville-Vieille, et il a donnt 
le pont de Rioubel : m 
publicaniy 1469 (f^ 301'). 
porte s'appelle toujours 1 
Antoine Pascal, évèque d 
cbevêque d'Embrun, ac( 
faveur de l'hôpital du S 
hospUalis Sti Spiriius (( 

Au XV« siècle, rhôpitai 
dans laquelle il était insti 
de f Hôpital, possédait 
Ghamp-Fillol, à Gaboyer 
i563, il avait des terre 
Clausa) (p. 440). Diverse 
(p. 437'). Elles étaient p( 
exemple en 1699 (p. 330) 

L'hôpital avait d'étroit 
St-Esprit, dont nous avo 
les revenus de cette conf 
(p. 332'). 
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^ '*'^pilal de Guillestre, appelé souvent « hôpital-Dieu » 
jiècle (p. 360), « authel-Dieu ». 28 janv. 1685 (J.-B. 
,not.); Xenodochiu)}}, 1641 (p. 366), a maison de 
)ne », 1744 fp. 220) et 1771 (p. 242), ou simplement 
mône », 1789 (p. 87), an 2, an 5 et an 7 (p. 276' et 
Hait administré par le curé, le châtelain, les consuls 
s autres notables habitants ^). On peut voir, dans 
yitaire des archives hospitalières des Hautes-Alpes 
H suppl. 241 et 242), l'analyse de deux petits volu- 
Misacrés à l'administration de cette maison, de 1680 
, et de quelque façon les revenus de Thôpilal étaient 
^és au soulagement des pauvres du lieu et à celui 
lerins et des passants indigents. Disons seulement 
3s 1752, les bâtiments étaient en fort mauvais état et 
lent en ruines (H suppl. 242), et que les aumônes 
uées aux pauvres annuellement étaient de 7 charges 
seigle, soit de 30 setiers, qui, à 25 1. la charge, 
entaient une somme de 187 1. 10 s. (ibid.). 
dinaire les secours étaient distribués par un hos- 
r attaché à rétablissement. Pierre Albrand, hospi- 
3n 1649 (p. 140) et 1667 (p. 363), recevait un petit 
lent annuel de 9 ou 10 1. (p. 148). Il remplissait, en 
temps, les offices divers de fossoyeur (p. 322') et, en 
le crieur public (p. 153*). Il eut pour successeur, en 
::iaude Philip (p. 154), et, en 1707, Sauveur Pascal 

). 

de la révocation de TÉdil de Nantes, la déclaration 
du 21 août 1684, interdisant Texercice de la 
\. a aux lieux de Guilheslre, Moliues et Sl-Véran », 
ivit la démolition des temples desd. lieux et en 
a les débris à Thopital de Guillestre. C'est à cette 
[(faire que se rapporte le document suivant : 



ent, des Arch. HospiL des Hautes-Alpes, H suppl. 242. 
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Transaction entre les i 
clergé (TAnibruny et 
Vhospital de Guilhestre 

L*anl585etle28jour ( 
Comme seroit ainsy que, 
d'Estatde Sa Majesté, ren 
nier, à la ponrssiiite et 
clergé du diocèse d'Ambri 
de la R. P. R. aux lieux d€ 
et la desmolition des tem| 
lieux, à la dilligence dud. 
préférence des fraix des ( 
matériaux, et que pour 1' 
Eslienne Roux d'Arbaud, 
diocèze, et messire Est 
député dud. clergé, soii: 
ville d'Ambrun, accompaj 
de Gaffe, sergent royal. 

Estant arrivés au prése 
procureur et directeur de 
comme ayant-droicl, pa 
2i aoust 1G84, de toulz 
consistoires desd. lieux, ( 
desmolition desd. temple 
fraix, et dans le dessein 
desbris qui proviendront 
et des cloches dont les o 
en possession au temps c 
s""» le vicaire général et di 
à faire faire lad*' desmolil 
cloches. 

A quoy ayant consani 
pendant plusieurs jours 
gent et ses thémoins à ce 
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à celliiy de Molines et St-Véran*), pour raison de qiioy 
lesd. s" vicaire général et député dud. clergé ont soufert 
j j-_ j ^penses, estre rembourcées avec leur vac- 
ant vingt jours entiers qu'ilz ont vacqués 
t, en suite desd. arrestz et en exécution de 
n. 

3, par-devant moy, notaire, et thémoins bas 
5té présens en leurs personnes lesd. messi- 
oux d'Arbaud, vicaire général, et Estienne 
moine et député dud. clergé, d'une part, et 
rt et François Devilla, consuls du lieu de 
en ceste qualité directeurs dud. hospital 
3y, Jean-Baptiste Albert, notaire, et Jac- 
ocureurs d'icelluy, adsistés de s"" Jacques 
s Barnéoud, André Court, Jean Bonnardel, 
feu Albert, Jean Faure, feu Arnoux, et 
u Esperit, la plus part des conseilliers dud. 
leur advis, et se sont soubzsignés, d'autre; 
^,pour eux et leurs successeurs auxd. char- 
au et accordé que pour les fraix, dépens et 
tz et soufferlz par lesd. s^ d'Arbaud et 
dant led. tempz et, pour ce que desrier, ilz 
rénent la cloche qui estoit au temple de 
émise par le consistoire dud. Molines, de 
irront disposer, ainsy qu'ilz verront à faire, 
s desbris et matériaux provenus des démo- 
pies desd. lieux, n'ont pas esté sufisantz 
fraix desd. desmoli tiens, au moyen de quoy 
isrier lesd. directeurs et consuls et procu- 
spital qui, prenant du surplus des autres 
isistoires, demeurent chargés de payer la 
iche desd. s""» vicaire général et Donnadieu, 
éjour au présent lieu, dans la maison des 
rthélemy Brun, leur première vacquation 
vost et scindiq restent chargés des droiclz 

id, Hist. des Protestants du Dauphinéy t. II, 1876, 
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Louis de Leyssin, un grenier d'abondance ou Mont-de- 
Piété fut établi à Guillestre. Le but de cette institution 
charitable était de prêter aux. habitants nécessiteux du 
blé, qu'ils devaient rendre lors de la récolte, en y ajou- 
2 civayers par charge, pour Tintérét, ce qui, avec le 
temps, devait produire une augmentation du capital. L'ar- 
chevêque accorda une première mise de fonds de 25 char- 
ges de seigle. François Court, originaire de Guillestre^ 
négociant à Turin, en donna 10, et divers particuliers, 
1 ou 2. Dès le 24 août 1777, le mont-de-piété était créé. 
Un règlement fut aussitôt rédigé et homologué par le 
parlement de Grenoble le 20 mai 1778. 

Gomme l'hôpital, le grenier d'abondance était adminis- 
tré par un bureau composé du curé, du châtelain, des 
deux consuls et de quatre membres électifs (p. 79'-80). 
Avant 1790, le mont-de-piété de Guillestre possédait un 
fonds de 60 charges de blé. Mais, pendant la révolution, 
cette réserve disparut rapidement. Louis Deville, maire 
de Guillestre, en 1808, essaya de la reconstituer et réussit 
en partie. 



Legs de François Court. Le Bureau de Bienfaisance. 

Déjà en ventôse an 9 [févr.-mars 1801], L. Deville s'était 

rendu à Turin pour liquider les legs faits aux pauvres de 

Guillestre, par François Court, mort le 30 mai 1777 

(p. 337'). Il réussit alors à encaisser une somme de 

33.672 1. 17 s., qui fut placée à 4 7o sur un honorable 

négociant de Turin. Les revenus de cette somme, s'élevant 

à 1.347 1. 14 s., étaient régulièrement envoyés, en mars de 

B, de Turin à Guillestre, où ils étaient distri- 

vres, selon les intentions du bienfaiteur. Par 

royale, datée de Neuilly 31 mai 1840, le legs 

lourt, représentant alors un capital de 42.000 

té établi dans la ville d'Embrun^ en xzi articles ; 
irlemenl le 5 mai 1774. Grenoble, veuve Faure, 1774, 
arch. des Hautes-Alpes, X*, 43). 
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francs, fut retiré d'entre les mains du gouvernement 

Sarde et placé en rentes sur VÉii 

un revenu de 2.100 fr* Telle esi 

Bienfaisance de Guillestre, qui 

modeste aisance et qui, récemn 

petit hôpital, sur la rive droite 

établissement, confié aux soins 

hospitalières de la congrégalio 

est appelé à rendre de réels serv 

Au cours de la rédaction de V 
de Guillestre, nous avons rencon 
tain nombre de médecins, de ch 
res. 11 nous semble utile d'en don 

MÉDECINS 

Maître Pons (Pondus), médecin 

(Fornier, Ilisl. génér. des Alpi 
Noble Sadelicus de Burgomalo 

5 déc. 1391 (p. 13). 
Noble Raymond Macellari, licen< 

1414 (p. 359'). 
Michel Fine ou Fine, médecin, i 

nier, II, 720). 
Jean de Garganique ou Gargai 

(p. 422'-3), 7 oct. 1628 (p. 119" 

16 juin et 8 juil. 1630 (p. 127'), 

(ib.), déjà t le 18 mars 1648 (p. 
N... Lauger, 20 août 1630 (p. 128 
Noble Antoine Vernin, médecin è 

1628 (p. 119'), 20 juin 1629 (p 

1631. 
Claude Giraud, D' m. d'Embrun, 
Jean Ghorier, médecin, 19 oct. 1( 
Guillaume Court, D"" m. de la fa( 

de Luc, de Guillestre, 26 déc. 1( 

1657 (p. 436'), 1661 (p. 364'), 1 
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JG79 (p. 17), 1685 (p. 368'), 16S6 (ib.), 17 nov. 1689 

(p. 40), 28 avril 1699 (p. 174'), f le 9 oct. 1708, à 96 ans 

(p. 381). Sa femme, Françoise Richaud, f le 11 âoût 1686. 

François Court, D""m., fils d'autre François et de Gatli« 

T^ûviiiû Ti 4tait majeur le 9 juin 1679, jour du testament 

•e, et vivait le 25 nov. 1694 (p. 170), 29 févr. 

'), 28 avril 1699 (p. 174'), 30 juin 1702 (p. 379'), 

03 (p. 179*), t av. le 4 oct. 1704 (Brun, not.). 

\ 1690, il avait épousé Marg*« Albert, fille 

le qui il eut de nombreux enfants, entre 

nçois, négociant à Turin (f 30 mai 1777), le 

' des pauvres de Guillestre. Louis Court, 

l'académie de Rome (voir p. viii), était son 

(né V. 1675, t V. 1729). 

QENCE, D"^ m., fils de Joseph, d'Eygliers, 31 
juin 1706 (p- 380'). 

ANQUi, alias Bianquis, D"" m., 25 nov. 1724 
} avril 1742 (p. 388), fixé quelques temps à 
14 févr. 1743 (p. 219); puis à Guillestre, 
2 (p. 388'), 13 juil. 1755 (p. 390'). 
iQUis, fils du précédent et d'Anne Miollis. Le 
37, il épousa Auréane Albert, fille d'Etienne 
[ résidait à Guillestre le 20 avril 1770 (p. 394) 
1 1776 (Albert, not.). 

Reynaud, D^ m., fils d'André et de Marg^» 
> La Grande-Serène, com« de St-Paul-sur- 
sses-Alpes). Le 20 nov. 1762, il épousa Marie 
B d'Augustin, not. de Guillestre, et de dame 
78)« Il résidait à Guillestre, en 1762 (p. 392), 
47), 1773 (p. 250), 1784 (p. 299'), et y f le 
), âgé de 65 ans (p. 402). 

Chirurgiens. 

lUN, ch., f. de Jean, 14 janv. 1621 (p. 349), 
1 (p. 320), consul de Guillestre, 25 août 1609 
9 août 1621 (p. 423), 8 févr. 1625 (p. 423'), 
>6 (p. 424). 
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Pierre Bouchet, ch. et apoth«, 10 jui 
pestiférés (p. 127'), 7 sept. 1640 (p. 13 
consul, 29 juil. 1643 (p. 15'), 1644 (p. 

Jean GAFFAREL,ch.,31 mai 1671 (p. 26), i 

Honoré Espoulet, cb., f 30 déc. 1693 (] 

Charles Guitard ou Guittard, ch., 
1694 (p. 377'), consul de Guillestre, \ 
15 juil. 1701 (p. 180), 17 févr. 1713 
3 avril 1715 (p. 382*), 25 janv. 1721 (] 

Esprit GRiMAUD,ch. à Mont-Dauphin, i* 
originaire d'Embrun, mais résidan 
t 20 sept. 1709, à 60 ans ; il était le b 
Jean Deville (p. 381). 

Antoine David, ch., fils de Gaspar et i 
il épouse, le 5 oct. 1718, Marg^ Pasc 

Barthélémy Golaud, ch., époux de Gat 
1716 (p. 383). 24 août 1718 (ib.), 24 a\ 

Claude Roman, ch., de La Bâtie-Neu 
époux d'Anne Albert, fille de J.-B 
févr. 1741 (p. 388). 

André Giraud, m« ch. à Guillestre, • 
51 ans (p. 392). Cf. Jean-André Girai 

M* DE La Martinibre, premier chirurg 
çon, 24 nov. 1767 (p. 393). 

Jean-Louis Albert, ch. et ap', 1755, f 
apothicaires. 

Jean Dalmas, m*ch., fils de Jean et 
châtelain. 11 épouse, le 12 sept. 176Î 
fille de Guillaume, de Peyre (p. 3î 
(p. 270), 5 mai 1789 (p. 402). 

Jean-Baptiste Farraud, m« ch., natif 
1781 (p. 398^. 

Jacques Audouy, ch. à G., 12 sept. 178€ 
Jn-Roch, dit de Sl-Roch, et de Mari 
le 31 août 1762 (p. 392); cf. 23 janv. 
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Apothicaires. 



, apS consul SO mars 1599 (p. 319), janv. 
1621 (p. 218'). 

ape»8jiiin 1638 (p. 126). 
D ou Girard, ap«, août 1630 (p. 129), 19 
vril 1631 (p. 127'), f 18 mars 1640 fp. 366). 
ET, ap«, 10 nov. 1630 (p. 129), 7 sepL 1040 
V. 1663, époux de Gath« Deville (p. 363'). 
aps fils d'Ant., 31 mai 1671 (p. 26), 10 août 
} févr. 1686 (p. 368'), 28 févr. 1692 (p. 161*), 

20 févr. 1703 (p. 180), f 13 mars 1706, à 

ap% fils dud. Jacques, 14 mars 1706 (p. 380*), 
7. 1716, 25 janv. 1721 (p. 200'), f 3 sept, 
j (p. 383'). 

p«, 24 avril 1721 (p. 383'). 
ap® et secrétaire de Guillestre, fils d'autre 
i 1723 (p. 384). Il avait épousé Anne Court, 
Françoise Albert, 27 mars 1721 (p. 383') et 
16 mai 1723 (p. 384). 

AUD> ape, fils de Jean, des Vignaux, qui 
at du 24 janv. 1736) Anne Albert, fille dud. 
févr. 1736 (p. 387); 31 déc. 1738 (p. 215'), 
(p. 387'), 2 janv. 1746 (p. 222), 3 oct. 1747 
aiiv. 1748 (p. 223'), 27 nov. 1748 (p. 224'), 
(p. 391). Le l®»" oct. 1745, il avait épousé, 
Une Gautier, fille de feu Jean (p. 389). 
iRAUD, ap«, fils de Joseph, bourgeois des 
le Catli* Court, de Guillestre, baptisé le 
(p. 385'), marié le 7 janv. 1755, à Fran- 
fille d'Ant. (Brun, not.); tous deux déjà 
in 1782 (p. 398'), cf. 10 févr. 1784 (p. 399'). 
:rt, ap*^ et chirurgien dès 1755 (p. 391), fils 
jlain de Guillestre, et d'Auréane Rame, 
mai 1731 (p. 386), père d'Etienne Albert, 
p. 238), reçu « maître » en 1762 (p. 85'), 
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8 mars 1763 (p. 238'), consul en 1764 (p. 240'), collecteur 
des tailles en 1770 (p. 338); 17 mai 1780 (p. 397'); syndic 
des chirurgiens de TEmbrunais, en 1767 (p. 85'), 24 févr. 
1785 (p. 84), dont le fils aine servait alors en qualité 
de chirurgien « sur un vaisseau » (ib ); « assujéti au 
service de la corvée et logemenl 
30 nov. 1787 (p. 85'); chargé d' 
défenseurs de la Patrie, 12 aoil 
épousé Marie-Victoire Dioque, < 
il vivait le 2 juil. 1792 (p. 403) e 
(23 nov. 1793). 



CHAPITRE Ji 

Grandes épidémies à Guill 
de 1629 et 1630«— Malad 



Guillestre et ses environs n*oi 
grandes épidémies qui, à divers( 
d'autres régions des Alpes. 

Nous n'avons pas de renseign( 
peste noire qui, en 1348, exerça s< 
et « fit mourir les trois quarts du 
avait été précédée d'une famine 
habitants à brouter Therbe », les 
truites par la gelée *). 

L'année 1456 fut marquée par u] 
lence » qui causa la désolation de 
cette année, par lettre datée de R 
mit André Émé, licencié es lois, < 
delphinal, pour faire une enqué 
personnes décédées à Réotier, des 

«) Cf. Albert, HisL du dioc, d'Embrun, 
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qui avaient abandonné le pays. Les résultais de 
rmation se conservent aux Archives deTIsère*). 
\, la pesle fît également des ravages à Guillestre 
a la mort du curé Antoine Gobaud (p. 358). 

les années 1478-1482, la peste fit son apparition 
') et c'est précisément afin d'éviter la contagion, 
7norbus, comme Taf^pelle le père Fornier, que 
5ue Jean Baile, le 27 oct. 1482, se retira dans 
au de Guillestre 3). 

lai 1502, la peste étant à Embrun, les sentences 
3 sont rendues à Guillestre, ante fores caslri, 
nundinorum, etc. (G. 3001). 
[^ siècle, la peste fit souvent des ravages dans 
On la signale maintes fois à Gap, en 1563, 1565, 
>8*). A Guillestre, en 1589, les foires de la 
t de la S. Luc, furent à peu près nulles, à cause 
^e des gens de guerre et des a contagions et 
(p. 318), lesquelles, dit Fornier (II, 722-3). s'é- 
ndues « comme un incendie ». 
^ 1622, la peste causa à Grenoble une grande 
, et on en redoutait les atteintes à Guillestre 
Des précautions furent prises à cette occasion. 

La peste De 1629 Et 1630. 

e eler^a sdMout ses ravages à Guillestre, en 
30. Dès le 15 juin 1629, « attendu les dangers 
iyes », les consuls font « nétoyer et monder les 
t rues » (p. 434'). Le 18 juil. suivant, on orga- 
conseil de santé » composé de 8 personnes^ 
voir de vérifier les bilhetles de toutes les « per- 
ly voudront entrer au présent lieu, tant des 

Arch. départ, de VIsère, B. 3780. 

Arch. des Hautes- Alpesy Or, 195. 

Hist. génér. des Alpes, t. II, 687 et 700. 
es pour V advenir y dans Bull, Soc, d'ctud, des Bies- Alpes, 
\ suiv., n«4, 5, 62, etc. 
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estrangers que de ceiilx de ce lieu quy auront couché une 

nuyt dehors leur maison » (ib.). Deux hommes feront 

continuellement la garde à chaque porte de la ville, etc. 

Malgré ces précautions, la peste éclata à Guillestre au 

moins dès le mois de juin 1630, et y fit, en peu de temps de 

nombreuses victimes, parmi lesquelles on peut citer les 

consuls Esprit Glary, Pierre Gallandrf» Ta^nnûc paViût^i ni 

Ant. Martin, fils de feu François (p. 

ainsi que le curé Jacques Martin (p. 

Gulphe (p. 368). La municipalité fit aj 

du médecin Garganic (p. 127'), des chi 

thicaires, d'un père Gordelier, dont 

connu, et qui donna ses secours au: 

34 jours au moins (p. 127' et 129'). 

oc garde de santé », prêta son concoi 

13 jours, moyennant 5 écus par mois 

Argence, de Risoul, fut au service de 

sept semaines (p. 127'-8). Jean Bourji 

Châtellar, sous le nom de galopin^ e 

celui de couvbeau, furent chargés du 

morts (p. 127-8. 321). Les pestiférés 

des cabannes ou huteSy soit dans le pr 

Dalmas, « au mas de Chaignie » (p. 1 

(p. 133'), et c'est là qu'on leur envoy 

vivres. 

Pendant que la peste exerçait ses 
des moissons survenait et il n'y avait ] 
personnes valides pour couper les blés 
appel au concours des habitants de la 
de Geillac, de Risoul, de Vars, afin d( 
sonner leurs blés (p. 129 et 321). L'ar( 
invita même Tes habitants du Monêtier 
nir en aide à ceux de Guilleslre, 21 ju 

Lorsque la contagion eut un peu dii 
cupa de purifier les maisons contami 
mois d'août 1630, le consul Esprit Daln 
et Jean Martin furent délégués pour al 
quattre mulelz... quérir de parfums 
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purification de Guillieslre » (p. 128). La liste des drogues 
employées pour les fumigations et lavages nécessaires à 
la désinfecUon des maisons et des linges est très curieuse 
connaître. On la trouvera dans l'inventaire (ib.), A ces 
rogues il convient d'ajouter quantité de genièvre et de 
^arne (branches de pin), que Ton fît brûler (p. 130'). Gas- 
►ar Dambruc, apothicaire de Sisteron, et Jean Salvaguy, 
larfumeur de la même ville, dès la fin du mois d'août 
630, s'occupèrent de la purification générale de Guilles- 
re. A cet effet, on obligea tous les habitants à sortir du 
lourg (p. 128). L'opération de désinfection dura 44 jours 
p. 131'). Elle était terminée en déc. 1630 (ib.). Le bureau 
le santé avait tenu, parait-il, un registre de ses délibéra- 
ions (p. 411'). Ce document, qui aurait pu fournir des 
'enseignements fort intéressants, n'est pas arrivé jus- 
[u'à nous. Pour satisfaire aux dépenses occasionnées par 
a peste, Guillestre dut emprunter diverses sommes, entre 
mtres 2.000 l. de s*^ Augustin Droume. Celte dernière 
;omme ne lui était pas rendue encore en 1650 (p, 19 et 
158), 

Maladies contagieuses. 

Depuis la peste de 1630, Guillestre fut encore, diverses 
fois, menacé de maladies contagieuses, surtout à l'occa- 
sion du passage des soldats malades revenant d'Italie, 
par exemple, en sept. 16 iO (p. 134') ; en 1692, et en 1721, 
l)rs de la grande peste de Marseille. Dans cette dernière 
circonstance, les communautés du Queyras firent cons- 
truire, sur le territoire de Guillestre, dans la Combe du 
Guil, au lieu de La Chanalelte^ une barraque,afin de s'op- 
poser à l'arrivée des malades qui fuyaient de la Provence 
(p. 199). A Guillestre, on prit également des mesures de 
précaution (p. 201). Mais, on n'eut pas, ce semble, de 
décès à déplorer. 

De temps à autre, Guillestre a eu à redouter encore 
d'autres maladies contagieuses: en 1743 et 1744, lors du 
passage de l'armée de Don Philippe; en 1762 (p. 238) et en 
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1768 (p. 245) ; ea 1811-14, lors de rinternement à Mont- 
Dauphin d'un grand nombre de prisonniers anglais, et 
surtout en 1854, époque ou le coléra asiatique, importé 

nflr Ha« fnoritifs Hft Toulon fit Ha lVfar$;AillA. fif frassAz nnnn- 
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2 janv. 1746 (p. 222), en 1793 (p. 275'). etc. Cette chambre 
était ordinairement louée de 7 à 40 1. (p. 147\ 330\ 275'). 
En 1684, l'école était installée au-dessus de la grande 
chapelle du St-Sacrement (p. 333'). En 1798, elle se tient 
dans « la salle de la maison commune » (p. 281'). En 1806, 
elle était au-dessus de la Sacristie (p. 290). Elle n'a pas 
) tenue dans ce dernier local, jusqu'à la cons- 
ente du groupe scolaire, près de la route du 
i-dessus du quartier de Sle-Gatherine. 

IL — Personnel enseignant. 

?e, il y avait à Guillestre deux régents ou 
io\e, dont l'un était « recteur des escolles ». 
lient à la fois le lalin et le français ; au XVIII' 
eignement du latin était rétribué à part et 
mv les élèves. 

1656, Noël Rous, de Névache, s'engage à ins- 
les enfants de Guillestre « à lire, escripre ou 
;ur et à leur enseigner leur créance, de quelle 
u relligion que soyent, sans exception aul- 
[36). 

. 1664, Claude Martin, promet d' « enseignier 
science tous les enfants et filhes dud. Guilhes- 
irra y aller, soit de l'une et l'autre religion » 

1720, Jean-François Roulx, de Vallouise, s'en- 
seigner aux enfants à lire, écrire, et apren- 
et l'arithmétique à ceux qui le souhaiteront », 
150 1. par an (p. 199). 

1739, Louis Bœuf, de Vallouise, s'oblige à 

« et enseigner le latin et français, et à escrire 
pendant toute Tannée, à commencer le 4 nov. 

moyennant 188 1. et à charge de rétribuer 
laîlre pendant 6 mois d'hiver, et sans pouvoir 
;un pensionnaire (p. 216). 
itre d'exemple, les conventions passées, en 
8, entre les consuls de Guillestre et deux 
îole. 
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Conventions entre les consuls de GuUlestre 
et Antoine Disdier, régent d'école, du mùmc lieu. 

Guillestre, 1" octobre 1776. 

Entre nous soussignés consuls de la communauté de 
Guillestre, agissant en suite du pouvoir verbal à nous 
donné par la dite communauté, d'une part, et Antoine 
Disdier, du même lieu, d'autre, avons fait les conventions 
suivantes, sçavoir : que moy dit Disdier m'oblige de tenir 
la régence de Técole et d'enseigner à la jeunesse de ce 
lieu à lire, écrire et rarilhmélique, ainsi qu'il s'est tou- 
jours pratiqué, d'enseigner le latin à ceux qui le voudront, 
et contenir lad^<^ jeunesse dans le bon ordre, et ce, pen- 
dant une année, qui commence ce jourd'hui, et fiuit à 
pareil jour de l'année prochaine ; de fournir une chambre 
pour l'école à mes frais, moyennant la somme de 186 livres 
et 6 livres pour chaque étudiant du latin pour tout le cou- 
rant de l'année, qu'il me sera payé en total, quand même 
yls n'étudieroient le lalin sous moy que deux mois, par 
les pères ou mères des dits étudiants. Et pour les dittes 
186 1., nous dils consuls et communauté promettons payer 
au dit sieur Disdier en quatre payemejits égaux, de trois 
mois à trois mois. 

Ainsi convenu à Guilleslre le l*"* octobre 1770. 

A. Disdier. 

Pour acquit de la somme de cent soixante neuf livres 
du s' Berlhelot, collecteur. A. Disdier. 

J'ay reçu du s"" Herthelot, collecteur, et compagnie, la 
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Conventions entre les consuls de Guillestre 
et Donat d'Hérin, de Fenestrelles en Val Cluson. 

Ouillostre, !•' octobre 1778. 

Entre nous soussignés Antoine Berthelot et Sébastien 
Chastan, consuls modernes de la communauté de Guilles- 
tre, en suite du pouvoir et délibération verbale de la dite 
communauté, d'une part, et Donat D'Hérin, natif de Fe- 
nestrelles en Val Gluzon, vallées cédées, présentement 
résidant à Suze en Piémont, d'autre, a été convenu que 
moid. D'Hérin m'oblige de tenir la régeance de l'école en 
français, enseigner la jeunesse du dit Guillestre, du mieus 
qu'il me sera possible, pendant un année, qui commence 
aujourd'liuy et finit en pareil jour de l'année prochaine 
inclusivement, me soumettant de tenir l'école pendant 
rhyver, depuis le matin jusques à dix heures, de rentrer 
à midy pour n'en sortir qu'au soir ; et, en été, depuis le 
matin jusqu'à dix heures, rentrer à midy jusqu'à deux 
heures du soir, rentrer à trois jusqu'au soir, de ne don- 
ner vacance que le jeudy, et de n'en donner aucune les 
semaines pendant lesquelles il y aura une fête ; et c'est 
pendant toute Tannée ; de ne donner aucune leçon hors 
d'école, à l'ecseplion des jours et heures de vacances, de 
ne recevoir aucun enfant au-dessous de l'âge de cinq ans. 
Les conditions cy-devant ramplies, nous dits consuls, 
en vertu du pouvoir susdit, et au nom de la ditte commu- 
nauté, promettons payer aud. s'^ D'Hérin la somme de 
cent cinquante livres pour lad^ régeance et vingt quatre 
livres pour son logement, qu'il prendra où bon lui sem- 
blera ; de luy fournir la chambre pour tenir l'école au 
la communauté; d'obliger les enfants écoUiers 
rter une bûche de bois le chacun journellement 
l'hy ver, et une bûche de bois tous les samedy, 
t pendant l'été. La dite somme de 150 1., paya- 
atre quartiers, c'est-à-dire chaque trois mois, 
?sorier collecteur de cette communauté, et les 
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24 1. pour le logement, à I 
moi dit D'Hérin de veiller s 
tant qu'il me serra possible 
de fêle, afin que leur cond 
venu an double, au dit Gui 

Ant. Berthelot, consul 
Donat D'HÉRiN. 

Ârch. corn, de Guillentrc GC, 1 

Notons encore comme 
accords suivants : 

Le 22 oct. 1793, Jacq. Gr 
« régenter l'école » pendai 
aux enfants... le catliéchis 
de leur enseigner à écrire, 
qu'ils se comportent décem 
dans l'église; qu'il fa ira te 
prière du soir à Téglise, ( 
relativement à la conduite 
fiés, à tout ce qui lui sera p 
moyennant 400 1., « une ch 
son logement, et de faire f( 
(p. 275'). 

Le 1" prairial an 7 [20 i 
Guillestre, promet aux ac 
« après avoir subi Texame 
la jeunesse », dans « la s 
durant un an, et de donner 
sexe, depuis l'âge de 5 ans 
vacance ordonnez par les 
par mois ceux qui commai 
ceux qui ont passé l'alplial 
ment ; 75 cent, ceux qui éci 
tique, aussi par mois, dont 
la recette. Outre ce, il lui s 
somme de 50 fr. à la fin du 

Voici la liste des institui 
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itré les noms. Ainsi qu'il sera facile de le 
étaient, le plus souvent, originaires de Val- 
iançonnais, du Queyras, des Vallées cédées 
tre même*). 



TEURS, MAITRES D'ÉCOLE ET INSTITUTEURS 
DE GUILLESTRE. 

, dit Albei't, fils de feu Jean, d'Aiguilles, 
es escoUes », 5 mai 1550 (Isnel, not.). 
NAUD, « recteur d'escolles », 25 déc. i560 

). 

oiN, « recteur des escolles », 1573 (Répert. 

lie, not.). 

, régent des écoles, ISSOf/^erf.;. 

îEROT, id., moyennant 18 écus par an, 1581 

itres d'escolle », 1598 (p. 319). 

r; alias Bourrelat, prêtre et secondaire, 

, de Guillestre, promet, le 27 sept. 1610, de 

3 durant 9 mois et jusqu'à la St-Jean-Baptiste 

1), moyennant 75 1. et « la chambre, suivant 

coutume » (Robert, not.). Kncoreen fonctions 

1022 (p. 113'). 

ÎHARÉUNG, maître d'école d'Oulx, fils de feu 

, 13 nov. 1629 (p. 12r) et 22 févr. 1630, aux 

\ écus (p. 124). 

INE, prêtre, secondaire et m« d'école, accords 

. 1639 (p. 324) et 8 sept. 1642 (p. 136). 

IIS pas trouvé, dans les archives de Guillestre, les 
ils pour dresser la liste des livres scolaires en usage 
e celle petite ville; mais, par analogie avec ce qui so 
Sf en Briançounais et dans la vallée de Barcelonnette, 
faire une idée approximative. Cf. Arist. Albert, Le 
riançonnais, Grenoble, 1874, in-8» de 24 p.; — Franc. 
iction 'publique à Bavcelonnette^ etc. Digne, 1894, in-8« 
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Élienue Pomény, m» d'école, accord du 31oct. 1642 (p. 15'). 
Autoiiie Gay, m* écrivain, de Rislolas, accord du 23 oct. 

1648, moyeunant 45 écus par an (Fhil. Crévolin, not), 

21 juin 1650 (p. 143), 3 oct. 165J 
Antoine Rossignol, accord du 6 n 
Jean ou Jeannin Gaultier, m® c 

mai 1653 (p. 322'). 
Etienne Roux, de Vallouise, ac 

moyennant 78 1. jusqu'au 11 ma 
Noël Rous, de Névache, accord 

7 mois, jusqu'à la fin mai 1657, ] 
Antoine Albertony ou Alberton, 

21 mai 1658 (p. 145), 12 avril U 

2 oct. 1661, moyennant 30 écus 

du 27 août 1662, pour un ai 

(p. 438), du 24 nov. 1664 (p. 439 

(Il mai 1665), moyennant 50 1. i 
Claude Martin, m« d'école, accon 

un an, moyennant 108 1.; il ens* 

(p. 438') ; ancien m« d'école, 

31 mai 1668 (p. 24'). 
Etienne EsTiENNE, m« d'école, 6 ji 

168â (p. 158'). 
N. Brunet, prêtre, 18 janv. 1686 
Honoré Mense, de Risoul, 2 juin 

1689, avec 150 1. par an (Ib*). 
Joseph AuDiBERT, de Vallouise, 

moyennant 135 1. par an (p. 46). 
Antoine Rérard, régent des école 

fait exécuter sur le théâtre une 
N. Albert, m« d'école, absent, 31 
N. François, 12 août et 31 ocl 

Albert (p. 330'). 
Claude Léqier, ou mieux Lagier, 
N. Roux, de Vallouise, 26 mai 

affaires domestiques » (p. 53'). 
Honoré Mense, de Risoul, de nou 
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1713, moyennant 180 1. par an (p. 53'), du 29 déc. 1713, 
moyennant 200 1. (p. 193). 

Pierre Moysset, accord du 15 déc. 1714, moyennant 105 h 
(p. 193), 30 sept. 1715 (ib.). 

Claude Légier ou Lagier, en suite d'un message qui lai 
est envoyé en Vallotiîse, s'engage le 6 oct. 1715 (p. 194') 
et fait l'école, deux ans, moyennant 150 1. par an, 
12 ocl, 171G (p. 195) ; 4 sept. 1719 (p. 190). 

Honoré Mense, de Risoul, accord du 27 nov. 1719, moyen- 
nant 150 1. (p. 198'). 

Jean-François Roulx, de Vallouise, accord du 8 nov. 1720, 
moyennant 150 1. (p. 199'). 

Claude Daurelle et Joseph Giraud^ de Vallouise, accord 
du 3 oct. 1721, avec obligation de tenir une école de 
filles (p. 200); 12 sept. 1724 (p. 202*), 31 oct. 1733 
(p. 2120. 

Louis Bœuf, de Vallouise, m* de latin et de français, 
18 oct. 1739 (p. 66-67'); avec Claude Daurelle, 2 nov. 
1740 (p. 217') ; 1744-46 (p. 220) ; 17 janv. 1748 (p. 223'). 
Claude Daurelle, f 22 sept. 1751, à 70 ans (p. 390')- 

Alexandre Léotaud, 2 oct. 1746 (p. 222'). 2 juil. 1747 (ib.). 

N. Melquiond, régent d'école, 17 janv. 1748 (p. 223'). 

François Daurelle, m« d'école, 25 oct. 1748 (p. 224'), 15 
oct. 1750 (p. 225), 4 janv. 1759 (p. 231'). En 1763, il re- 
çoit 6 1. pour fermer la porte de l'église (p. 239). 

Pierre Berthelot^ d'Abriès, quittance du 2 nov. 1758*). 

N. Celse, régent en 1764, 19 janv. 1765 (p. 240'). 

Jean-Guillaume Navet, de Guillestre, accord du 4 déc. 
1766, régent de français, moyennant 72 1. (p. 76'). 

Antoine Disdier, de Guillestre, régent en 1764, 19 janv^ 

^j a Je soubsigné I^ierre Berthelot, de la commuDauté d'Abriës en 
Queyras, confesse et certifie d'avoir reçu de s' Jean-François Moynier, 
collecteur de la communauté de Guillestre, la somme de cent cinquante 
livres, et c'est pour mon gage et salaire de maître d'école de Tannée 
mil sept cents cinquante huit ; laquelle somme j'en quitte la dite com- 

•' -* ^-' S' Meynier, collecteur. Fait à Guillestre le second 

. Bbrthelot ». Orig. papier. Arch. com de Guillestre, 

;r. 
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« 

1765 (p. 240') ; accord du l'^'' oct. i776, moyennant 186 

1., non compris 6 1. pour chaque élève étudiant le latin 

(p. 254'-5). 
François Duffourt, régent, fils d'Antoine, de Gtiillestre, 

20 oct. 1773 (p. 250), 2^ ^^^ ^^7^. r,. 9rvv^ 
Guillaume Robert, fils d€ 

1773 (p. 250). l'''" nov. 1 
Donat d'Hérin, de Fenes 

l^f oct. 1778, moyennar 

gement (p* 254-5), 
Joseph Laurans, régent. 

1782 (p. 260). 
Claude Morand, de Vallo 

du 18 sept. 1783, 176 1. 
Antoine Morel ou Mauri 

du 21 oct. 1789, 250 1 

(p. 270'). 
Jacques Grillet, du M 

22 oct. 1793 (p. 27o ). 
Jean Pëllissier, « instil 

blic », accord du 6 oct. 
Véran Romanet, de Guilh 

prair. an 7 [20 mai 1798 

1804] (p. 289). 
N. DiSDiER, 21 frlm. an ic 
Jean Dalmas, né à St-Vér 

RouLPH, né à Molines-e 

torisés à enseigner à Q\ 

des H tes- Alpes, T 1, 3* 

IV. — É 

Ainsi qu'on l'a vU ci-des 
d'école recevaient dans 1 

') Au cours du XIX« siècle, 
fureut créés À Guillestre par M 
père cl fils, les frères de St-C 
temps, de réels services. 
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filles. Le 5 sept. 1718, Sauveur-Estienne de Roux d'Ar- 
baud, vicaire général et officiai de Tarclievèque d'Embrun, 
faisant la visite pastorale, au nom de ce dernier, défendit 
« aux mailres d'école de recevoir des filles dans leur 
p. 332'). Dans l'accord conclu, le 3 oct. 1721, par 
îls avec Claude Daureile et Joseph Qiraud, de 
3, ces derniers s'obligent à enseigner aux « en- 
riture, chiff're, lecture et le lattin, et toutes les 
lauses quy sont nécessaires pour 1 eduqation et 
fiœurs des enfans, mesme de faire apprendre la 
t écriture aux filles, et la chiff're à* celles quy 
t l'aprendre, sepparément des garçons, par une 
% telle qu'il nous plerra et de science suffisante et 
aant par Marie Daurelle », sœur dud. Claude 
, moyennant 190 1. par an et « une chambre pour 
es garçons et une autre pour celle des filles x>, 
00). 

ivril 1724, « sur les instantes sollicitations de M. 
)our avoir une maîtresse pour la régence des 
les consuls, « conjointement avec M. le curé, 
t le s' Dorelle, prirent, pour la régence, la nom- 
EZ, de Queyras, et luy promirent 30 1., lesquelles 
églé de péyer, sçavoir; ô 1. M. le curé, 3 L 
aire, 6 1. le s' Dorelle et 15 1. la communauté » 

Qov. 1733, Jeanûe Martin, reçoit 24 1. « pour 
BU la régence de recolle des filles pendant huit 
aison de 30 l. par année » (p. 2i2'). 
Révolution, garçons et filles étaient de nouveau 
ns Une même classe (p. 281'). 
te siècle, les écoles et le pensionnat de jeunes 
jés successivement par les dames de Ste-Marthe, 
ns, el de St-Joseph, de Gap, ont été prospères, 
en témoignent divers rapports élogieux des 
d'académie et des inspecteurs, conservés aux 
des Hautes- Alpes (série T, 1, 71 et suiv.). 
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V. — Amusementî 

En temps de carnaval, la m 
verlissements des écoliers et 1 
petite somme comme encoura 
elle alloue 3 1. « pour faire coi 
Gras^ ainsi que de coustume » 
les éooliers reçoivent encore 
tification de 3 1. pour « la déc 
« théâtre », sous la directioi 
des écoles (p. 330). En 1700 
escoliers le jour du Jeudy-Grs 
les « enfans de la Jeunesse 
m frais qullz ont faict à la repi 
Le 15 févr. 1703, ils reçoivei 
De même en 1710, « suivant l 
en 1715 (p. 194). Le 4 mars 171 
jeunes gens de Guillestre reçc 
pour avoir « représenté la 
Pierre » de Molière (p. 209). 

Cette coutume d'accorder à 
une petite somme, « le Jeudy 
lestre durant tout le XVII I^ s 
leur est payée par les « sous-r 
l'Archevêque » (p. 2ir). En i 
9 s. sont donnés a à la jeunes 
ruban que les consuls leur on 
(p. 236). On peut, par ces qu( 
quelle nature étaient à Guille 
sements des écoliers et de « 
carnaval. 

VL — Projet d'établir a 

N'oublions pas de rappel 
téristique de Timportance c 
tion exceptionnelle au cen 
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rojet formé par M. Brulard de Geolis, en 
établir à Guillestre son séminaire diocésain 
)jet ne se réalisa pas et Embrun, en 1703, 
a vouloir et des libéralités de l'archevêque. 



CHAPITRE XXII. 

taires de Guillestre et des envi- 
Minutes notariales déposées aux 
des Hautes-Alpes. 

communales de Guillestre nous ont con- 
et les actes d'un grand nombre de notais 
llestre même, soit des localités voisines, 
ts émanés de ces divers notaires ne sont 
tes proprement dites, mais des expéditions 
ailleurs parfaitement authentiques. Elles 
Il Xin« siècle au début du XVII*. Les actes 
num swnptum^ eœtenta) sont perdus de- 
notariales de Guillestre conservées en 
ontent pas au-delà du milieu du XVI® siè- 
int, depuis lors, une belle série de près de 
malheureusement avec des lacunes^ ainsi 
m juger par la liste très sommaire que 
LS plus loin. 

ues d'Embrun, seigneurs de Guillestre, et 
Lin, jouissaient du privilège^ assez rare, de 
es notaires, dont les actes faisaient auto- 
Empire. Ce privilège leur avait été octroyé 
Guillaume de Hollande le 15 déc. 1251 ^) 

etiam eidem archiepiscopo et successoribus, quod 
iDsUtuere tabelUones pubiicos et solemoes, quorum 
>tum imperium, fides plenissima exhibeatur » (For- 
lei Alpes, III, 1802, p. 242, cf. t. II, p. M). 
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et, depuis lors, ils en usèrent fré(iuemment, ainsi que 
l'attestent les archives de Guillestre. 

Les notaires nommés par l'archevêque d'Emhrun se 
disaient volontiers, dans leurr --^-- --^-•--- _-i-i.-- 
archiépiscopaux ou impériaux *; 
outre leur titre de notaires a 
riaux, ces honorables praticie 
celui de notaires apostoliques 
naux, et, enfin, ils adoptent, à 
celui de notaires royaux ou d 
naux. 

La langue employée par les i 
est uniquement la langue latine 
rons de l'an 1540*). Depuis cette 
actes sont rédigés en français. I 
signés par les témoins eux-m( 
prescriptions de l'autorilé royal 
notariaux recevaient leur authe 
tion seule, au bas de l'acte, de 
d'Embrun ou du chapitre, etc. 3), 
manuel ou signum du notaire, s 

<) Le 25 févr. 1301/2, Guil. Baudoin se 
periali auctoritate a Revêrendo in Chr 
arehiepiscopo creatus (p. 12); le 12 
notaire apostolique, impérial et archiépis 
(p. âl5'). etc. 

*} Les documents rédigés eu lahgtie v 
de QuiHestre, extrêmement rares. Signj 
leyde et gabelle » du 27 févr. 1536 (p. i 
1539 (p. 316 ; publié dans les Annales d 
un curienx spécimen do 1568 et 1569 (/i 

3) a Instrumenta etiam,bulla seu sigill 
cessorum suorum, vel curise suse, vel 
etiam instituta in contractibus vel n< 
ecclesiam et successores suos tangentil 
ac probationem faciant, ac si coufecta 
(Diplôme cité de Guillaume de Hollande 
III, p. 242). — Plusieurs parchemins de 
sceau en cire ou en plomb des arches 
24 oct. 1332) ou de la cour archiépiscop 
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La plupart des documents provenant des anciens notai- 
res sont sur parchemin ; du XV» ou XVP siècle seulement 
ils sont écrits sur papier. 
En général la très grande importance des actes nota- 
as besoin d'être démontrée. En ce qui Concerne 
les archives de Guillestre ont conservés, il 
appeler que c*est à peu près uniquement à ces 
qu*il faut s'adresser si l'on veut connaître 
d Guillestre au moyen âge, et les coutumes et 
Embrunais, à la même époque. 
3 des familles est largement écrite aussi dans 
nciens, d'aspect si rebutant, à première vue, et 
si attrayants, dès qu'on a pris la peine de les 
, de les lire et de leur demander ce qu'ils 

m de la table alphabétique des matières qui 
iventaire, il sera du reste assez facile de re- 
renseignements que les archives de Guillestre 
irnir. 

[)ns jugé utile de dresser la liste des anciens 
mtionnés dans les archives de Guillestre. On 
s^ent, avec leur écriture et leur signum, y trou- 
uve de leur savoir et de l'étendue de leurs 
zes pratiques. 

luterons, à cette première liste, celle des 
us récents, du XYI« au XIX* siècle, dont les 
it été conservées en original. On trouvera 
vieilles minutes réunies aux archives des 
Bs, grâce h la générosité de ceux qui les 
:*écemment encore. 



s notaires de Guillestre ou des environs, 
tXVIJ^ siècle f mentionnés dans l'Inventaire. 

UARD, de Vallouise (de Valle), 11 nov. 1295 

Devesa, 1299 ou mieux 1296 (p. 4'). 
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Jacques Reynaud, de Galvisson (de Calves 

de Nîmes, à Embrun, 18 nov. 1299 (p. 29 
Jean Baudoin, Jean Ferrand et Pierre Sig 

reli), 25 févr. 1301, v. st. (p. 11-12). 
Guil. Baudoin, 25 févr. 1301 (p. 12), 21 ja; 

(p. 3'), 24 nov. 1332 (p. 5). 
Jacq. Barbier, de St-Grépin, Maurel de Go 

et Pierre Humbert. du Bès (de Bassis), ^ 

Réotier, 21 sept. 1310 (p. 3'4). 
Jean Baile (Baîuli), d'Embrun, 24 janv. 13: 
Philippe Baudoin ; Rostain Gaire, de Barce 

nard du Champ (de Campo); Hugues La»^ 

Lautard, d'Embrun, 23 janv. 1326/7 (p. : 
Pierre Gontier, 11 avril 1326 et 25 janv. 1^ 
Jean de Bulisingo, du dioc. de Verceil, et , 

du dioc. de Nîmes, 12 août 1329 (p. 2). 
Bertrand Rogne, 16 oct. 1331, du dioc. d'Ei 
Pierre Auceu^i^ de St-Grépin, et Jacq. Saf 

cent), de La Bréole, 2 déc. 1331 (p. 307). 
Hugues Pdlilli, alias Polilhi, de G., 21 sep 

21 oct. 1326 (p. 305), 9 juin 1329 (ib.), 6 

(p. 306'), 20 août 1330 (ib.), 24 oct. 1332 ( 
Pierre du Gros (de Croso), 2 déc. 1331 (p 

1335 (p. 5). 
Léon Gérard, du Sauze, 29 avril 1335 (p. 5 
Laurent Duc (DucisJ, de La Roche[-de-Ram 

(p. 307), 24 oct. 1332 (p. 5), 17 févr. 1336, 
Jacq. Julien (Juliani), de G., 7 nov. 1333 (| 

1336, V. st. (p. 308), 25 juin. 13i6 (p. 104; 
Raymond Duc (Ducis), du dioc. d'Uzès, 17 

st. (p. 308). 
Jacq. d'Embrun (Ebreduni), de G., 6 ma: 

306), 12 mars et 20 août 1330 (p. 306' 

(p. 307), 29 sept. 1334 (p. 12), 27 avril 134 
Etienne Magnan, de G., 25 juil. 1346 (p. 104 
Joseph (Jopinus) Bertrand, de Vars, 22 m 
Pierre Ghanal ou Gheval, de St-Panl[-sur- 

JuuKN (Juliani)y de G., 22 oct. 1358 (p. 1 
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fGLic (Anglici), dit Bosigas, de Nimes, 11 mai 
). 104). 

URAND, de G., 20 mai 1362 (p. 104). 
d'Eymonet (de Aymonetis)^ d'Embrun, et Pierre 
^ (Rostagni)^ de St-Crépin, 18 mars 1363, v. st. 

). 

r.ouR (Floris), à Embrun, 17 août 1364 (p. 5'). 

EL (Neelli), de Vars, 23 sept. 1365 (p. 12'). 

jUibaud (Gotbaudi), de G., 30 sept. 1365 (p. 294). 

kRBONEL, de G., 27 avril 1372 (p. 294). 

d Brunel (Brunelli), d'Kmbrun, 18 mars 1363 

), 28 août 1380 (p. 300). 

mirandi, d'Embrun, 28 août et 15 sept. 1380 (p. 

Nevis, d'Embrun, 15 sept. 1380 (p. 309), 3 juin 
). 309'). 
Meyer (Meerii), du Champsaur, 3 juin 1384 (p. 

GENSE, de Risoul, 23 sept. 1365 (p. 12'), 27 avril 
3. 294), 22 mai 1374 (p. 308'), 8 juin 1384 (p. 309'), 
1387 (p. 409'), 19 déc. 1390 (p. 12'). 
<ouTiN (Brotini), de Monlgardin, et Guigues Im- 
Yml)ertï)\ de St-Grépin, 22 oct. 1390 (p. 310). 
L»fiN, de G., 12 déc. 1390 (p. 13). 
TIENNE (Stephani), de G., 5 déc. 1391 (p. 13). 
B Moulin (Molini), de G., 16 déc. 1381 fp. 104'), 
V. 1381/2 (p. 294), 3 juin et 21 mai 1384 (p. 309), 
t 1384 (p. 104'), 30 janv. 1384/5 (p. 310), 6 août 
D. 294), 31 mai 1392 (p. 12). 
^uiBAUD (Golbaudi)y de G., 12 déc. 1390 (p. 13), 
[ 1392 (p. 12). 

l « de Ruf » ou DE Roux (de Ruffo), et Pierre 
(Riiffi), d'Embrun, 16 août 1407 (p. 340, cf. p. 

lERT, de G., 28 août 1380 (p. 308'), 11 août 1384 
i), 30 janv. 1384/5 (p. 310), 22 oct. 1390 (id.), 17 
[392, V. st. (p. 410'), 22 avril 1408 (p. 310'J. 
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Pierre Alemand (Alamandi). de Ceillac. 28 mars 1414 

(p. 310). 
N... Arnaud, de Molines-ei 
Jean Dou (Doui), de Ghorî 

de G., et Jean Surian, d( 
Jacq. Julien (Juliani)y le J 

309), 8 juin 1384 (p. 30 

1425 (p. 311'). 
Daniel Agnel (Agni), de SI 

tier ; Ant. Courtes (Cort 

Jaucelme, 12 et 13juil. J 
Barthélémy Maurin (Maut 

(p. 340), 3 déc. 1416 ( 

20févr. 1423/4(p. 6), 6 s 
Isoard Eymard, de St-Crép 
Jean Brun, de G., 30 mars 
Jacq. Émb ou Éme, du Que^ 

1*' avril 1429 (ib.). 
Pierre Éme ou Éme, de Mol 

(p. 312'). 
Luc Fabre ou Faure (Faln 

7nov. 1425 (p. 409'), 12 j 

(p. 3120, 19juinl430(p. 
Claude du Bourg (de Buvi 

(p. 313), 30 mars 1429 (p. 
Jacq. Scvivani, du Queyra 
Pons Scrivaniy de Molines 

312'), et non point Sevmt 
Claude C¥iA.\5yKï(Chalveti) 
Jacq. d'Embrun (Ebredun 

294'), J2juil. 1428 (p. 34j 

(p. 357). 
Claude ^kKKO^(Marronis) 
Raymond Barthélémy (Be 

1431 (p. 313'), 18 nov. 14:: 
Raymond Albert et Jean £ 

Moulin, de Seyne, 18 no^ 
Gervais Albert, d'Arvieux 
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du dioc. d'Évreux, à G., 7 nov. 1440 
V.-7 mars 1444 (p. 101). 
A7nici), d'Embrun; Gérard Crohini, du 
li, et Laurent Gaudissard (Gaicdfcharcli), 
lai 1455 (p. 294'). 

i), d'Embrun, 12 sept. 1457 (p. 294'). 
, de Geillac, l«f mai 1458 (p. 295). 
Raymhaiidi), de Molines-en-Queyras, à 
13 juil. 1428 (p. 342), 6 sept. 1428 (p. 343), 
;p. 357), 12 avril 1459 (p. 295). 
LND, de Geillac, 28 mai 1455 (p. 294'), 12 
95). 

de Bréziers, Jean Droume, de Vars, et 
:r, de Châteauroux, 28 oct. 1468 (p. 105). 
^ii), de G., 12 juil. 1428 (p. 341'), 19 déc. 
10 févr. 1460/1 (ib.), 29 août 1467 (ib.), 

s de G., et Ant. Fabre ou Faure (Fabri), 
u Châleau-Queyras, 1469 (p. 445). 
, de Geillac, XV« s« (p. 360). 
de G., 14 nov. 1454 (p. 357'), 1^» juil. 
8 févr. 1467/8 (p. 105'), 1469 (p. 445), 28 
\ (p. 14). 
wis) et Jacq. Margaracii, 10 août 1475 

à Embrun, 1er sept. 1475 (p. 15 et 33r). 
LLiN, de Vars, 22 oct. 1476* (p. 7'). 
AlOi)y d'Arvieux, 12 avril 1459 (p. 295), 

(p. 295'), 1469 (p. 445), 12 avril 1479 

G.,tav. 14 juin 1482 (p. 360'). 
""icherii), de G., 14 janv. 1466 (p. 295), 
. 360'). 

G., 18juinl482(p. 360'). 
lu dioc. de Turin, à Embrun, 1" sept. 
)3V), 18 juin 1482 (p. 360'), 8 janv. 1487 

, de Vars, 21 oct. 1487 (p. 410). 
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Sébastien Baudet et Et. Da 

(p. 314). 
Jacq. Ghabassol et Et. de Pj 

1496 (p. 9). 
Sébastien de Garganique (t 

21 juil. 1501 (p. 314'). 
Jean Albert,- de Vars, 8 l 

1486 (p. 105*), 20 août 150J 

(p. 315), 20 juin 1507 (p. 31 
Bartliél. Glary, de G., 20 jui 

(p. 337). 
Laurent Glary, de G., juil. i 
Henri Reynaud, dit Pervoni 

7 nov. 1513 (p. 337), 23 sei 
Chaffrey Marchis (Marchesi 

12 avril 1529 (p. 315*). 
Claude Barnéoud, de St-Cléi 

t av. 18 févr. 1531 (p. 3ir 
Jacq. Brun, de G., 7 nov. 15: 
Jean Jehan (Johannis), not. 

1529 (p. 3150. 
• Jacq. Albert et Eugène Per 

et28déc. 1530 (p. 360'- 61; 
Claude Brun, de G., 11 mar 

fp. 315'), 28 déc. 1530 (p. 2 
Jean Maurel, de G.. 28 déc. 
Franc. Martin, d'Abriès, 18 
Claude Garnier, de Savines 
Franc. Martin, de Si-Yér^ 

(p. 315'), 18 et 23 févr. 15.- 
Michel Garcln, Ant. de Gar 

St-Grépin, et Nicolas Mar 
Gaspar Albert et Hihûre 

nov. 1519 (p. 9^. 
N... Lagier, 21 déc. 1519 (p. 
Gaspar Vieux (Te/^rî^^, d'I 

t av. 2janv. 1550 (p. 10). 
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Daniel Jaquier et Ânt. Maurel, d'Embrun, 2 janv. 1550 

lE, de St-Paul[-sur-Ubaye], 30 août 1559 (p. 317') 
de Levésib, de St-Étienne de Théniers, not. à 
i, 15 nov. 1532 (p. 362), 26 févr. 1530 (p. 409' et 

févr. 1536 (p. 350), 11 avril 1552 (p. 358), août 

103). 

RDEL, de St-Crépin, 13 déc. 1593 (p. 417). 
(EL, de G., XVP s* (p. 103' et 360), 1573 (p. 443). 
r, de St-Grépin, 1593 et 17 juin 1596 (p. 418), 14 
m (p. 420). 
RT, 1589-1601 (p. 440). 
Olivier, d'Eygliers, 16 juin 1615 (p. 440). 
AFFAREL, de Vars, 23 juin 1618 (p. 349'J. 
ND, Jean Astier, Jean de Gulphe, David Imbbrt, 
kUKEL et Ant. Salva, 14 janv. 1621 (p. 349), etc. 



Notaires de GuUlestre et des environs 
les minutes sont déposées aitx archives 
des Hautes- Alpes. 

Qules notariales déposées aux archives des 
pes forment présentement (15 juin 1906), une 
clion de 3.370 volumes. Dans ce total, Guillestre 
irons sont représentés par près de 300 volumes 
5. Ils ont été libéralement donnés ou déposés 
3rsonnes suivantes, savoir: 15 vol., le 13 août 
M. Marcellin David, de Vars*); — 18, le 15 juin 
M. Goujon, secrétaire de la mairie d'Embrun*) ; 
22 mai 1897, par M. Fabre, notaire de Guilles- 
. le 26 mars 1903, par M. Bonardel-Argenty, 
Eygliers ; — 28, le 24 sept. 1904, par M. l'abbé 



umcs provenaient de Tétudc Tholozan, supprimée. 
)nt été trouvés, par M. Goujon, dans le galetas de la maison 
parlouant à M. de Lavaletto, iutendai^l militaire ; Us se 
ous ^ Guillestre, 
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Grimaud. alors curé de St-Crépi 
prêtre d'Abriès*). Total, 290 y 
9 volumes de Répertoires. 

1« de Guill 

1544-1561. Pierre Isnel 

1563-1565. Claude Broyn 

1583. Jean Marcellin 

1606-1608. Simon Rom ANY.. .. 
1596-1612. Etienne Albrand... 

1619-1622. Jacques Dalmas 

1622-1624. N... Laurans 

1605-1629. Jacques Robert 

1615-1629. Jean de Gulphe 

1624-1632. Esprit Dalmas 

1644-1645. Jacques Bonardel. . 
1629-1660. Philippe Grévolin. . 
1678-1680. Jean Brun (cf. p. 29 
1679-1706. Jean-Baptiste Alber 
1683-1728. Barthélémy Robert. 

1700-1728. Esprit Brun 

1711-1739. Augustin Albert, p 
1729-1761. Antoine Laurans. . . 
1742-1768. Augustin Albert, fîi 
1771-1781. Jean-Bapliste Alber 
1749-1784. François-Antoine Br 

1765-1796. Joseph Laurans 

1784-1801. Jacques Brun, fils.. 

2' d'Aî'vù 
1734-1755. Jacques Pantin La ' 

3' de Ceii 
1766-1791. Jacques MoREL. ... 

*) Cos niiautos étaient abaiiiluunëes d 
taire de St-Crépia, 
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4« de Chancella : 

iYMOND. i5, R. 

de Chàleauroux : 

e Saurel ©. R. 

6« d'Eygliers : 

RT 2 

rfe Freyssinières : 

MOND 10 

8^ de Réotier : 

ENSOUL 6. 

ny Gensoul 1 

9® rfe Risoul : 

LBR.\ND 3 

0«> de St-Clémenl : 

.LAN. 6 

mis ViLLAN 7 

11*» de St-Crépin: 

\\u\^y le vieux 1 

[LLY 7 

lYMAR, le jeune 19 

Eymar 1 

120 de Vavs : 

FFAREL 19 

FAREL 2. H. 

OLOZAN 7 

LOZAN 4 

is Tholozan 2 

tout 299 vol. 

cile de le constater d'après la Tulfle 
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des 7natières de VInventaire, la plrrparl des notaires^ 
dont on possède encore, fort heureusement, les minutes*), 
ont jou6 un rôle plus ou moins considérable, dans la 
gestion des affaires locales, de Guillestre et de TEmbru- 
nais. Nous nous contentons de signaler le fait en passant. 



CHAPITRE XXIII. 

Les intendants du Dauphiné» et leurs subdé- 
légués à Embrun et à Briançon, etc* 



Les intendants, installés définitivement sous Louis 
XIII, en 1628'), et plusieurs de leurs subdélégués, à Em- 
brun et à Briançon, ont laissé, dans les archives de Guil- 
lestre, des traces nombreuses de leur administration. 
Voici la liste de ces personnages considérables 3): 

*) Parmi les minutes tle noiaires perdues ou égarées, dous meotioD- 
nerons ceUes d'Honoré Fkrron, de QuiUestre, 1556-1592 (p. 818 et 442') 

— de MaUiiou Taxil, également de Guillestre, 1540-1570 (p. 103 et 316) 

— de Barthél. Etmar, de Réotier, f 28 déc. 1727 (État civil de Réotier) 

— d'André Sibourd, 1678-1700 (p. 328' et 448) ; de Jean Sibourd, fils 
d'Audré, 1708 (p. 188*); de Sébastien Sibourd, 1716-1737, tous trois de 
Risoul (p. 65', 78, 3i5' et 449); — d'Esprit Roux, de 8t-Clémcnt, 1696- 
1716 (Raymon>l, not.); — de Pierre Rostaing ou Rostan^ de Vars, 
1555-56 (De Qulphc, Répe^'t., f*85); — d'Antoine Bertrand, aussi de 
Vars, 1584 (id. î* 117'). — Suivant une remarque du notaire Franç.- 
Ant. Brun (1749-84), un certain nombre de vieilles minutes notariales 
auraient été détruites par les Piémontais en 1740 (?). 

*) Antérieurement à 1628, on rencontre un certain nombre de com- 
missaires temporaires pour les finances, jouissant des principales attri- 
butions dévolues aux intendants; ainsi, en 1572, Ch. de Lamoignon, 
Belot et Mole ; peu après, de Vie, St-JuUien, Simiane, Frère, Ponat et 
Caliguon (1605); de 1608 à 1610, Durand, Nicolas Le Prévost, Frère et 
Aubéry (cf. Rey, Études, p. 6 et 17). 

«) Cf. Guy AUard, Diction—'" -»" ^ '•-'-'' -^=' " ^—-"^ 

Grenoble, Allier, 1864, 1, col. ( 
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I. — Intendants du Dauphiné. 

. Charles Barentin-Fortia, 1628. 
NSON, mailre des requêtes, le 12 nov. 1630, à 
(p. 131), 4 juin 1631 (Arch. de Gap, 438. f 38). 
. Charles Talon, cons' d'État, ancien avocat 
lu pari, de Paris, s'occupe de la réforme des 
>35. 

Gréqui, duc de Lesdiguières, comte de Sault, 
int général de la Province », 20 nov. 1635 

usNÉ, sgr de Marguerie, 1638. 
Tellier, sgr de Cha ville, 1640, secrétaire 
mai 1643, chancelier de France en 1677, f à 

3ct. 1685. 

DE SÈVE, sgr de Stainville, alias Ghantignon- 
méme temps que le suivant, 25 juin 1642 

[5 déc. 1642 (G. 1365), 31 mars 1643 (p. 136). 

4 Guette, sgr de Ghazé ou de Ghazay, avec le 

t, 25 juin 1642 (p. 135), seul ensuite, 31 mars 

36), 13 mai 1643 (p. 137). 

JQUET, 1644, surintendant des finances en 1653, 

eau de Pignerol le 23 mars 1680. 

\ Pierre-Yvon de Lozières, 27 nov. 1645 (p. 137). 

ERE, 1648. 

le d'Harvard ou d'Hervart, 16 oct. 1650 (InV. 
p. 211'), 17 janv. 1651 (p. 212), fils de Barlhé- 
ilrôleur général des finances (1657). 
FÈVRE, s' de La Barre, 1655, puis gouverneur 
a. 

lot, s' de Sandras, 1656-58, 7 janv. 1657 (7nt?. 
). 228*), 28 mai 1657 (ci-après, p. 436'), premier 
; au pari, de Rouen, f 1684. 

e 1874, p. 7-8, note ; — P. Guillaume, Inv. des arch, 
pes, séries A, B, C, 1887, lotroductioD, p. x; — Eug. 
ni du Commerce. Paris, 1900, in-4«, passim. 
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François Bochard de Champion y, s' de Saron, 10 Janr. 
1660 {Inv, de Gap, p. 233*) ; il se noya à Lyon, dans 
le Rhône, en 1666; cf. 28 oct. 1667 (G. 1339). 

François Duguê de Bagnols, 1666 (G. 1120), 28 oct. 1667 
(p. 23), 30 juil. 1671 (p. 27'), 17 oct. 1674 (p. 152'), cons^ 
d'État en 1679. 

Henri Lambert, sgr d'Herbigny, marquis de Thibouville, 
ancien maitre des requêtes, 24 mars 1679 (p. 32), l*' 
févr. 1681 (p. 328»), à Gap le 10 oct. 1682 (p. 329); dis- 
gracié en janv. 1683, « sy devant intendant » le 24 déc. 
1683 (p. 37), intendant de Lyon en 1694. 

Pierre Cardin Le Bret, chevs sgr de Flacourt, 26 févr. 
1683 (p. 1580, vers 1684 (p. 300), 11 nov. 1684 (Arch. 
des Htes-Alpes, A, 1), transféré à Lyon en 1686, puis 
premier président au parlement d'Aix. 

Étienne-Jean Bouchu (né à Dijon 23 sept. 1655, f 27 oct. 
1725). baron de Loisy (Bourgogne), 22 août 1686 (p. 39), 
à Gap, 22 juin 1687 [Arch, de Gap, n» 467); 12 févr. 
1691 (p. 335); en 1692, près Guillestre, 9 janv. 1693 
(p. 43), 11 juil. 1693 (p. 407), 17 sept. 1693 (p. 164), 23 
janv. 1695 (p. 51), 10 août 1695 (p. 44') ; doit aller à 
Briançon, 2 sept. 1695 (p. 45); à Valence, 10 oct. 1697 
(p. 447); à St-Clément, 2 oct. 1699 (p. 439', cf. p. 410') 
etc., t à Tournus, 27 oct. 1725. 

Nicolas-Prosper BaDyn, s"" d'Angervilliers (né 15 janv. 
1675, t à Marly 16 févr. 1640), cons' au Parlement en 
1692, maitre des requêtes en 1697, intendant à Alençon 
en 1702, à Grenoble en 1705, 19 août 1705 (p. 183'), 
31 janv. 1706 (p. 50'), 9 mars 1706 (p. 184), 10 févr. 1707 
(p. 185), 21 mai 1709 (p. 189), 12 nov. 1711 (p. 190), 
27 oct. 1712 (p. 191'), 8 mai 1714 (p. 54'), à Guillestre 
16 août 1714 (p. 193'), 12 sept. 1714 (p. 194'), nommé à 
Strasbourg, en nov. 1715, et à Paris, 1«' mars 1724< 
secrétaire d'État à la guerre, 23 mai 1728, ministre 
d'État, 20 déc. 1729, etc. 

Charles Boucher d'Orsay ( 
14 août 1730), cons' d'Étf 
du Dauphiné, à Briançon 
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(710 (p. 196). 27 juil. 1719 (p. 198), 3 oct. 1721 (p. 199'), 
30 sept. 1721 (p. 200); de nouveau à Limoges en 1726, etc. 
tfoïse DE FoNTANiEU, sgp de St-Auban-sur-Mer, 
is de Tiennes (né à Paris et baptisé l®' sept. 1694, 
3pt. 1767). intendant du Dauphiné de 1724 à 1740, 
lestre en oct. 1724 (p. 203'), 28 déc. 1725 (p. 59), 
1732 (p. 210'), 10 nov. 1732 (p. 211), 12 oct. 1733 
), l'^'- janv. 1734 (p. 63'), 7 mars 1736 (p. 64*), 
rs 1737 (p. 215); cons-* d^Etat 9 août 1740, inteu- 
le Tarmée d'Italie de 1733 à 1735, premier prési- 
lu Grand Conseil, 23 déc. 1741 ; célèbre par ses 
collections manuscrites sur Thistoire du Dau- 
(Bibl. nat., fonds franc., nouv. acq., 7561 à 7978). 
lan Bertier de Sauvigny (baptisé à Paris 28 mars 
f 23 août 1788), intendant à Moulins en 1734, en 
liné en 1740, 30 mai 1741 (p. 217'), H juil. et 24 
1741 (p. 218), 8 févr. 1742 (p. 67), 1744 (p. 220), 
lant à Paris, 1" déc. 1744, cons' d'État, 1757, 
lent du Bureau du commerce en 1787, etc. 
ean-François de La Porte, intendant de 1744 à 
passe à Guillestre avant 6 déc. 1744 (p. 69), 2 mai 
(p. 221'), 12 sept. 1747 (p. 224), 15 mai 1749 (p. 
5 mai 1750 (p. 362'), 9 avril 1751 (p. 225'), 14 mai 
p. 228'); au Plan-de-Fazy, av. 30 déc. 1755 (p. 228), 
il 1758 (p. 231), 4 août 1758 (p. 231'), etc. 
plie DE Pajot de Marcheval, intendant de 1761 à 
7 sept. 1761 (p. 235'), 20 janv. 1765 (p. 75'), 27 
765 (p. 242), 16 janv. 1767 (p. 243'), 10 févr. 1767 
4), 19 mai 1768 (p. 248'), 17 août 1769 (p. 246'), 
;p. 249), 13 mai 1771 (p. 337'). 4 déc. 1773 (p. 338'), 
c. 1775 (p. 252'), 1775 (p. 339), 11 janv. et 12 mai 
(p. 257'); cons' d'État et administrateur général 
ostes, 12 févr. 1784 (p. 260'-61). 
-Louis de Gaze, baron de La Bove, ancien pré- 
t de Bretagne, intendant de 1784 à 1790, 12 févr. 
[p. 261), 1" mai 1784 (p. 82'), 25 mai 1785 (p. 261'), 
)v. 1757 (p. 85'), 17 févr. 1788 (p. 265'), 17 août 
(p. 266), 2 janv. 1790 (p. 269'), etc. 
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II. — Subdélégués de l'Intendant a Embrun. 

Les intendants se faisaient fré 
des sudélégués, dont le rôle était 
des sous-préf^s actuels. A To 
étaient temporaires. Ils devinrei 
perpétuels. Les archives de Gui 
10* de ces fonctionnaires. Les ^ 
interviennent à propos des det 
communauté, à Toccasion du p 
des armées, de la peste de 162^ 
dettes de Guillestre atteignaient 
répoque, de 216.631 livres (p. 246 
fr. 50 de notre monnaie actuelle, 
cellier, de L*Ange, Garcin et c 
chargés de vérifier et de liquider 

François Marcellier, avocat 
rintendant pour cette vériflcatic 
6 sept. 1671 (ib.), 22 janv. 1671 (ib 
se trouvait à Embrun le 26 nov 
lestre le 23 oct. 1679 (p. 33). Il 
remplacé par les personnages i 
vérification n'était pas terminé! 
le il sept. 1685 (p. 58«). 

Jean de L*Anqe, subdélégué, le 
d'arrêter la comptabilité des cons 

Le subdélégué Garcin, le 12 
remplacement de Marcellier, « 
(p. 28'). Il était, à cet effet, à G 
(p. 30') et le 27 oct. suivant (p. 3i 
jours, à Embrun, aux travaux de 

Le subdélégué de La Blachè 

*) On sait que François Mercellier oi 
précieax Inventaire de la Chambre des 
de 1688 à 1699, en 34 vol. in-4*, qui se 
risëre. Un Précis d^e ce grand répertoire 
nationales <KK, 1211, in-f*). 
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rendit à Guillestre pour hâter la vérification des dettes; 
il y demeura au moins 13 jours, et s y trouvait encore le 
11 sept, suivant (p. 58). 

irmi les subdélégués de Tlntendant fixés à Embrun et 
lionnes dans les archives de Quillestre, il y a lieu de 
' les suivants : 

an ViAL (1692-1706), juge commun et des châteaux 
XXIX), oct. 1692 (p. 166), 9 janv. 1693 (p. 43), 6 août 

fp. 163'), 2 mai et 31 oct. 1696 (p. 69), 14 juin 1697 
5), 25 oct. 1697 (p. 170), 17 juin 1098 (p. 47), 2 nov. 

(p. 48'), 5 janv. 1701 (p. 335'). 5 oct. 1701 (p. 237). 
lars 1705 (p. 296*), 22 août 1705 (p. 40'), 10 nov. 1706 

2). 

rthélemy Garcin (1707-1733), avocat, 2 avril 1707 
85), 10 mai 17Q7 (p. 296'). En nov. 1712, il s'occupe, à 
estre, du campement des troupes (p. 53); le 18 nov. 
, du repeuplement des forêts (p. 55') ; le 6 sept. 1716, 
'ortifications de Mont-Dauphin (p. 56); ie 3 mai 1724, 
liauffage de la garnison des Tèies à Briançon (p. 58'); 

sept. 1728, avec Pantin, subdélégué de Briançon, de 
rét de Riouvert (p. 60', cf. p. 297'); le 20 avril 1729, 
illestre, du tirage au sort des miliciens (p. 61) ; le 31 
1530, de Tapprovisfonnement des fourrages (p. 62); 

sept. 1732, des digues du Plan-de-Fazy et du che- 

du Pas-de-Maron (p. 210'), etc. On entrevoit, par 
rapide énumération, quelles étaient les fonctions 

subdélégué. Le 19 oct. 1733, Garcin les remettait à 
mccesseur (p. 301). 

îques ViAL (1733-1747), avocat, 19 oct. 1733 (p. 301), 
ars 1734 (p. 213). 5 nov. 1735 (p. 387), etc. Le 28 avril 
, il autorise l'élection des consuls (p. 65) ; le 13 oct. 
mt, il installe Ant. Brun en son office de secrétaire 
ier (p. 65'); le 12 juin I740.il prescrit des précautions 
•e la contagion qui sévit en Hongrie (p. 216); le 
)ût 1741, il vérifie les dégâts de la grêle (p. 67'); le 
lil. 1744, il ordonne de garnir de vivres les magasins 
aires (p. 221); le 28 janv. 1745, il accorde à Tannée 
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espagnole l'église et la cliapell 
lestre (p. 301); le 29 juin 1745, i 
chemin de Vars (p. 221'); les 3 
suivant, de fournir des bètes 
7 sept. 1746, de transporter s; 
Mont-Dauphin (p. 222') ; le 26 f 
des fourrages à Castellane, en s 
chai de Belle-Isie (p. 223). 

Jacques Fantin des Odoards 
garde d'artillerie et subdélégué 
1734 et 14 août 1735 (p. 386), 
Pont-de-Beauvoisin et ensuite a 
ses prédécesseurs : de la milice, 
fournitures nécessaires à Moi 
(p. 224'); de faire réparer les cli 
du transport des équipages de 1' 
etc. Il est à Guillestre le 4 oct 
1760, il annonce que Berlhelol 
présidera l'élection consulaire 
16 mars 1770, son flls Etienne- 
(p. 247). Il vivait le 18 mai 177 
mort eu 1776, époque où on fi 
religieux « pour le repos de 
(p. 252). Il avait épousé Anne 
déjà morte le 18 mai 1772 (p. 39 

Très probablement, Fantin I 
ment par le s' Allard, comme 
Tordre donné par ce dernier, 
le 9 nov. 1749, afin de faire tra^ 
Mont-Dauphin. 

Êtienne-Florimond Pantin de 
légué à Embrun (1770-1790), n 
iachelier en l'un et Tautre dr 
1770, épousa, à Guillestre, le 18 
fille de François et d'Elisabeth 1 
autre enfants, Louis Florimoi 
camp (né à Embrun le 28 déc. 
Grenoble, le 17 mai 1866). On 
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Honc iaq r^/^cuments, le nom du siibdélégué Ét.-Florimond 
avril 1771 (p. 77'-80) ; il janv. 1776 (p. 252'); 
776 fp. 253), etc. 

, 1777, tandis que Fanlin eâl à Paris, son beau- 
s GuÉRiN, secrétaire archiépiscopal, le rem- 
ualité de subdélégué (p. 254). C'est encore ce 

le 2 janv. et le 30 mai 1785 (p. 261') Mais 
t à Embrun le 6 janv. 1782 (p.Sr), le 7 juil. 
;), etc. Le 14 mars 1788, Blanc était « corres- 

la subdélégation » d'Embrun (p. 268') et. vers 
oque, Jtt Bonnot, subdélégué de Briançon, était 
l'administration de la subdélégation d'Embrun 

.1789, le subdélégué Ét.-Florimond Fanlin était 
nsidéré comme le « protecteur » de Guillestre 
Qunautés embrunaises (p. 269). En décembre, 
<c colonel général des milices nationales » 
iputé peu après à Paris, il était de retour à 
28 janv. 1790 (p. 268). Sous la Révolution, 
plit de hautes et importantes fonctions: il fut, 
r, administrateur du directoire des Hautes- 
)ût 1790; membre du tribunal de Cassation, 
; commissaire des guerres à Embrun et à 
mbre des Cinq-Cents, 13 avril 1798. Sa corres- 
dont nous avons trouvé naguère une partie, 
s grand intérêt. Nous nous proposons de la 
cliaiaement« 



5UBDÉLBGUÉS DE i/InTENDANT A BRIANÇON. 

noms de quelques subdélégués de Briançoû 
; dai^s les documents de Guillestre ou d*ail- 

îf La Tour (1715-1730). de Briançon, 19 mai 
►5'), 3 juin 1715 (p. 56), 14 oct., 22 oct. 1717 
13 et 44), 18 mai et 29 août 1724 (p. 58' et 60'), 



Digitized by 



Google 



— 277 — 



19 mars 1727 (p. 385), 10 se 
1729 (p. 208). 

François Bonnot (1730-60), fils 
çon et de Marie Froment, n< 
on, 30 ans subdélégué de Br 
le 6 août 1713, il habitait, le 
rine, près Briançon (H supp 
Jeanne Michelet, il eut Jeai 
sieqrs filles^). 

Guillaume Berthelot (1760-r 
au bailliage de Briançon et 
2 mars 1760 (p. 74'), a 8ub( 
297'), t 22 oct. 1780 (ib. n.). 
Fantin La Tour, 16 avril 176 

Balthasar Fantin La Tour (17^ 
particulier au bailliage de £ 
1860), subdélégué 14 juin 1 
mars 1786 (ib. 18). 

Jean Bonnot (1785-1790), 30 ji 
(p. 262), chargé de la subdél 
(p. 264'), i7S9(Alinanachdu 
avait épousé Madel" Brunet 
eut Jean-Franç. Bonnot, dépi 
l«r sept. 1842). 



1) Cf. Arist. Albert, Biobibl. du Bi 
Pilot, dans Bull, acad. delphinale, Orc 
dans Bull, de la soc, de statist. de la . 
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CHAPITRE XXIV. 
Archevêques d'Embrun. 



Is intimes el fréquenls que les archevêques 
rent, de tout temps, avec Guillestre, dont ils 
eurs spirituels et temporels (voir p. 45 et 
terminent à donner ci-après la liste complète 
s depuis le XIÏ^ siècle*) : 

BÉNÉVENT. 1189-1202. 
)U, 1203-1212. 
BERT, oct. 1212, t 1235. 
ERNiN, 1236, t 1245, 23 mai. 
. 1245, t 1250 env. 
:e; 1250-1263, 9janv. 
5ERÉNE, 1263, t ^'^^^ 6 "ov. 

août 1286, f 1289, av. avril. 
MÉvouiLLON, 4 oct. 1289, f 1294, 28 juin, 
î Mandagot (p. 4\ 349), 2S mars 1295-1311, f 
m en nov. 1321. 

ou DE Gascogne, 22 mai 1311, f 1318, 29 sept. 
BAUD (p. 340'), 12 sept. 1319, f 1323. 

plus do détails, Gallia christiana^ t. III, Paris, 1725, 
r. ; — Histoire ecclésiastique du dioc. d^Embrun^ par 
berl, de (ihaotemerlc, cure de Seyne. Embrun, Moïse,- 

(ou mieux 1786, cf. Bull. soc. d'étud, des Hautes- 
211), pet. in-8o de vj-501 p.; — Abbé Saurct, Essai 
ille d'Embrun, Gnp, 1860, in-S» de 576 p. ; — II. Fis- 
e pontificale. Métropole d'Aix (Aix, Arles ^ Embrun, 
i. Paris, 8. d. in-8% p. 793-1041 ; — Marcellin Fornier, 

Alpes Marit. et Cotièn., Gap, 1890-92; 3 vol. in-8« ; 
!, Jnv. des Arch. ddpart. des Hautes- Alpes, série 0, 
m, surtout p. iv-v, etc. 
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Bertrand de Deux ou de Déaux (r, 3', 4-5', 305, 380, 

340', 409), 5 sept. 1323-1338, 18 déc, f à Avignon, 21 

oct. 1355. 
Pasteur d*Aubenas ou de Sarras (p. 308), 27janv. 1339- 

1350, 17 déc, t à Avignon, 11 oct. le 
Guillaume de Bordes (p. 2, 6), 16 févr. 12 
Raymond de Salg, évéq. d'Elne, 1357, ti 

18 juin 1361, patriarche d'Antioche, 

évèq. d'Agen, f 1364. 
Bertrand de Chateauneuf (p. 2', 5, 12, 29; 

1365, 5 sept., évèq. de Viviers, f v. j 
Pierre A7nelii ou d*Ameil (p. 1-2, 31), d'i 

Naples (1363). 5 sept. 1365-1378, 16 d 

Marie trans Tiberim, pnis de St-Mari 
Michel Stephani de Ferellos (p. 12*-3, 3! 

1378, t 1427, l*r mai. 
Jacques Gelu (p. 101, 104\ 311'-3, 340', î 
Tours, 7 nov. 1414, juil. 1427, f 1432, 7 
Jean de Girard (p. 6\ 101-2*, 297, 314', 

déc. 1432 (G.lil9), f 1494, s., à Lyon 
Rostain d'Ancezune (p. 8-9, 313'-4), oct. 

juil. 
Jules DE MÉDicis (puis pape Clément VII), 

1534). 
Claude d'Arces (p. 9), élu seulement, 151< 
Nicolas de Flisco ou de Fiesque, élu en li 

card. évèque d'Albano, de Sabine, : 

Porto, 1523, et d'Oslie, 18 mai 1524, \ 
François de Tournon, 1518-1526, mai, ai 

d'Auch (1538). de Lyon (1551), f 22 a 
Antoine de Lévis (p. 351', 362), évèq. d< 

Châteaux (1516), 1526-1548, évêq. de î 
Ballhasar de Jarente (9', 103\ 348*, 3E 

Vence (1531), av. sept. 1548, f 1555 S 
Louis de Bois-Dauphin, e7u, 1555, f 1555. 
Robert de Lenoncourt, évèq. de Metz 

1556-1560, 7 févr., arch. d'Arles, ( 

Sabine, f 4 févr. 1561. 
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Guillaume de St-Margel d'Avançon (218\ 219', 323') 1560. 

1 1600, 6 juin. 
Guillaume d'Huoues (p. 18', 46, 109'-10, 116, 128', 134, 138, 
140, 202', 320, 323, 325, 338, 348'.9), juil. 1601, f 1^12, 

)E Laurkns, cons. 16 nov. 1612, f 1648, 27 oct. 
d'Aubusson de La Feuillade (p. 46, 49', 138, 147', 
li\ 183-4', 363, 363, 436'), cons. 11 sept. 1649-1668, 
, à Metz, t 12 mai 1697. 

Brulart de Gênlis (p. 27, 150', 152, 168, 194', 203. 
333, 334, 350'-l, 362'), 1668, t 1714, 3 nov. 
-Élie DE VoYER DE Paulmy d'Argenson (p. 226), 
mv. 1715-1719, 23 avril, archev. de Bordeaux, où 
oct. 1728. 

mçois-Gabriel de Henntn-Liétard (p. 58, 67, 200', 
, év. d'Alais (1713), i^' n. 1719, f 1*724, 26 avril. 
Juérin de Tencin (p. 66, 206, 209, 216. 305, 334'), 
, 353), nom. 6 mai, cons. 2 juil. 1724-1740, 24 sept., 
lev. de Lyon, f 2 mars 1758. 
in-François Foucquet (p. 67'. 68', 84', 85', 217, 231, 
, 243'.4, 350), cons., 8 janv. 1741-1767, 17 avril, 
jne, t à Paris 20 avril 1785. 
ouis de Leyssin (p. 224, 258, 291), cons. 5 juil. 
, 1 1801, 26 août, à Nuremberg. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

CONSULS 



Je terminerai cette I 
la liste des consuls, ma: 
j'ai publié, dans le joi 
12janv. 1879 (no324), i 
à moi connus à cette 
et complète cet essai, 
lointain, de mes premi 
environs, études non dé 
« Au déclin de la vie 
berceau de mon enfance 



Consuls de Guillestre. 

1296 ou 1299 c. Jourdan 
et Bonabel Baud 

1301, 25 févr. (v. st.). 
(p. 11). 

1329/30, 6 mars. Barth^ 
Polili^ no t., 20 j 

1331, 2 déc. Bonflls de . 

cier (p. 306'). 

1332, 24 oct. Bonflls de 

Gay (p. A'). 

1333, 7 nov. Jacq. d'E 

(p. 12). 
1336, 17 févr. (v. st.). B 

(p. 307'). 
1343, 27 avril. Jean Ber 
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uil. (av.). Jean Juliani, not., et Et. Maonan 
. 104). 

)ct. Jean Giraud, de Vars, et Pierre Juliani 
. 104). 

lai. Pierre Juliani, dit Rostagni (p. 104). 
oût. Jacq. Juliani et Jean Grévolin (p. 5). 
avril. Jacq. Bec, dit Faleti, et Jean Gérard 
. 294). 

lai. Borrel Borelli et Jean Rostagni (p. 308). 
oût et 15 sept. Ant. Robert, not., et Jean Caf- 
relli (p. 308'). 

éc. Jean Grévolin el Jean Rostagni (p. 104'), 
janv. 1381/2 (p. 294). 

nai et 3 juin. Ant. Borelli et Baudoin Astier 
.309). 

oût. Et. d'Eyûliers (de Aygleriis) et Jean Qi- 
udi (p. 104). 

I janv. Noble Raymond Guibaud (Ootbaudi) et 
an Gireudi (p. 309'-10). 

loût. Guil. GoNTiER et Ant. Borelli, le jeune 
. 294). 

et. Ant. Robert, not., et Jean Garnier (p. 310). 
éc. Arnoux David (p. 12'). 
c. Baudoin Astier el Anl. Borrel le vieux (p. 13). 
►V. Ant. Borel et Baudoin Astier (p. 13). 
nars. Ant. Arnaud et Jean Valerii (p. 340). 
vril et 26 mai. Noble Georges de Burgomalo el 
ligues Pellegrin (p. 310'). 
t. Lanlelme Pascai. et Ant. Boneti (p. 311'). 
mars. Noble Alex. Gotbaudi (p. 294). 
uil. Jacq. d'Embrun el Anl. David (p. .341'). 
lars. Jean Brun, not., et Jean d'Embrun (p. 312'). 
uin, Arditus Rembaudi et Ursilus Golbaudi 
. 104'). 

mars. ? André Bartholomei et Jean Argbnsb 
. 359). 

v. Luc Faure (Fabri), not.. et Romain Vasserot 
. 348, 352'). 
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1444, 20 janv. et 7 mar 
Davin (p. 101). 

1454, 14 nov. Barthél. 
28 mai 1455 (p. 2 

1457, 12 sept. Ant. Clar 

1458, l«'juil. Ant. Meye 
1459, 12 avril. Jean Assc 
1460, 14 janv. (à Noël 

Gotbaudi (p. 295 
1460, 19 déc. Ant. Mei 

iO févr. 1460/1 ( 
1467, 29 août. Arnoux J 

18 févr. 1467/8 [v 
1472/3, 28 janv. Lauren 

(p. 13^. 
1472/3. 28 janv. Turin ( 
1476, 17-22 oct. Thomas 
149i, 11 mai. Jacq. Aire 
1496, 31 mai. Jean Albe 
1501. Pierre Vasserot(i 
1505, 3 avril. Claude Ar 
1507, 20 juin. Marc Mici 
1512, 8 nov. Jean Reyn^ 

(p. 337). 
1525 environ. Simon 

18 avril 1539/40 i 

1529, 12 avril. Jacq. Au 

1530, 28 nov. Laurent J 

18 et 23 févr. 15: 
1530, 26-27 ft^vr. à Noël 

(p. 350). 
1541. 22 févr. (v. st.). H 

DlSDlER (p. 317*). 
1515, l'fjuin.Él.GAUTiEP 
1546, 19 févr. Hugues Aï 

<) Très probablement les ce 
peste. 
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<?uft A9r nAv. Ant. GAUTIER et Pierre Lantelme (p. 9). 

î. Simon Robert et Honoré Richan (p. 103, 
^48'). 

. Claude Assoul et Hugues Galvagny (Isnel, 
no 98 bis), 

;imon Robert et Ant. Roman (De Gulphe, not. 
ertO. 

Claude AssouL et Pierre Lantelme (id.). 23 
1556 (Isnel, not. 101). 

^AXiL et Hugues Galvagny (De Gulphe, 1. c.\ 
> Albert et Jean Glary (id.). 
it. Esprit DiSDiER (p. 317*). 
B Assoul et... AssAUD (De Gulphe, 1. c). 
$s Michel et Jeau(?)-Claude Albert (id.). 
Richan et Jacq. Brun (id. r» 131). 
lAUTiER et Claude Souchier (ib.). 
>s Galvain et André Albrand (ib.). 
)s Michel el Claude Albert (ib.). 
ean Laurans (id. f> 294^. 
)s Galvain et Jean Garganic (ib.). 
lSSaud et Guil. Gautier (ib.). 
3 Albert et Franc, (al. David) Albrand (ib.). 
B Albert et André (al. David) Albrand (ib.). 
. Ant. AsSAUD et Jacq. Brun (p. 318), 1580 
Sulphe). 

Yanç. Deville et Ant. Gaffarel (id. f* 312), 
et. 1581 (p. 218'), cf. 10 avril 1582 (p. 318). 
rs. Hugues Michel et Ant. Gautier (de Gul- 
f» 312). 

rs. Jean Richan, fils de feu Honoré (p. '350). 
uil. Claude Vincens et Claude Anthoine 
18). 

Jean Sirvent et Jean Assaud (p. 417). 
. Ant. Caffarel et Esprit Assaud (p. 417'), 24 
5 1594 (p. 417'). 

ynsuU de Guil lettre de 7555 à 1S83^ daus Annales d$s 
)3-190i, p. 280-287. 
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1595, 6 mars. Ant. Devi 

1595, 23 juil. Jeau Assa 

27 nov. et 3 déc 

1596, 19 août. Gaspar F 

23 mars et 7 sej 

1597, 15 déc. Ant. Gré\ 
1599, 8 mars. Chaffrey 

(p. 419), 8 et 30 

1599, 29 juin. Honoré M 

1600, 3 août. Ant. Gaff 

(p. 419'). 

1601, 27 sept. Franc. 

(p. 419> 
1002, 12 juil. Honoré R 
janv. 1603 (p. 4 

1604, 5 juil. Gaspar Ro] 

(p. 420). 

1605, 14 août. Ghaffre 

420'), 26févr.,$ 
mail, not.)* 
1600, 30 juin. Glaude G 
Roman, not.), 3 
9 avril 1607 (S. 

1607, l"juil. Pierre Di 

Jacq. Daijias, j 

1608, 2 juil. Ant. Gaffa 

1609, 23 août. Ant. Me\ 

1610 (Robert, n 

1610, 2 août. Ant. De 

(p. 421'), 10 févi 

1611, .. août. Ant. Gré 

(Ét< AJbrand, m 

1612, 26 juil. Ghaffreyl 

(Et. Albrand, m 
1614, 6 déc. Franc. Bri 
1616, 16 janv. Ant. Gaf 

22 mars 1616 (il 
1616, 16 août. Jacq. Rc 
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ARY, 10 nov. iOlO (p. 424'), 21 janv. 1617 (p. 

2), Omars 16i7 (ib.). 

uin. Jacq. Dalmas, not., et Claude Gautier (p. 

2), 13 août 1617 (p. 425), 30 avril 1018 (p. 422), 

juin 1618 (p. 349), 25 juin 1618 (p. 426). 

uov. Et. Albrand, not., et Pierre Assaud (p. 

2), 10 janv. 1619 (p. 422*), 22 févr. 1619 (p. 426), 

avril 1619 (Jacq. Dalmas, not.). 

lil. Laurent Gautier et Pierre Clary (p. 422), 

nov. 1619 (p. 109), 9 juin 1620 (p. 112'), 12 juin 

20 (p. 426'), cf. 12 mai 1621 (p. 109'). 

iil. Gaspar Robert et Jacq. Court (p. 112*), 21 
c. 1620 (p. 422'J, 14 janv. 1621 (p. 348'), 1*' févr. 

21 (p. 426'). 

iuil. Franc. Brun et Jean Tholozan (p, 422'), 
ioût 1621 (p. 427), 13 août 1621 (p. 110), 28 sept. 

21 (p. 117), 28 déc. 1621 (p. 1120. 8 janv. 1622 
. 113), 22 févr. 1622 (p. 428), 27 mai 1622 

155). 

lil. Ant. Caffarel et Jean de Gulphe (p. 428*), 
juil. 1622 (p. 113*). 3 sept. 1622 (p. 423), !«' déc. 

22 (p. 1150, 10 févr. 1623 (p. 429), 26 et 28 avril 

23 (p. 116). 

oût. Jacq. Dalmas et Pierre Court (p. 429), 

uin 1624 (ib.). 

jil. Jacq. Robert , not. et châtelain, et Philippe 

[ÉvoLiN (p. 429'), l«f sept, et 15 déc. 1624 (p. 423'). 

ivT. Franc. Brun et Pierre Glary (p. 423'), 29 

II. 1625 (p. 430), 10 févr. 1626 (p. 423'), V' mai 

26 (p. 424). 

il. Gull. Deville et Ant. Martin (p. 424), 4 oct. 

26 (p. 424'), 24 oct. 1626 (p. 431), 12 janv. 1627 

I.), 14 janv. 1627 (p. 117'), 29 avril 1627 (p. 431'). 

août. Pierre Assaud et Ant. Gallandre, puis 

vid Imbert, not. (p. 431'), 28 janv., 4 mai et 

in 1628 (p. 335). 

jin. Honoré Grossan et Jean Collanson (p« 432), 
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l*»'juil. 1628 (p. 
1628 (p. 120'), 30 

1629, 8 juil. Esprit Gla 

Dalmas, not.), 1' 
(p. 122), 2 et 7 
(p. 124*), 6 mars 
la peste, cf. 29 

1630, 4-6 juil. Esprit Da 

Pierre Callandp 
1030, 6.^) 30 juin. Espr 
(p. 129). Gelui-c 
13 juil. 1630 (p 
prête serment; 
(p. 129), puis à I 
1G30, é. 18 juil. Ant.MAi 
à la place de J 
août 1630 (p. 132 

— é. 12 août. Jean A 

gne » (cf. p. 129 
t 2 janv. 1631 
(p. 322), jusqu*ei 

1631, 6 janv. Honoré Gi 

— 3 août. Jean Devi 

cf. 2 janv. 16321 

— 8 nov. Jean Devil 

22 déc. 1631 (p. ^ 
nier à Embrun ( 

1632, 12 juil. Esprit Gau 

25 juil. 1632 (ib.; 
(p. 435'). 

1633, 7 juil. Jean Bari 

18 sept. 1633 ([ 
juin 1634 (p. 132 

1634, 26 juin. Gaspar R( 

lin, not.). 



*) Nous indiquerjons aiusi so 
la date de cette élection est c 
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1G35, 9 et 10 juil. Ant. Romany, al. Roman (p. 132'), 
le' nov. 1635 (p. 364), et Ant. Brun, U févr. 1636 
(Grévolin, not.), 21 avril 1636 (ib.). 
1636. 1 1 août. Ant. Barnéoud et Honoré Martin (Grévolin. 

t.). 13 et 23 nov. 1636 (p. 322'), 29 janv. 1637 

révolin, nôt.), 23 juin 1637 (id.). 

il. Honoré Grossan et Honoré Gérard (Grévo- 

i, not.), 13 oct. 1637 (id.). 

oré Grossan et Ant. Bouciiet, apoth., 11 sept. 

38 (p. 134), 3 avril 1639 (p. 133^, 15 mai 1639 

. 134). 

, Les mêmes, 9 mars 1640 (Phil. Grévolin, not.), 
7 sept. 1640 (p, 134'). 

'^ juil. Jean Deville et Franc. Gaffarbl (Pli. 

évolin, not.). 

par Robert et Esprit Gaffarel (Phil. Grévolin, 
t.), anciens consuls, 29 sept. 1642 (p. 15*). 

uil. Jean Albert et Honoré Martin (p. 135), 
sept. 1642 (p. 136), 29 sept. 1642 (p. 15), 6 et 15 
ars 1643 (p. 15'), 20 mars- 1642 (p. 136'). 

iuil. Esprit Dalmas, chat., et Pierre Bouchet 
. 15'), 8 janv. 1644 (p. 16 et 137). 

uil. Barthél. Brun et Jacq. Gourt (p. 16'), 24 
ril 1645 (p. 16'). 

)cL Jean Barrein et Jean Glément (p. 16'). 

lOût. Jean Deville et Esprit Gaffarel (p. 17), 
juil. 1647 (p. 137). 

uil. Gaspar Robert et Honoré Martin (p. 322'), 
; oct. 1647 (p. 17), 15 janv, 1648 (p. 137'), 1*' févr. 

148 (p. 17'), 28 juin 1648 (p. 322'). 

mêmes, 23 oct. 1648 (Grévolin, not.), 16 avril 

149 (id.). 

uil. Pierre Grossan et Jacq. Bérard (p. 18'), 
ijuil. 1649 (p. 140), 10 oct. 1649 (p. 155), le 1«' 
isonnier à Gap, 6 déc. 1649 (p. 141) ; 26 avril 
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1650 (p. 141'), 27 avril 1650 (Pbil. Grévolin, not.), 

nnHons (>.nn«iilfi HO inin IfîRO (n idA*\ 
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1606. André Court et Claude Junel, 21 oct. 1666 (p. 148'), 

28 oct. 1666 (p. 22), 24 févr. 1667 (p. 148'). 
1667, 27 juin. Gaspar David et Claude Giréoud (p. 23), 

10 févr. 1668 (p. 23'). 

luil. « Jean Faure feu Esprit et Jean Faure feu 

Vrnoux » (p. 149), 29 oct. 1668 (p. 24), 20 mars 

L669 (p. 155'), 20 mai 1669 (p. 148'). 

ioût. Jean Argence et Caffarel (p. 25), 19 août 

[669 (p. 337'), 28 juin 1670 (p. 149'). 

29 juin. Jean Salva et Esprit Navet, 17 nov. 

)70 (p. 26), 31 mai 1671 (p. 26). 

juil. Gaspar David et Jean Pons (p. 26), 12 oct. 

1 (ib.), 25 janv. 1672 (p. 150'), 29 juin 1672 
p. 27'). 

3S mêmes, 6 nov. 1672 (p. 28), 28 janv. 1673 

p. 325'). 

25 juin. Jacq. Court, apoth., et André Richan 

p. 151'), 9 juil. 1673 (p. 28), 3 janv. 1674 (p. 41'), 

\ avril 1674 (p. 152), 8 juin 1674 [p. 350'). 

s mêmes confirmés, 4 août 1674 (p. 152'), 14 nov. 

.074 (p. 42), V^ mars 1675 (p. 153), 28 juin 1675 

p. 154). 

uil. Ant. Deville et David Callandre (p. 153), 

11 juin 1676 (p. 153). 

juin. Gaspar Robert et Jean Barnéoud (p. 153'), 

9 avril 1677 (p. 153'). 

juin. André Court et Jean Bonardel (p. 158'), 

10 juil. 1677 (p. 28'), 22 juin 1678 (p. 153'). 

uil. Franc. Court et Augustin Laurens (p. 30)^ 
!4 juin 1670 (p. 30). 

uih Esprit Albert et Jean Argence (p. 32'), 27 
ept. 1679 (p. 155), 20 janv. 1680 (J.-B. Albert, 

lOt.). 

juil. Jean Salva et Pierre Leydet (p. 33'), 1681 

p. 157'), 20 avril 1681 (p. 328'). 

août. J.-B. Albert et Franc. Barnéoud (p. 34), 

2 déc. (J.-B* Albert, not.)- 
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1682, 4 août. Jacq. Court et Jacq- Bjsrard (p. 35'), t6 mai 

1683 (p. 158). 

1683, 20 août. Esprit Albert et 

3 févr. 1684 (J.-B. Albert, 

1684, Les mêmes, 28 janv. et 3 n 

not.). 

1685. 16 juil. Pierre Leydet et , 
18 nov. 1685 (J.-B. Alb( 
(p. 159'). 

1686, 30 juin. Les mêm£Sy confirn 

(J.-B. Albert, not.), 19 juil 

1687, é. 29 juin. Esprit Navet et 

bert, not.), 19 juil. 168 
(p. 160). 

1688, é. 27 juin. Jean Court et Je 

not., cf. p. 40'). 

1689. 17 juil. Ant. Deville et Jos. 
24 janv. 1690 (J.-B. Albert 
18 sept. 1690 (id.) etf pei 
par Jean Bonardel. 

1691, Esprit Albert et Jean B< 

(p, 162'). 

1692, 28 janv. Les mêmes (p. 164) 

nardel se plaint de son col 
le pays depuis 4 mois (p. ^ 

1693, é. 28 juin. Jos. Dalmas et Jei 

1694, é. 27 juin. Jos. Court et 

4 juil. 1694 (p. 44'), 7 nov. 
1695(p. 168), 20 juin 1695 

1695, 10 juil* Pierre Leydet et Pi( 
août 1695 (p. 44')- 

1696, 26 nov. Esprit Albert et An 

1697, 8 juil. Jean Bonardel et Ch 

23juil. 1697(p. 170), 3 ma 

1698, 30 juin. J.-B. Albert, chat., 

(p. 171)^ 30 nov. et23déc 
1699 (ib.), 28 juin 1699 (p 
(p. 380). 
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1699, é. 28 juin. Esprit Albert et Esprit Court, au Ser^e 
du Consulat (p. 48'). 

3S mèmes.ôdéc. 1700 (p. 179), 12 avril 1701 (p. 178'). 
)juil. Jean Salva et Franc. Droume (p. 48'), 13 
janv. 1702 (p. 179), 20 mai 1702 (p. 49). 
S oct. Jean Court et Ennemond Mbynier (p. 202'), 
10 mars 1703 (p. 180). 

Dsprit Albert et Joseph Rostan, 22 déc. 1703 
(p. 258'), 27 janv. 1704 (p. 380), 23 avril 1704 
(p. 192). 

juil. Jean Droume et Jos. Bonardel (Jos. Rostan, 
alors « pro-consul ») (p. 182), 24 juil. 1705 (p. 49), 
4 oct. 1705, à N.-D. du Laus (p. 183), 11 janv. 1706 
(p. 50). 

27 juin. Ant. Albert et André Reynaud (p. 51') ; 
28 juin 1706, incursion de.^ Vaudois (p. 186). 
26 juin. Esprit Brun et Gaspar Assaud, au « Serf-e 
du Consola » (p. 52'), 1®' juil. 1708 (p. 187). 
. l®"" juil. Jean Bonardel et Jean Deville (p. 53), 
juil. 1709 (p. 188). 

) juin. Mêmes consuls (p. 53) < 25 février 1710 
(p. 189. Cf. p. 258'). 

ean Deville et Daniel Callandre, 15 févr. 1711 
(p. 189). 

nt. Albert, chàL, et Ant. Deville, l»"" mai 1712 
(p. 192), 8 mai 1712 (p. 192), 1" juin 1712 (p. 53). 
I; 27 déc. Jos. Rostan et Guil. Albert (p. 53'), 
4 janv. 1713 (p.53'), l^rjanv. au 25 juin 1713 (p. 192'). 
25 juin. Jos. Martin et Michel Droume, au Serre 
des Consuls (p. 54), 7 mai 1714 (p. 160' n'), 30 
juin 1714 tp. 192'-3). 

. lef juil. Gaspar Assaud et Esprit Rostan, au 
Serre des Consuls (p. 54), 15 déc. 1714 (p. 194')^ 
1715 (p. 198'). 
jil. Ant. Alèert et Jean Droume (p. 194'), 5 déc. 

1715 (p. 353). 

. 28 juin. Ant. Court et Jn Navet (p. 156), 16 déc. 

1716 (p. 194'-5), 16 mai 1717 (p. 196). 
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1717, é. 27 juin. Ant. Deville et J.-B. Albert (p. 57'), 20 

nov. 1717 (p. 196), 15 janv. 1718 (ib.). 

1718, févr. Daniel Gallandre et Guil. Bérard, 10 févr. 

1718 à nov. 1719 (p. 197). 15 sept. 1719 (p. 196 n). 
Cf. 30 janv. 1721 (p. 199'). 

1719, Jos. Albert, chat., et Esprit Albert, 20 nov. 1720 

(p. 199). 

1720, Franc. Gerbier et Jos. Martin-Contier, 17 févr. 

1720 (p. 189 n), 25 sept. 1720 (p. 200*), 6 avril 1721 
(ib.), 26 déc. 1721 (p. 201). 

1722, janv. Jos. Bonardel et Ant. Martin, de Peyre, 25 

janv. 1722 (p. 57'), i^' mars 1722 (p. 200'), 31 déc. 

1722 (p. 201). 

1723, é. 3 janv. J.-B. Albert et Esprit Rostan (p. 58), 1«' 

juin 1723 (p. 194 n. 3), 4 juin 1723 (p. 199), 8 août 

1723 (p. 202), 24 nov. 1723 (p. 201'), 10 juin 1724 
p. 202'). 

1724, é. 16 juin. Pierre-Ant. Arnoux et Jacq. Saunier 

(p. 203'), 8 août 1724 (p. 338), 25 nov. 1724 (p. 350' 
353), Udéc. 1725(p. 203'). 

1725, é. 30 déc. Jos. Bonardel et Ant. Brun (p. 58'). 

1726, 29 déc. Les nièmeSy confirmés *i au Serre Consu- 

laire » (p. 59), 14 déc. 1727 (p. 356'). 

1728, é. 6 janv. Daniel Gallandre et Guil. Bérard (p. 60), 

17 janv. 1728 (ib.), 30 juin 1728 (p. 258'), 31 déc. 

1728 (p. 206). 

1729, é. 9 janv. Jos. Martin-Gontier et Jean Dalmas, à 

La Freirie (p. 60'), 18 janv. 1729 (p. 211'), 15 août 

1729 (p. 258'), 4 janv. 1730 (p. 207). 

1730, é. 8 janv. Jean Deville et Augustin Laurens (p. 61'), 

13 janv. 1731 (p. 208'). 

1731, é. 14 janv. Noble Jacq.-Anl. de Bordes et Benoit 

Rostan (p. 62), 3 janv. 1732 (p. 209). 

1732, é. 13 janv. Franc Gerbier et Pierre Laurens (p. 62'), 

31 déc. 1732 (p. 209). 

1733, é. 4 janv. Daniel Gallandre et Ant. Laurens (p. 63}, 

21 janv. 1734 (p. 212). 
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1734, 24 janv. Les mêmes confirmés (p. 63'); cf. 5 févr. 

1735. (p. 212'). 

1735, é. 3 janv. Franc. Deville, cap% et Ant. Court (p. 64), 

21 déc. 1735 (p. 214). 
é. l^*" janv. Esprit Rostan et Franc. Court (p. 64), 

destitués 11 févr. 1736 (p. 64'). 
^ 11 févr. Daniel Gallandrb et Ant. Laurens(p.64'), 

6 janv. 1737 (p. 65), 10 janv. 1737 (p. 214'). 
é. 28 avril. Guil. Bérard et Pierre Laurens (p. 65), 

28 déc. 1737 (p. 215). 
29 déc. Les mêmes confirmés (p. 66), 31 déc. 1738 

(p. 215'). 
é. 11 janv. Jean Dalmas et Benoit Rostan (p. 66), 

27 avril et 28 juil. 1739 (p. 345). 
[18] janv. Les mûmes confirmés, cf. 17 janv., l*' févr. 

et 29 déc. 1740 (p. 216). 
é. l*»" janv. Franc. Deville, cap«, et Ant. Court 

(p. 67), 28 déc. 1741 (p. 217). 
é. 31 déc. J.-B. Albert et Ant. Rostan (p. 67'), 11 

avril 1742 (p. 350* et 353), 29 déc. 1742 (p. 218). 
é. 31 déc. Pierre Laurens et Louis Salva (p. 68). 
Les mêmes, 19 juin 1744 (p. 220), 21 juin 1744, 

démissionnaires (p. 69). 
é. 21 juin. Beuoit Rostan et Ant. Albert (p. 69). 
é. 24 janv. Jean-Frauç. Meynier remplace Ant. 

Albert •^ (Xi, 69). 
é. 10 janv. Franc. Gerbier et Jos. BéraRD (p. 70). 
2 févr. Les mêmes confirmés (p. 70), 5 janv. 1747 

(p. 222), 21 avril 1747 (p. 350'), 16 janv. 1748 

(p. 223). 
é. 21 janv. Ant. Rostan et Jean Gallanore (p. 70'), 

11 janv. 1749 (p. 224). 
é. 10 janv. J.-B. Albert et Jos. Albert (p. 71), 14 

janv. 1750 (p. 224'). 
é. 18 janv. Pierre Laurens et Franc. Brun, not. 

(p. 71'), 23 déc. 1750 (p. 225). 
é. 27 déc. Edme-Gliarles Deville, avocat, et Jean 

Droume (p. 71'), 31 déc. 1751 (p. 225'). 
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1752, é. 2 janv. Et. Albert, chat., et Ant. Gallandre 

(p. 72), 8 janv. 1753 (p. 226). 

1753, é. 6 janv. Franc. Deville, cap«, et Augustin Albert, 

no t. (p. 72), 6 mars 175 

1754, Les mêmes (p. 227). 

1754, é. 29 déc. Pierre Laurens 
30 déc. 1755 (p. 238'). 

1756, é. 11 janv. Et. Albert, cl 

29 déc. 1756 (p. 228*). 

1757, 2 janv. Les mêmes coni 

(p. 229'). 

1758, é. l®"" janv. Jean Droumi 

févr. 1759 fp. 230'). 

1759, é. 18 févr. Franç.-Ant. Br 

fp. 74), 30 nov. 1759 (p. 

1760, 10 févr. Les mêmes confi 

1761, é. 6 janv. Ant. Rostan i 

déc. 1761 (p. 233'). 

1762, é. 6 janv. Edme-Gharles 

marchand (p. 75), 5 jan 

1763, 6 janv. Les mêmes, cvà 

févr. 1764 (p. 239). 

1764, é. 8 janv. Jean-Franç. M 

Louis Albert, chirun 
(p. 240'). 

1765, 20 janv. Les mêmes co 

(p.24r). 

1766, é. 26 janv. Augustin Ali 

fils de feu Franc., 18 d( 
1767, 4 janv. Les mêmes confin 

1768, é. 10 janv. Noble Jos.-Ji 

Réotier, et J.-B. Albei 
14 janv. 1769 (p. 244). 

1769, é. 15 janv. Edme-Gharle: 

Louis Albert, chirurgi 

1770, 7 janv. Les mêmes confi 

(p. 245'). 
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évr. Et. Albert, ancien châtelain, et Anl. Ber- 
îLOT, marchand (p. 77'), mars 1772 (p. 247). 
ars. Les mêmes confirmés (p. 78), 30 déc. 1772 
248'). 

anv. Franç.-Ant. Brun, not., et Franc. Rostan 
78'), 15janv. 1774 (p. 249'). 
janv. Jacq. Dalmas, châtelain, et Jean-Jacq. 
.LANDRE (p. 78'), 14 janv. 1775 (p. 250). 
r. L^5 w<îme5 confirmés (p. 79), 19 janv. 1776 

25r). 

janv. Ant. Berthelot et Sébastien Chastan 
79), 16 janv. 1777 (p. 252'). 
nv. Les mêmes confirmés (p. 79'), 1778 (p. 254). 



Election consulaire 
'"^ dimanche après la Toussaint (p. 80). 

aov. Jacq. Dalmas, chat., et Jos. Pons (p. 80'), 
nov. 1780 (p. 255). 

Î6 nov. Edme-Charles Deville et Jean-Jacq. 
LLANDfiK (p. 81'), 20 nov. 1782 (p. 257). 
l nov. Jos. Laurkns, not., et Frenç. Gerbier 
82], 17 déc. 1784 (p. 259'). 
3v. Les mômes confirmés Cp. 82) et 26 déc. 1784 
84), 19 nov. et 26 nov. 1785 (p. 260' et 261). 
nov. Jacq. Brun, not., et Franc. Callandre, 
Lirgeois (p. 84'), 10 nov. 1786 (p. 262). 
5c. Les mêmes confirmés (p. 85), 18 déc. 1787 
263). 

anv.]. Jean-Jacq. Gallandrb et Jacq. Court 
85'). 24 déc. 1788 (p. 264). 
inv. Les ?nèmes confirmés (p. 87), 28 janv. 1790 
268) 
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Asseiiil>Lé 

(5 mai 1' 

1790, ler févr. Officiers m 
Roux, Franc. G 
Ghastan (p. 89). 

1790, é. 18 févr. Maire, , 
— Adjoint, 





sept. 




— Procure 




1700 


1790, 


14 nov. Offi£ieri 




Augu 




or). 




Asseiiil>L< 




(1" oct. 1 


1791. 


é. 13 nov. Maire, 




■^ 20 nov. Adjoint, 




— Procure 




fp. OS 




Oonvent 




(21 sept. 


1792, 


é. 2 déc. Maire, , 


— 


é. 9 déc. Adjoint 


— 


25 déc. Procure 




— id. 



1793, é. 13 oct. id. 

96); puis (16 ma 
Démissionnaire, 
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I>lr»ootolr*o 

(27 oct. 1795-9 dov. 1799). 

ninistration communale du canton de Guilleslre. 
Constitution de l'an 111). 

, é. 7 nov. Président, Jacq. Dalmas (p. 100'). 

» Agénl municipal de la commune, Louis 

Deville (p. 100*) ; refuse, 14 nov. 1795 

(ib.). 

» Adjoint dud, agent, Ant. Disdier (p. 100'). 

, 14 nov. Agent municipal, Louis GraAUD, jus- 
qu'au 19 févr. 1797. 

, é. 17 mars. Président, Jacq. Brun, not. (p. 278) ; 
ex-président, 25 août 1798 (p. 356). 

» Commissaire du Directoire exécutif 
près l'administration du canton, 
André- Albert Reynaudy (p. 278') ; ex- 
commissaire, 25 août 1798 (p. 355). 

» Adjoint dud. commissaire, André Dis- 

dier (p. 278') ; ex-adjoint, 25 août 1798 
(p. 355). 

» Agent municipal de la commune, Louis 

Giraud (p. 278'), jusqu'au 19 févr. 1796. 

, 30 mars. Idem, Ant. Bourcier, jusqu'au 20 nov. 
1798. 

, 30 mars. Adjoint dud, cominissaire, Pierre Gen- 
dre, jusqu'au 10 mai 1800. 

, 25 nov. Agent municipal, Jean-Mjçhel Garnier 
(p. 255'j, 20 nov. 1798. 



Digitized by LjOOQIC 



— 299 — 



C 

(11 nov. 

(La municipalité conim 
du 28 îUuv. ( 



1800, 


n.*)28avnl 


. Maire, 
4 sep 
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Adjoin 
1800, 
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(18 mai 


1804, 


18 mai. 


Maire 
1808. 
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Adjoin 
15 ju 


1808, 


n. 25 août. 


Maire, 
par l 
4 sep 
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Adjoin 
sept. 


1813, 


n. 12 mai. 


Maire 
mai 





D 


AdjoiTi 




I^r'emlèr 






(6 avril 


Les mômes. 




*)N 


DUS indiquons 


1 par n le 


quand 


il nous est connu. 
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JLies Oent - Jou.t*s 

(20 mars 1815-22 juin 1815). 

mai. Maire, André-Albert Reynaudy, démis®, 

26juil. 1815. 
» Adjoint, Ghaffrey Berthelot, id. 

L.OUIS XVIII 

(8 juil. 1815-16 sept. 1824). 

jiiil. Maire, Augusliu Rostan. 

Adjoint^ Ant. -Louis Laurans. 
iviil. Maire t L. Giraud; démiss», 16 déc 1817. 
^rfyom^Jn-Jos.GALLANDRE, ITjuil. 1816. 
janv. Maire, Jacq. Brun, nol. ; démiss®, 10 

févr. 1818. 
mars. Ma^re, Jean-Jos. Gallandre, serment 
21 mars 1818 ; démiss® 1819. 

> Adjoint, Franç.-Gharles Reynaudy, cap® 

en retraite, serment 21 mat^s 1818. 
mars. Mair^, André-Albert Reynaudy, not. ; 
installé 31 mars 1819, jusqu'en 1828. 

> Adjoint, Paul Gurnier-Lavalette ; ins- 

tallé 31 mars 1819; démiss® 14 juin 

1820. 
juil. Adjoint, André Agnel; démiss* 14 août 

1820. 
août. Adjoint, Jacq. Baptiste ; serment, 10 

sept. 1820. 

Oliai^les X 

(16 sept. 1824-29 juil. 1830). 

']diXiy, Maire , André-Albert Reynaudy; ins- 
tallé, 28 févr. 1826. 

» Adjoint, Jean-Jos. Brunet, officier de 
santé ; démiss®, 27 nov. 1828. 
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1828, av. 

1829, n. 1 

1830, av. 



1831, nov 

— » 

1835, n. 6 

1838, n. 1 

1839, n. 3 

1841, 10 s 
1846, n. i 



1848, oct. 



1849, n. 1 



1856, n. 2 
1865, n. 1 
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Xrol»ième Itépu.l>liq.u.e 

(4 sept. 1870-1906...). 

i. 14 mai. Adjoint, Louis Pons. 
i. 8 juin. Adjoinl, Js SiGNORET,démis«27aoûll876. 
i. 5 févr. Maire, Jos. Rozan, jusqu'en 1881. 
» Adjoint, Claude Ghabrand. 

» Adjoint, Ant. Imbbrt, jusqu'en 1882. 

i. 30 avril. Maire, kAv. Pallukl Jusqu'en nov.1885. 
i. 30 avril. Adjoint, Louis Imbert, jusqu'en 1889. 
i. nov. JVfa/re,Hipp.NocÉTY, cape des douanes en 

retraite, f 9 juin 1889. 
L 4 août. Maire, Louis Imbbrt, propriétaire. 
L 7 janv. Adjoint, Jos. Francou, propriétaire. 
L 15 mai. Maire, Jean-Louis-Sylvestre Bosq, D^ en 

médecine, f 13 avril 1896- 
» Adjoint, Ant. Roubaud, propriétaire. 
L 6 mai. Maire, Julien Guillaume, D"" en médec* ; 

réélu en 1900 et en 1904, conseiller 

général du canton de Guillestre, f 16 

juil. 1905. 
i. 6 mal. Adjoint, Marius-Jos. Court, marchand. 
. 15 mai. Adjoint, Ant* Roubaud. 
i. 20 août. Maire actuel, Ant. Roubaud. 

» Adjoint » Mathieu Palluel, propr«. 
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HOMMES REMARQUABLES 

de Guillestre 



Parmi les hommes dont Guillestre a le droit de se faire 
honneur, nous mentionnerons les suivants : 

ALBERT (Joseph-Jean-Baptîste), général, né le 28 août 
1771, mort à Offenbach, le 7 sept. 1822, fils de J.-B. Albert, 
notaire, et de Marie-Delphine Soler, lieutenant au l^r ba- 
taillon des volontaires des Hautes-Alpes en 1791, chef de 
bataillon en 1798, colonel en 1802, général de brigade en 
1807, général de division en 1812, commandant de la 19* 
division militaire en 1815, aide de camp du duc d'Orléans 
(plus tard Louis-Philippe), en 1821. Il se distingua tout 
particulièrement durant la campagne des Pyrénées en 
1792, à Austerlitz en 1805, à léna en 180Ô, à Eylau en 
1807, à Essling et A Wagram en 1809, en Russie en 1812 
et pendant la campagne de 1815. Son nom est inscrit à 
Paris sur l'arc j^e triomphe de l'Étoile, et la fontaine mo- 
numentale qui décore la principale place de Guillestre^ 
depuis 1840, rappelle son nom glorieux ^)4 

BERTHELOT (Benoit- Jacques), conseiller général des 
Hautes Alpes pendant un demi-siècle (1831-80), maire de 
Guillestre de 1841 à 1848 et de 1856 à 1878, le principal 
promoteur du Canal Salva, de la route actuelle de là 
Combe du Queyras et de plusieurs autre?. Son dévoue- 
ment lors de Tincendie de Guillestre en 1838, durant lesl 
inondations de 1843 et de 1856, et dans d'atitres circons- 
tances, lui mérita, en 1862, la croix de la Légion d'hon- 
neur. Il est mort à Lyon, le 27 avril J883, à l'âge de 90 
ans, vénéré de tous et entouré de l'estime universelle*). 

«) Voy. p. IX, 258. 284 ek 286'. 

^) Courrier de» Alpes, du 3 mai 1883 ; Bull, soc» cCétud^ des Hautes» 
Alpes, 1883, p. 357-361. 
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COURT (Fkançois), négociant à Turin, le bienfaiteur 
des pauvres de Quillestre, auxquels, en mourant (le 30 
mai 1777), il légua une partie de sa fortune. Il était né le 
29 juin 1702, d'autre François Court, docteur en médecine 
et de Marguerite Albert (p. c et ci). C'est à ses libéralités 
niifl Guillestre est redevable de l'état prospère de son 
au de bienfaisance et de son hôpital actuel. 

)URT (Louis), « peintre de l'Académie Romaine », 
3 du précédent, flls de François et de Catherine 
Ile (né V. 1675, f v. 1729). Plusieurs de ses tableaux 
conservés à la cathédrale de Gap et dans Téglise de 
nçon (p. vin). Quelques-uns sont signés : Lvd. Covrt 
^(estrensis) et permettent de juger de son talent. 

JRNIER DE LAVALETTK (Alexandre-Jean-Fran- 
I, intendant militaire> né à Guillestre le 11 janv. 1815, 
t à Montpellier le 16 déc. 1888. Il était flls de Jean- 
, d'une famille Gapençaise, et de Marie-Françoise- 
ibeth Dalmas de Réotier, la dernière représentante 
e vieille famille Guillestrine, souvent mentionnée 
\ cet Inventaire. Successivement élève du collège- 
inaire d'Embrun (1826), du lycée de Grenoble (1829), 
école polytechnique (1836), M. de Lavalette, devint 
enant du 3« rég^ du génie à Montpellier, en 1838, et 
taine à Tournoux en 1842. En 1843, il entra dans le 
ice de l'intendance, dont il gravit successivement tous 
legrés : à Marseille et à Aix, en Orient, en Italie (1859)^ 
[*asbotirg (1867), où le trouva la funeste guerre avec 
emagne, et où, durant le bombardement du 6 août au 
3pt. 1870, il fit preuve d'une activité admirable. Aussi 
1 récompensé, par le Gouvernement de la Défense 
maie, de la cravate de commandeur de la Légion 
nneur et nommé inspecteur général des ambulances. 
3yé peu après à Montpellier en qualité d'intendant de 
i<î et 16« division, il y fut admis à la retraite le 12 janv. 
. Dès lors, M. de Lavalette, revenait chaque année à 
lestre, et y partageait son temps entre l'étude et les 
tiens les plus cordiales avec ses compatriotes. On sait 
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la grande part qu'il a prise à rorganisation de la Société 
d'éliules (les Hles- Alpes, eu 1881, et toute la sollicitude 
dont il a entouré celte œuvre de patriotisnae régional *). 

GUILLAUME (Julien), docteur en médecine, maire et 
conseiller général. Né à Guilleslre, le 27 mai 1850, il y 
est mort prématurément le 16 juil. 1905. Durant sa trop 
courte existence, le D"* Guillaume a pu conduire à bi«n 
plusieurs œuvres importantes: la réorganisation de 
riiopilal, la conslruclion du groupe scolaire, la rectifica- 
tion de la route du Queyras à la Viste et aux Toumi- 
quels. N'oublions pas le vif intérêt qu'il porta h Id publi- 
cation de cet inventaire, qui lui doit, en grande partie, 
d'avoir pu être imprimé. Tous ces titres et bien d'autres 
sauveront de l'oubli la mémoire du D"" Guillaume. 

PASCAL (Albert), capitaine, né à Guillestre le 11 mars 
1841, mort à Avignon le 19 janv. 1890. Ayant eu le 
malheur de perdre, fort jeune, son père, brigadier de gen- 
darmerie, malgré les larmes de sa mère, dont il fut tou- 
jours Torgueil et la joie, il partit en 1850, comme enfant 
de troupe, avec le ferme propos de devenir officier, et il 
monta bravement, un à un, les premiers échelons de la 
hiérarchie militaire. En 1870, il fit partie de l'armée de 
Bourbaki, puis, au 3" zouaves, il se signala, maintes fois, 
en Algérie. Passé en 1875 au 141® d'infanterie, il devint, 
en 1879, capitaine au 58® et se distingua à Marseille dans 
des circonstances particulièrement délicates ; cette belle 
action lui valut la croix de St-Grégoire-le- Grand et, bien- 
tôt, celle de la Légion d'honneur. Marié, peu après, avec 
une excellente personne d'Avignon, il fut admis à lare- 
traite en 1887 ; et, chaque année, depuis lors, il était heu- 
reux et fier de se montrer à Guilleslre en compagnie de 
sa chère épouse et de sa bonne mère. 

REYNAUD ou REYNAUDY (Albert-André), notaire, 
né à Guillestre le 4 nov. 1763, mort le 10 sept. 1835, fils 

*) Cf. Notice biogt\ sur M, Cuvnier de Lavalette. MarseiUc, iropr. 
Moullot, 1889, in-8* de 35 p. et 1 phot. 

20 
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de Paul, docteur et professeur eu médecine, originaire de 
'^ Orande-Serène, com* de St-Paul-sur-Ubaye (Basses- 
3s), et de Marie Albert, fille d'Augustin, notaire de 
llestrô. Durant la Révolution, il fut tour à tour pro- 
3ur de la commune de Guiliestre, agent national, corn- 
saire du Directoire exécutif près de l'administration 
tonale; puis, sous l'Empire et la Restauration, adjoint 
laire. Gomme administrateur, il joua à Quillestre un 
I considérable, et, comme notaire, son rôle fut peut- 
I plus actif encore, ainsi que Tatlestent 24 gros volu- 
de minutes notariales. 

ombre d'autres personnages remarquables mérite- 
nt d*étre signalés encore, en tant qu'appartenant aux 
illes Guillestrines : Albert, Argence, Audouy, Bap- 

E, BÊRARD, BERTHELOT, BrUN, CaFFAREL, CaLANDRE, 
STAN, CONTIER, GOURT, DaLMAS, DEVILLE, DrOUME, 

BiER, Laurans, Martin, Richard, Robert, Rostan, 
VA, et autres mentionnés dans l'Inventaire, en parti- 
er, dans la Liste des Consuls et à la Table générale. 
s il faut savoir s'arrêter... 

P. GUILLAUME. 



s:^@^ 
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9, ligne 4. 
80. art. IX, 1. 4. 
88, note 1. 
88-89. 

119. 1. 22. 
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TABLE ANAT 

de l'Aperçu historique sur Guilï 



I. Mandement, escarlon, canl 
lestre. — Limites de la c 
Giiillestre. — Montagne 
d*eau. — Le bourg et le 

— Population 

IL Le bassin de Guillestre 
chrétienne. — Voies et 
Trouvailles archéologiqii 
gures. — Bellovèse et 
Caluriges et CapillalL - 
Donnus. — Auguste et C( 

III. Le bassin de Guillestre dun 

premiers siècles de Têre 

— La province des Alpe: 
nés (14 av. .F.-C. - 2î)7 ap 
ses préiels. — La vole 
Arles. — les inscriplio 
familles ligures, gauloise 
nés. — Le paganisme. — 
Maximien-Hercule. — L'e 
lygonale de Gap , 

IV. La province des Alpes Mari 

17()). — Événemenis mén 
Kvangélisalion de IKml 
S. Marcellin, premier év( 
brun, et ses premiers s 

— Invasion des barbares 
l'empire Komain 

V. Le haut Mo3'en-Age (i7(>-10( 
Gulhs, les I>ourgignous et 
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Pages 



— Les Lombards et la bataille de 
Mustias Calmes, — • L'évèché de Mau- 
rienne et Hame. — Abbon et la Nova- 

laise. — S. Eldrade. — Les Sarrasins. 28 

;.e bassin de Guillestre de Tan 1000 à 
1200. — Comtes de Provence et de 
Forcalquier. — Archevêques d'Em- 
brun. — Maisons religieuses. — 
Passage de divers personnages. — 
Naissance du pouvoir temporel des 
archevêques d'Embrun. — Les châ- 
teaux archiépiscopaux de TEmbru- 
nais 40 

jQ ciiâteau de Quillestre, du XII« au 
XVII« siècle. — Son rôle militaire. 

— Fréquent séjour des archevêques 
d'Embrun à Guillestre 52 

)roits seigneuriaux des archevêques. 

— Droits de justice. — Redevances 
féodales. — Reconnaissances de 1440 
et de 1549. — Revenus des arche- 
vèque», — Juges des châteaux archi- 
épiscopaux. — Juges majeurs. — 
Courriers. — Bailes et châtelains de 
Guillestre 6:^ 

:tat religieux de Guillestre. — I*rieuré 
de Guillestre ou de N.-D. d'Aquilon. 

— Prieuré de N.-D. de Calme ou de 
lia Glialp. -- Chapelle et procession 
de St-Guillaume. — Chapelles et cha- 
pellenies. — Chapelles-Oratoires. — 
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UILLESTRE, chef-lieu de canton de l'arrondisse- 
ment d'Embrun (Hautes-Alpes), à cause de sa 
situation géographique au centre des régions 
historiques de TEmbrunais, du Briançonnais, 
du Queyras et de la vallée de Barcelonnette, â eu, dans 
tous les temps, une importance considérable, importance 
qui est attestée par une multitude de documents. 

Les arcliives de Guillestre, en particulier, toujours 
conservées avec un soin jaloux, forment de belles séries, 
dont quelques-unes remontent au XIII'' siècle. La plupart 
d'entre elles sont d'un intérêt considérable et très variée 
ainsi qu'il sera facile de s'en rendre compte, d'après le 
classement officiel suivant : 

Série AA (Actes constitutifs et politiques 

de la coMinune) 10 articles 

— - BB (Administration communale) . . 20 — 

— ce (Impôts et comptabilité) ... 191 — 

— DD (Propriétés communales) 6 — 

— EE (Aif air es militaires; Marine),. — 

— FF (Justice; Procédures; Police),. 02 — 

— GG (Cultes ; Instruction et Assis- 

tance publique) 18 — 

— HH (Agriculture; Industrie; Com- 

merce) 1 — 

— II (Documents divers: Inventaires; 

Objets d'art, e te) 5 — 

Orâce aux documents analysés dans l'Inventaire des 
archives de Guillestre*), grâce aussi à une foule de ren- 

*) Les reoYois que Ton trouvera ci-après, gëuéralemeut outre paren- 
thèses, se tapporteut aux pages de V Inventaire (Gap, 1906, iu-î* dé 
CXX1V-513 pages et 1 carte). 
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emciils recueillis paliemmeut, depuis plus de 25 ans, 
reis coU'S, tous puisés aux sources les plus aullieii- 
s el toujours cités exactement, il a été possible de 
conuaiire, à grands traits, le irlorieux passé de 
îsire ot (le ses environs. 

sont ces pa^^es, extraites de \ Introduction de Tln- 
ire, que je suis heureux de présenter aux amateurs 
tre histoire alpine, surtout à mes compatriotes, qui, 
ipére, y houveront, en les parcourant, intérêt et 

espoir est pour moi la plus douce récompense du 
r assez long qu'a exigé la rédaction de ce volume. 
3urs, comme on Ta dit, .« honorer la grandeur du 
. c'est préparer les dévouements de l'avenir ». 
llestre, la première parmi les communes des Hau- 
pes, a l'honneur de voir paraître imprimé Tlnven- 
de ses archives anciennes, et cela, grâce au eon- 

bienveillant de bon nombre de personnes, parmi 
3lles je ne saurais oublier MM. Berthelot el le 
iLLAUME. Qu'il me soit permis aussi d'exprimer ici 
atitude à MM. les agents-voyers des Hautes-Alpes, 
al bien voulu dresser gracieusement la Carie de 
*sire et ses environs, jointe à ce travail, el surtout 
[iseil général des Hautes-Alpes, qui, par son géné- 
concours financier, m'a permis de terminer Tim- 
on de l'Inventaire des archives de Guilleslre, com- 
ie depuis six ans. 

, le 15 août 1906. 
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